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Que me réserve l'avenir? semble % dire ce garçonnet croqué dans uneattitude caractéristique, par Mackenzie-Dubé. Cette pose est tout à fait typique et laisse
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LE NOUVEAU BLUE JAY
les soulage avec la

1
,
5

 

Soulagez maintenant cette douleur
lancinante autour de l'axe corné. L'ef
fet du nouveau Blue-Jay est activé par
le Nupercaine anesthésique qui endort
la douleur pendant que la médication
du Biue-Jay détache Vo
le cor pour vous per-

mettre de l'enlevez. .
C'est le coricide le
plus avancé. De-
mandez le nou-
veau Blue-Jay
à votre phar-
macien.
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AU MATIN, les pigeons du square Dominion se juchent
sur les branches d'arbres, attendant qu’on leur donne leur
pâture. Cette étude en clair-obscur reflète la poésie qui se
dégage dela vie des oiseaux au milieu du tohu-bohu de la
vie d'une métropole.

LE GRAND ARTISTE

Rachmaninoff ne sera jamais

oublié et ce plâtre de ses

mains au clavier ne fait-elle

pas revivre le musicien?

(Photos R. Macpherson,

Montréal)

- PORT CREDIT ONTARIO  

 
OÙ SUIS-JE7 Est-ce ici la rue des tondus? Est-ce ici que
les agneaux se font tondre par des requins sans scrupules
dans des opérations financières fondées sur du sable
mouvant? N'est-ce pas là l'atttude d'un naïf qui s’est
laissé prendre sans vert?

  

       

    

 



 

SEL HERVOUS DONNETOUS CES AVANTAGES

 a...

La perte et le désordre sont évités . . . la propreté et la commodité assurées par le fameux paquet distributeur Kleenex

exclusif. Tirez un Kleenex—et un autre vient à sa suite prêt à servir. Les autres tissus restent bien rangés dans le paquet.

PLUS DOUX _

 

Kleenex est fait de ‘Cellucotton—la substance moelleuse Chaque feuille simple de Kieenex est plus épaisse, plus forte Kleenex est maintenant traité pour le rendre tous blanc

Mi est effectivement 5 fois plus absorbante que le coton . . - que es tissus ordinaires, Chaque application ou “tissu” est dans un nouveau moulin canadien ultra-moderne; eon paquet

douce pour les nez sensibles et la peau la plus délicate. louble, donnant une force et une absorption supérieures. cacheté, breveté, vous assure des tissus abeolument hygiéniques.
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Grâce à la variété Kleenex, il y a un tissu pour répondre à Des épargnes ont résulté «de la grande production de Kleenex.

chacun de vos nombreux besoins individuels. Format mouchoir, (Il ne vous coûse aujourd'hui que le 34 du prix vous 9" x 10°—200 tissue par paquet; ft
§ 9—300 tissus; format pour hommes, 12x 12”—200 tissus. deux épaisseurs que de tissue ordinaires à trois épaisseurs.

t format, 634” x payies auparavant.) Et vous aves 50% plus de tissus Kleenex à  
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Ce sera vraiment un Joyeux Noël et un
Merveilleux Jour de l’An pour tous ceux
qui recevront, comme cadeau, la montre
qui donne l’Heure Constamment et tout
le temps!

JsFontaine
 

   

 
 

LA SAISON DES FÊTES approche, les toilettes de récep-
tions se présentent en une grande versatilité de tissus et de
styles. Nous vous offrons ici une robe de coquetel dont la
jupe est en faille noire de ligne princesse, tandis que le
corsage est en ratine rose, imprimée de fleurs noires. Le
large décolleté est marqué à l'épaule droite par une toufle de
fleurs. A remarquer les gants courts, très en vogue, cette
année.

TENUE DE GRAND STYLE alliant l'originalité à l'élé-
gance. Ce pyjama de crêpe noir, recouvert d'un manteau de
tulle orné de paillettes au corsage, sera norté par une hôtesse
recevant à un diner intime. Les souliers plate-forme sont en
satin noir et complètent cette toilette marquée d'une note
moderne bien caractéristique. Soulignons que la coupe du
pyjamaest très ample et donne plutôt l'impression d'une jupe.
(Photos du New York Dress Institute)

 

 
Le parfum d'une

fRANCHE COQUETTERIE
Porfyms: $2.00 à $10.00 (pour la

sacoche 0c.) Guu purfemée $2.00.

Poudre pour la figues $1.00.
Poudre pour après le bain $1.75.

Poudre de talc $1.00.

BOURJOIS  
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Six Coupes à “costord”

ss de & on.

Plet à gôteau
de 8%"

   

     
    

   

ÉPATANT!SERVICE PYREX
POUR LE FEUDE TROIS MORCEAUX!

SEULEMENT $365
CONÇUPOUR LA CUISSON MODERNE
SUR LE DESSUS DUPOËLE... ENSEMBLE,
LES DEUX SERVICES SONTUN CADEAU
MAGNIFIQUE POUR 5230

AP 2; ; "
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MAINTENANT, UN SERVICE PYREX POUR
LEFOURDE ONZE MORCEAUXAUSSI
UTILE POUR FAIRE CUIRE EFSERVIR
QUEPOUR CONSERVER LA NOURRI
TURE, DANS UNBEL EMBALLAGE

DE NOËL, POUR 4365

     

Poblon de 32 on. {Même poignée amovible
pour les trois}

Votre distributenn a les pièces de rechange “Pyrex” authentiques
CORNING GLASS WORKS OF CANADA, LIMITED

LEASIDE, ONTARIO

Poblon de 7”

Seul Dintribetour Canadien:
JOHN A. HUSTON COMPANY, LIMITED, TORONTO
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Rappelez-vous toujours que votre médecin—et votre
médecin seulement possède la compétence voulue pour
vous recommander un remède plus fort.

Et n'oubliez pas non plus que l'ASPIRIN est préféré
par des millions de gens, pour obtenir un soulagement
rapide et sûr des maux de tête ordinaires.

Quand vous achetez, exigez toujours de l'ASPIRIN
. . n'acceptez rien d'autre.

LA

E TEMPS À AUTRE, la plupart d’entre nous souffrons
du mal de tête. Habituellement, c’est un mal de

tête ordinaire, mais quand cette doule. r se fait sentir,
rien ne semble plus important que d'obtenir du soulage-
ment le plus vite possible. Et, comme des millions de
gens le savent par expérience, l'ASPIRIN soulage ces
maux de tête avec une rapidité étonnante.

Mais les maux de tête ne sont pas tous pareils, ce ne
sont pas tous des maux de tête ordinaires. C'est pour-
quoi, si vous avez mal à la tête et constatez que l'ASPIRIN
ne vous soulage pas . . . si la douleur persiste . . . vous
feriez mieux de voir votre médecin, car ce peut être le
moyen dont se sert la nature pour vous avertir que
quelque chose ne va pas, quelque chose de bien plus
sérieux qu'un mal de tête ordinaire.

Dans ce cts, quoique vous fassilez—n'expéri-

mentez pas! Cole pourrait vous faire du mai.

Voyez plutôt votre médecin. Lui soul devrait

décider si vous avez besoin d'un remède plus

fort et, dans ce cas, de quel genre de remède.

Lisez donc cet avis important—et suivez-le!

modique. Dans le pres 
RAPPELEZ-VOUS que, de tous les calmants, nul

n'est autant employé que l'AsPRIN parce qu'il ne cause aucun

effet nuisible aux mililons de gens qui en font usagel

DPIRIN-+-
PATRIE

ler DÉCEMBRE 1346

En expérimentant, vous pouvez vous causer bien du mal!

 

SOULAGE VITE LA DOULEUR
Commence à agir

presque INSTANTANEMENT

L'ASPIRIN contient un seul ingrédient
actif, si deux pour l'organisme, que
bien des médecins le recommandent
même pourles jeunes enfants. Cepen-
dant, cet ingrédient est s6 merveilleuse-
ment efficace—que l'ASPIRIN est prêt
à agir presque instantanément.

En ovire, l'ASHMRIN Le vond & wn prix
facon, à

veus coûte moins de ! € le comprimé.
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I. IL N'EST PAS EXTRAORDINAIRE pour les jeunes mariés de Saint-Siméon de profiter du passage d'un

bateau pour faire leur voyage de noces à Montréal.

2. - SAINT-SIMÉONse trouve situé en face de Rivière-
du-Loup et voici le bateau qui fait la traversée entre les
deux endroits.

3. — LE BATEAU DE LUXE ‘St-Laurent’, de "Canada
Steamship Lines’, photographié au quai de Saint-Siméon,
dans une escale au cours d'une croisière régulière au
Saguenay.

4. UNECARGAISON de barils de mélasse, venant des
Barbades, destinée à la région du lac Saint-Jean, où elle
Pertpaanssucun doute, bien accueillie. (Photos E. Stucker,
a “Pa  



 

 

‘“L’ESCALADE DE BORDEAUX” est un cercle littéraire, artistique et sportif de la
paroisse Saint-Joseph de Bordeaux. Depuis sa fondation, ce cercle a fait preuve d'une
belle activité et les quelques photographies qui suivent donne une idée du travail
accompli par la jeunesse de Bordeaux. Ci-dessus, une photo des membres, prise lors
d'une assemblée générale. Première rangée, de gauche à droite: M. Georges Kelly,
directeur des danses de folklore; Mlle Thérèse Trempe, secrétaire-adjointe; M. Bernard
Mongeau, directeurartistique; M. Raymond Huot, trésorier; Mlle Lucille L'Heureux, vice-
présidente; M. l'abbé Bruno Presseault, curé de la paroisse; M. Adolphe Prévost, prési-
dent; M. l'abbé Jean Proteau, aumônier; M. Gérald Forget. secrétaire: M. Jacques
Gagnon, metteur en scène; M. Jean Bourguignon, vice-président, et M. Paul Huot,
ingénieur du son.

UNE DANSE DE FOLKLORE. C’est la farandole. Les paysans de la province de
Québec la connaissent depuis longtemps. Plus de 10,000 spectateurs ont assisté aux
spectacles de ‘L'Escalade de Bordeaux'’ au cours de l'été dernier.

ore ow FUT WT ytwey © ‘=se
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AVEC L'AUTOMNE,l'équipe d'art dramatique de “L'Escalade de Bordeaux” a repris.
ses activités. À intervalles réguliers, cette équipe présente des spectacles intéressants.
(Suite à la Se page) 

 

  
LES SOURIRES

SANS CHARME

INES
” en)1005SEUEMENT!

Quel changement ia Poudre Dr. Lyon's

peut apporter à un sourire sans charme,
an jours seulement ! Comme elle redonne
de d'éclat aux dents. les polit de façon à

Jaire ressortir toute leurs plendeurnaturelle.
Et la Poudre Dr. Lyon's a bon goût ..

est si facile à employer ... si économique.
A prix égal, elle dure deux fois plus
longtemps que la pôte dentifrice.
Aucun autre dentifrice ne donnera plus

de charme et d'éclat à votre sourire que
ia Poudre Dr. Lyon's.

  

   
     

    

 

  

 

 

 

Quand les colères de bébé sont dues à la

“Constipation des enfants”
Vow NT

a Pr   
... donnez du Castoria. doux et efficace

AR,
“Le laxatif préparé spécialement pourles enfants

1A
ro les nourrissons.”

JJ

JORSQUE votre bébé se II a de plus un goût fort
met en colère et que agréable que les enfants

ses accès d'humeur sont dus aiment, de sorte qu'ils l'ac-
à la constipation .. . voicice ceptent de bon gré, sans
qu'une maman sage doit réchigner.

faire. Achetez Castoria aujour-
Donnez du Castoria! Il est d'hui à la pharmacie voi-

bénin et efficace — et sidoux sine. Demandez le laxatif
qu'il ne dérange aucunement préparé spécialement pour
le système digestif même le les enfants.
plus délicat.

Contrairement aux laxatifs
pour adultes qui pour-
raient être trop violents
le Castoria est préparé spé-
cialement pour les enfants.
Il ne contient pas de drogues
drastiques et ne cause pas de
coliques ou malaises.

CASTORIA
Le loxatif SÛR préparé

spécialement pour les enfants
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“L'ESCALADEDE BORDEAUX”  

  

ad

AU MOIS DE JUIN DERNIER, ‘L'Escalade de Bordeaux’ affronta une première
fois le public dans une pièce de théâtre intitulée ‘’Maldonne’, œuvre de M. Arthur
Prévost. On voit ci-dessus M. Bernard Mongeau, dans le rôle de Blanchard, et Mile
Lucille L'Heureux, dans celui de Madeleine.

 

  

  
Quand le cuir chevelu est trop scc, les
cheveux deviennentternes, sans vie, diffi-
ciles à pcigner. Le Tonique ‘Vaseline’
pour les cheveux supplée à l'insuffisance

les huiles naturelles; il combat les pelli-
cules et les démangeaisons, il garde les
cheveux souples, sains, bien pcignés. Ap-
pliquez-en quelques gouttes chaque jour,
et servez-vous-cn aussi pour frictionnet
vos cheveux avant chaque shampooing.

Le Tonique ‘Vascline’ ne contient pas
d'alcool ou autre ingrédient desséchane:
il agit ævec la nature et non contre elle.
Il est économique, car chaque bouteille
dure très longtemps. En vente dine lrg
pharmacies et magasins à rayons  CETRUEMTR TR CITANTER PTT TU NETCIN)NTI

LA PATRIE
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UNE AUTRE SCÈNE du même spectacle.

joue le rôle de Gabrielle, et M. Jean-Nicolas Perrault, dans le rôle de Pit.

On reconnaît Mlle Marielle Parant, qui

  



        

   

   
  

   
    

  

  

    

   
   

  

  

- SEPT PERSONNES
et un chien émacié vivent
dans ce trou, dans un coin

d'une caverne, près de

Naples. La mère est en train

de peler quelques pommes

de terre qui constitüeront

l'unique repas de la journée

pour touie la famille.

WwFOr 2. CErine, > SENS ont puréussir à vivre dans une ca-
verne près d'Anzio, durant

 

Mme J I. Garbutt, 4d Division Street Hamilton, ACon; Dame de 124 Iva à Né ln en (vis semaines la querre. La paix est reve-
a force de urvas, de sufocations. de géne resplra- g
toire, d' ‘oppremnion Rien ne sembla lui Tair de
bleu fwgua0 jour vi clle'emaye RAZ-MAH de nue depuis plus d'un an

de proeeularateon ieut mais la mort par la famine et
aECaerHALNtAt 50 Tammie le froid guette toujours des
Bnmakenremount Seesie victimes
des phartoaciens. .  
 

  

Si le briquet RONSON pouvait parler,

voici ce qu'il dirait: “Je suis l'étrenne par

excellence. judicieusement choisie pour

satisfaire ce gôut légitime que vous avez de

la vraie beauté.” Lorsque Uheureuse per-

sonne qui le recevra fers l'essai du dispo-

RONSON “Standard”. sitif breveté un-mouvement-a-daigt-unique,

au bn satiné. le fonctionnement sûr de Ronson ‘Pressez,

il s'allume! Lächez,il s'eteintl* declench-

era une flamme qui semble dire. . ‘et avec

ga, vous pouvez toujours compter sur moil”

Impossible de trouver une étrenne dont

l'utilité soit aussi constante, aussi durable

que celle d'un briquet RONSON . .

l'étrenne rêvée des fumeurs de cigarette,

de pipe ou de cigare, l'étrenne qui perpêtu-

  

 

  

 

RONSON".Stan rd”,

 

= 2
era fe souvenir de votre aflectueuse pensée.

Ne pas oublier non plus d'y ajouter le

RONSON SERVICER, nécessaire com-

prenant le merveilleuse essence Ronsonol,

les ‘pierres’ Redshin et les mèches.

Mundi soir, Vancouver) sur Tes postes de Radio
Canads. (Es eue Les portes MBS dos U.SA.
entendus eu Canada.) Poor "hover ot ls paste.
consnbion loo jouvmans.

O N S O N C'ÉTAIT UN PLAISIR
de jouer à cache-cache
avec les bombes pour ces
enfants, durant la guerre,

LE MEILLEUR BRIQUET AU MONDE [Mais ils trouvent la vie

SUR LES ONDES. Capaes Yimissron “20
QUESTIONS”de RONSON, Le samedi soir

 

RONSON Standard”,
on chrome plaqué. poli
au tour mécanique.   Dre,vy

  on . encore plus dure mainte-

RONSON ART METAL WORKS (Canada) LYD., Yerente, Ont. pane) (Suite à la 13
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“ LANEMIE INDÉTERMINÉE“
   
depare-t-elle le Teint d'une Jeune Fille?

UT! Un tient séduisant consiste
en une peau fraiche et soyeuse

- - en de belles joues roses. Mais si
vous avez une Anémie Indéterminée,
l'erdeuret l'éclat de le santé vous font
cruellement défaut. L'Anémie Indé-
terminée peut Isiaser votre peau pale,
sans vie et sans attrait.

Des Giebules Rouges Pales of
Faibles minant l'incegée

Beaucoup de femmes et d'enfants au
Canada et un grand nombre d'hom-
mes aussi- ont une Anémie Indé-
terminée résultant de ln carence de
fer dans le sang. causée per une
insuffisance de fer dans l'alimenta-
tion. Les globules rouges de leur
seng ne sont ni assez gros ni assez
seins pour transporter l'oxygène et
transmettre de l'énergie à tous les
muscles. Votre sang est le “généra-
teur” d'énergie pour tout le corps.
Rien d'autre ne peut remplir cette
fonction!

Meilleur Song. plus d'Enorgie

srace a l'ironixeé Voust

La fatigue continuelle, la nonchalance
et ls pâleur peuvent être dues à
d'autres causes. Ayez donc soin de
consulter votre médecin régulière-
ment.

Mais quand l'Anémie Indéterminée

     

  

vous afflige, que vous convoitez la vi-
talité et le charme resplendissant des
autres, prenez de |'lronized Yeast.
Rappelez-vous simplement ceci--
quand des globules rouges plus sains
et plus robustes sont tout ce qu'il vous
faut les Comprimés d'Ironized Yeast
vous aideront à fortifier votre sang, à
renouveler votre énergie. Dernandez
les Comprimés d'Ironised Yeast véri-
tables à votre pharmacien.
_——

*UANEMIE INDETERMINEE
résultent de le cerence de fer dens le

ng. cous0e par une insuffisance de fer
dens l'a ntatien produit let signes de

FATIQUE + NONCHALANCE » PÂLEUR

Sang qui fournit de Energie.
Vaici une vue microsce-
pique de sang riche en été-
ments énergétiques. Les
globules rouges qui trans.
portent l'oxygène et trans-
mettent l'énergie à tous les
muscles, membres et tiveus

y sont nombreut et bien

  

Anomie \ndetormings Beau
coup de gens ont ce genre
de tanget ne s'en doutent
pes. globules rouges
sont petits et irréguliers,
Du sang comme celui-ci ne
peut fournir l'énergie qu'il
vous faut pour être bien

portent #t vous donner bonse mine.

PORMULE CONCENTRÉT AMILIORES

 Ironized Yeast
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DU ler DÉCEMBRE JUSQU'À NOËL, on verra encore cette année, au rez-de-
chaussée des grands magasins Jas. À. Ogilvy, un gigantesque arbre de Noël, sur lequel
le public pourra placer des cadeaux destinés aux anciens combattants canadiens qui se
trouvent dispersés dans les vingt et un hôpitaux de la région de Montréal. On voit
ci-dessus le lieutenant-colonel Norman Mitchell, V.C., membre du comité des hôpitaux
de la Légion Canadienne, auprès d'un malade, à l'hôpital militaire de Ste-Anne-de-
Bellevue, auquel il vient de remettre un cadeau provenant de l'arbre de Noël qui avait
été érigé dans les magasins Ogilvy. Cette scène se passait à Noël 1946.
me yp

 

     

    

UN TRAIN ENTIER, composé de locomotives construites au Canada pour le compte
des chemins defer français, attend dans le port de Montréal d'être expédié en Europe.
Il y a quatorze locomotives dans ce train. C'est une partie d'une commande de 100 loco-
motives que les chemins de fer français ont donnée à la ‘Montreal Locomotive Works
Co.” et à l'American Locomotive Company".

v oF,

ad?
Il est Mexicain mais il

I! a dû quitter son pays quand les autorités mexicainess'émurent du nombre de plus en plus grand d'absences dans les usines. Les ouvriers

MANOLETTEest le matador le mieux rémunéré de l'univers.
exerce son métier au Pérou.

aimaient mieux aller voir Manolette que travailler.



 

[

 

A PAIX SANS L’ABONDANCE
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1. — UNE NOUVELLE GÉNÉRATION grandit en Italie.
Elle sera peut-être composée de cyniques qui se moqueront du
truisme voulant qu'il n'y ait jamais de bonne guerre ni de
mauvaise paix. Ils ne voient qu'une différence entre la guerre
et la paix. Durant le condlit, la mort arrivait rapide et fou-
droyante. Et maintenant que la paix est revenue, la mort par
la faim les guette inexorablement. Ces enfants dévorent des
aliments qui leur ont été donnés par des soldats alliés.

2. — UN PÈRE ET SES ENFANTS,torcés d'aller pieds nus, se
tiennent à l'entrée de leur ‘foyer’, dans une caverne de
Naples. L'homme passe ses journées à essayer de trouver un
peu de nourriture pour sa famille.

3. — DURANT LA GUERRE,de nombreux Italiens habitaient
des cavernes pour éviter la mort par les hombes et les obus.
Aujourd'hui, ils habitent encore des cavernes, parce que leurs
maisons ont été détruites. Cette scène a été prise à Anzio.
(Suite à la 12e page)

LA CAFETIÈRE

U
est Automatique!
 

S'éteint par lui-même lorsque le AE
P =

- Wwcafé est infusé; se rallume

pour le garder chaud, -

.. . automatiquement. À a. 4

 

En tout temps, un café délicieux

Le café au COFFEEMASTER SUNBEAM est toujours
parfait, parce que tout s’y fait automatiquement.
Allumez et n'y pensez plus. C'est votre garantie
d'avoir toujours le même délicieux café, limpide et
riche, chaque fois que vous en faites, car l'eau o'y
trouve toujours à la bonne température, et In durée
de l'infusion toujours uniforme, recette d'un café
exquis.
Le café COFFEEMASTER s’infuse plus de 509 plusvite que par une cafetière électrique en verre. Aucundanger non plus de briser le bocal: car toute la cafe-tière est en métal chromé brillant, intérieur etextérieur.
Le Coffeemasters'éteint de lui-même lorsque le café
est infusé, …il se rallume ensuite pour garder fe café
brdlanc. Vous ne pouvez pas le rater; c'est automa-
tique.

Pas de surveillance! Pas de tétonnement! Simple
comme bonjour!

»

    
 

8 Allumez, n'y paneer plus. Liser le € La phe jolie cafetiéreà
matt rournal, habillaz les enfants. En quel. de table. Et pas de
te hand ques instants, Cla’ la cafetière danger de la briser, car

s'étert toute seule lorsque je café alle not toute on métal.
vet à point.

Fabr et garantie SUNBEAM CORPORATION (CANADA! LIMITED
retois "Freusée San Co. Ltd." 1, 321 Weston Road 8.. Toronto 9, Ontario.

Produsts de qualité depurs plus d'un derme-srécie.

PATRIE
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IL est MAINTENANTsi facile et si économique de pro-
téger votre auto durant les mois d’hiver. Vous pouvez
acheter TOUT ce dont votre voiture a besoin pour I'hiver
chez le marchand Firestone de votre localité. Faites exami-
ner votre batterie, vos bougies d’allumage, vos freins, vos
lumières, votre avertisseur et votre courroie d’évantail au
méme endroit. Le marchand Firestone vérifiera votre huile
et votre graisse et si c’est nécessaire il vous conseillera de
les remplacer par des lubrifiants d’hiver.  Demandez-lui
d’examiner votre système de refroidissement tout en y met-
tant de l’“Anti-Freeze” Firéstone. Pour plus de comfort
durant la saison froide il y a les chaufferettes “South-
Wind”, les couvertes d’autos en laine et de nombreux autres
articles. Protégez votre automobile contre les rigueurs de
la saison hivernale—rendez vous AUJOURD'HUI chez le
marchand Firestone de votre localité.
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Attraysat! Commode !

Ls NOUVEAU .

ÉCLAIR sur /
TROIS CÔTÉS/-         

Si vous préférez un portefeuille à fer-
meture-éclair, en voici un, d’une con-
geption ingénieuse, qui comblera vos
désirs. Il est urvu d'un porte-
monnsie, de trots porte-cartes vitrés,
détachables, et de plusieurs comparti-
ments. Fait de cuir de Perse d'excel-
lente qualité, noir ou hrun—$%.00.
Autres modeles, depuis $2.25. Ecrivez
à H. Perkins & Sons (Canada) Led.
119t rue Université, Montréal, P.Q.
pourobtenir GRATIS un catalogue

aillé.   
 

1. — CET HOMME se
trouve chanceux d'avoir pu
trouver un peu de maca-
roni. Sa femme fit cuire ce
macaroni dans de l'eau sans
assaisonnement. Tous deux
mangent dans l'unique plat
qu'ils possèdent.

2.— CES ENFANTSavaient
fui dans les montagnes
durant la guerre, pendant
que leurs foyers étaient dé-
truits. Is mangeaient bien
dans leur retuge mais au-
jourd'hui ils vivent comme
des animaux, se réfugiant
dans des trous et mangeant
ce qu'ils peuvent trouver.
Cette photo a été prise
pendant la guerre.

 

 

LOTION
TULIPE NOIRE

Cette lotion mer-
veilleuse captive par
Ja distinction de
son arome. C'est la
solution idéale qui
rendra à votre peau
toute ma fraicheur.
Toute la nobleme
des produits de
braulé français.

a
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Donc,ils Insistent pouravoirdu

MAXWELL HOUSE
Le Maxwell House est acheté ct savouré

par plus de gens que toute autre marque
de café au monde.
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Un Produit de Generol Feods  
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“ Stanfield, mais ne vous lassez pas de les

 

Fable du

Léopard et du Renard

illissai d nombre
jn 1éop ‘enorgueillissait du gran n

a dopepA taches dont était ornéesa

> oe il se considérait même biensuper

ion
tres animaux f

i a po ie areux que du mépris. Maisuo

ordlui donna un jour une leçondeoe

i éritée. TI lui die qu'it se v

bien desavaleur, car le mérite ne se jugé pas3

eeeon? extérieure mais plutôt aux qu

ap
ue l’on possède à l'interieur.que -

Quand vous achetez des Sous-vêtements i
terérécissables Stanfield, vous êtes )
certain d'avoit un article de qualité
supérieure. Chauds, doux et durables, /
ces sous-vêtements paraissent bien et |
font bicn, parce qu'ils son: faits des
meilleures matières premières, par des
experts. Il n'est peut-être pas toujours |
facile de trouver des Sous-vitements -

demander dansles magasins . . . atten- |
dez-les même aver patience, car ils en
valent la peine.

Nous espérons que le tour n'est pas éloigné
où sl y aura suffsammens de matières pre-
mières pour {abriquer assez de sous-vête-
meats pour répondre à la demande de nos
détaillants, de Halifax à Vancourer.

        

  

  

 

  
  

 

  

  

   
    

À GAUCHE,un coin d'un village de Bretagne, dans
le Finistère. À droite, un aspect de la Gaspésie. Ce
sont des photos de deux tableaux de M. Marcel Dupond.

M. WILFRID PELLETIER, chef d'orchestre du
Metropolitan, offre ses voeux à M. Jean Désy, ambas-
sadeur du Canada au Brésil. Cette scène a été
prise à l'aéroport La Guardia, à New-York, alors que 

 LA PATRIE
ler DÉCEMBRE 1946

M. Désy se préparait à prendrel'avion pour retourner
au Brésil.

   

 

Ne négligez jamais
une écharde àl'orteil .

 

Toute écharde peut s'infecter.
Ne vous exposez pas inutile-
ment.

D'abord nettoyez bien la
blessure puis appliquez un

i BAND-Ain* — le bandage ad-
hésif Johnson & Johnsan qui
reste en place . . . même dans

; les endroits les plus difficiles
À panser.
Empêche le contact de la -

saleté et aide à éviter l'in- :
fection.

s
u
r
e

“BAND-AID set la marque déposée du
. bandage adhésif fabriqué

) exclusivement par Johnson & Johnson

OUICK ings yp

mass

’ BANDA|
ADHESIVE BANDAGES

$ ymin Jobo   



 

NE SOUFFREZ PLUS DE |

LEVRES GERCÉES

LU
Le nouveau LYPSYL adoucissant i

soulage vite l'irritation |

pr,

Lee A
Une application de Lypsyl sur vos
lèvres sèches, gercées, soulage
rapidement. Lypsyl connent de
Pommade de join. Lypsyl
agit vite, efficacement. Seulement
23¢ aux comptous de pharmacie.

.

#IYPSYL"™
CONTIENT L'ÉMOLLIENTE
POMMADE DE BENJOIN

 

   

 

courbature n'ont pas besoin de
durer indéfiniment.

Ce sont peut-être vos reins qui
en sont la cause. Dans ce cas, les
Pilules Dodd's pour les Reins
peuvent vous faire du bien.

Les Pilules Dodd's pour les
Reins ont soulagé tant de gens

i depuis cinquante ans, que vous

Elles sont si faciles à employer!
Et elles sont inoffensives, car les
Pilules Dodd's pour les Reins
ne contiennent aucune drogue
nocive ou pouvant former accou-
tumance.

Ne les essayeres-vous pas, Mme
Delage ?

 

   
    

  

    

Argent sterling

$1.00 & $3.00

Doublé or
$2.75 à $8.00

COEURS SIMPLES
Argent sterling

> 35 à$2.30
Doublé or

J?

0) 75 à $2.80 M4

En vente chez les bons bijoutiers
Portout

UN PRODUIT DE THE HECTRIC CaN COMPANY  OF CANADA LWATID, 171 JOWN STMT, TORONTO 20, ONT
eed

   
CET APPAREIL, qui rappelle un peul'aspect d'une
pagode, est destiné à rendre de grands services aux
pomiculteurs, aux maraichers et aux fleuristes. En
effet, il répand des rayons infra-rouges, qui réchauf-
fent les environs. On évitera probablement ainsi
des pertes énormes causées par des gelées tardives et
imprévues. Cet appareil se trouve dans un verger de
l'école d'agriculture d’East Lansing, Michigan.

GES
NF.4    

  

DANS LE VALAIS SUPERIEUR, en Suisse, las
enfants organisent, chaque année, le 6 décembre, un
détilé du Père Noël. Les enfants ramassent alors des
cadeaux très simples, qu'ils mettent en commun. Ces
cadeauxsont ensuite répartis entre les enfants par une
institutrice.

   

6 pies d'être épotent, le Père Mot
Ah #1113401 4 coma ls cadooy qui va dred

chon (os pons Fle ume Glandrborse,
Sus lagers fuymates, précis & ko wide

Vous posez vou les étolages de Moël
da montres élégantes, pou domes et

monies toutes munies Jun mauve:
mont musee 17 glaces dune précnion

. paroisse levies gorentes d'un wennce
prolongé et de tout rayon Ne Fiublier
pes “LE MOI D'ORDRE dom tout le

> POR, Cow GLADSTONE",lo moms de
précirion to phn modecns ov Conade.

4 Voyez la

MONTRE GLADSTONE
Choix de Noël

4 chez votre bijoutier

LOCes

 

 
 

 

 
      

   

   

  

   
  
  
   

  

scintillant

dont l'éclat vous, fascine

comme celui

de joyaux précieux

L'ARÔME GEMEY EN ÉCRINS
SUPERDES FOUR CADEAUX
OL $2.23 JUSQU'A 37 13

CREATIONS DE Richard Audit
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PAPEEE PSSASC”

fPar S. LI
collaboration s,

. la “Patrie

li n'était pas plus de dix heu-
Tes ce matin-là. Charles élnit par-

ti pour Montréal par le train de
8h. 15, quand le téléphone son-
na. C'était Charles qui appelait.

- le radio n'a pas été ouvert
depuis que je suis parti, n'est-ce

pas? dit-il prudemment.

Non. Pourquoi? demanda sa

femme
Il y a un ouragan qui se di-

rige vera notre ville,
Un ouragan? Coniment cela

se peut-Il? Gertrude regarda de-
hors. Le temps élait trés calme
et aucun vent n'agitnit les feuil-
les. Charles dit encore:

As-in eu des nouvelles de
Mme Leblanc? Crols-lu qu'elle va
venir?

Catherine? Sûrement qu'elle
va venir. J'aimeinis que tu l'ap-

pelles Catherine Charles
- Je ne la connais pus.
- Eh bien! tu vas la connaître

cet après-midi. Charles, se passe-

t-il quelque chose chez vous en

ce moment?
Non, mnis lourngnn se diri-

Ke Vers lous.

‘Tu devrais voir ce qui se pas-
se ici. Tout est du plus grand

calme, Franchement je me de-

mande ce que ces hommes de la
radio connaissent,

Je serai de
tuain de 1 h. 10,

Vraiment? Est-ce à cause de
J tempite? Oh Charles!

bi avait raceroché

   

rotour par .e

 

Carttude :e 1 va et ouvrit le
vdi, et «lle entondit ben an-
soncer qu'un ouragan venant de
last se di:igexit vors l'Intérieur

dex teres
Elle t

a faire Ju n
  a tout l'avant-midi

nase et à préparer
nt. à r cevoir Catherine.

Mais ,pensa-telle dans l'après-
midi. elle n'aurait peut-être pris

du inviter Catherine qui était de-
venue colhre, Ke ne l'avait pas

vue depuis dix ans.

Ya radio continuait toujours à
u noncer l'ouragan.

*
Catherine et Gertrude avaient

ficquents l'école ensemble, mais
après ave études, Gertrude n'a-
alt pre tarde a se marier, tand:s

que Cutfvrine avait attendu, Eile
ut un jeune journaliste

qui vit biaucoup de talent, et
qu avot publié un mince volu-
ts de vor destinés à Catherine,
tGrtiude en avait découpé quel-

qu: ums dine un journal et elle
Jut a Clarles un reir d'été. Le
rome dlerivait le visage de
Catherine, -

ce pas magnifique, dit-

ir, ine ton propre mari.

Charles, qui lisait la cote de la
bouts, scurit curieusement et
répondit:

- J'avais l'habitude de prindre.
-Hes tableaux? Mais Charles

pourquoi ne m'‘as-tu jamais dit

cela”
- Ju croynis qe tes parents n'ai-

meraient phe cela comme les
Bu'ens d'u iieurs,
—Je crois blen que tu os raison
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AGAN ARRIVA

Charles referma la porte. Il
n'y avait personne dehors.

car cla ne conviendrait pas avec

notre genre de vie.

Elle mit le votunie de vers de
côté. Ajiès tout, Un revenu asu-

ré, voilà tout ce qu'il faut à une
personne,

Mais lorsque durant la deuxià-
me année de la guerre, la photo
de Catherine comntenca à appa-
raitre dina les jouinaux, accom-
pagnant la description de son
travail, on commença À la consi-

dérer,

 

 

*

Ney avait pas la moindre brl-
s et à 1 h. 30 Charles ent:
dans In cuisine pour manger

Bérement.

Charles était coutier et !1 en
avait le phyaique, Dans sa jou-

nesae, 11 aurait aimé être remtre
et II avait passé une année à P’a-
ris dans ce but. Maïs son père,
un avocat qui avait bien riussi
avec de presses mualsons d'nffai-
res déconrazen Charles en lui
coupant les fonds, I fui faitut
alors revenir au pays.

Il avait dix-sept nnsa quand 11

connut Gertrude, qui était ta fille
d'un client do ro npère. Gertrude
n'avait alors que 17 ans 11 ul.
tendit deux ans. A ce moment la,
M avait bien reussi dana un bu.
rcau de courtiers. Il y avait main-
tenant dix ans de cela et Gertru-
de n'avait pas changé.
U plia aoû journal et demanda:

 

 

- As‘u eu des
Mme Tæblsne”

le major Leblane, Charles
Non, mais clle viendra sûrement.

- Tu n'as pas modifié tes pro-

Jets?
— Pour la réception? Non. L'ou-

ragan est loin d'ici Les autres

invités n'aiment peut-être pas

Catherine. mais je n'y peux rien
si elle est devsnue célèbre,

- Pour tes anciennes compa-
ges de chisse n'aimaient-cLies pas

Catherine?
— Parce qu'elle disait toujours

la vér.té.
C'est Buna doute parce que la

vérité n’est pas toujours axréuble
à entendre. Ce qu’elle dit, en tout
es, dans vive journaux d'aujour-

d'ivit au suet des blesses dans le
Pac if que n’est pas bien agréable,
Des photos de Catherine apps

tnissalent duns tous les journaux
et on di-vit que lorsque la guetre

serait finie, le nom de Catherine
Leblanc s‘rnit connu duns le mon-
de entier, non pas en prosses let-
tres lutincuses mai- dans te cœur
de milers et de milliers d'hom-
mes. Chaque individu est tmpor-

tant pour elle.
- Chacun de ces hommes lui

fait snns doute penser À son mari,
et qu'ils ont eon courage.
— Qu'est-il arrivé à xon mari?
- Il s'e t cerasé au sal dons son

avion en Nouvete-Gunée, I arri-
vait à l'aéroport dans un petit
Avion et ua pros benchardier ar-

tivait, T1 fil<-it sombre et quel-
que «+. > Je ne mala pas
mais je « : i <iement

nouvelles de

 

   

  

 
 

sacrié vie pour permettre su
bambatder d'atterrir. Cather.ne
était présente et elle a tout vu

- Elle étuit infirmière de l'uc-
mée?
-Out,

vieill eo.
~ A quelle heure doiteelin arrie

ver? demanda Charles.
- Quatre heures et 30, Charles,

Le vent semblait alors s° Pr
un peu, Et Charles continua a

prépeier In terrasse. Gernude

resta d'uis la maison mais elle vit
bientôt par les fenêtres que Vous
tagan approchait car Iles feud

les remualent plus rap'dement

En rentrant dans la ma:t-on,

Charles dit:
= 11 et 4h 15 D est loemps de

pute pour aller à la renc-ntie
de Mme Iehlane.
Gertrude acquiesca et elle vu

justa un foulard sur la tote,
- Tu nuvsis dû entrer la crane

d'olsonux dune la maison, dit

Charles, quand Îls furent avivs
A ln gare et qu'ils virent un pun-

nenu-t-e}ame, jeté par tenie pur

lo vent,
Ce qu'elle aurait plutôt voulu,

aurait été que Charles la prenre
par le bras car eils se «nat
inquiète pour la première fois de
sa vie, Ie vent était devenu Lica
violent, Puis le train arriva

- La voici! La voici? sors
Gertrude.

Catherine aurait pu avoir 30

Ans ou pins ou Moins, M était

difficile de le dire, parce qu'elle

était en uniforme .
(Suite à Ja page 10)

Ft comme elle “irait
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dons biscuits de Vie

(Recettes
BISCUITS AU CHOCOLAT

2', tasses de farine sansée,
1% c. à thé de poudre à pâte.
1% e à thé de bicarbonate de

soude,

% € à thé de sel,

Tamiser la farine, la mesurer,
ajouter la poudre à pâte, ie bioar-
bonate de soude. le sel, la cannelle,
puis sasser le tout troie fois. Dé-
faire le beurre en crème, ajouter
| sucre graduellement st battre
equa consistance gère. Ajou
ter les oeufs et le chocolat; bien
fouetiter le mélange. Ajouter la
farine, une petite quantité à la
fois bressant biea après chaque
addition. Faire refroidir. Rouler
ensuite la pâte, 1-8 de pouce d'é-
paisseur, sur une planche enfari-
née. Couper en rondelles et œu-
Pondrer de sucre ou décorer au
godt. Cuire sur une tile noa grais-

DU PAIN EXTRA LEGER!

 

iMastrées)
sée, à four modéré (3500), 9 minu-
tes. Donne 6 duussines de bis
ouits de 21-2 pouces.

BISCUITS “GRANDMERE”
3X tasses de farine saseie,
2 e à thé de poudre à pâte,
% € à thé de sai
% tasse de beurre ou gras,
1 tasse de sucre,
2 oeufs bien battus,
1 € à thé de vanille.

Tamiser la farine, mesurer, ajou-
ter la poudre à pâte, le soi, ot say
ser de nouveau. Défaire le beurre
sn crème, ajouter le sucre graduel-
lement, faire moussst jusqu'à con-
sistance légère Ajouter les neufs
et bien battre. Incorporer le vani)-
le, la farine — une petite quantité
à la fois — battant toujours après
chaque addition. Faire refroidir,
puis rouler la pâte, 14 de pouce
d'épaisseur, sur une Planche enfe-
rinée. Couper em rondelles ot mu-
pondrer de sucre em décorer au
toût Cuire sur une tôle non grais-
séa. à four chaud (400 F.), 9 mi-
nutes. Donne 2% doumsines de
trands biscuits

 

aRESULTATS RAPIDES AVEC CETTE LEVURE FRAÎCHE
PLEINE DE VIGUEUR—Remarquez comme l'actire Levure
Fleischmann fraîche agit vite—comme elle vous permet
d'obtenir cheque fois da pain plus lêger, plus savoureux,
d'une mie plus fine.

51 VOUS CUISEZ À LAMAISON, ne manquez jamais
d'employer ia Levure Fleischmana

    

fraîche, présentée sous l'étiquette jaune
familière. De confiance—la préférée au
Canadadepuis plus de 70 ans,

GyFGFg,
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FABRICATION CANADIENNE

le déjeuner que
JE prépréfère”

’ .
qu on aime ont une saveur à null autre

Cette année, à Noël, nos goldats seront pour ainsi dire tous ralon seront moins grands que les années passées, Toutefels, 11 rente e:

 

  

  

  

 

GARÇONSET FILLETTES savent bien ce
u'ils aiment du bon gruau fait à la FARINE
d'AVOINEOGILVIE,au léger goût d'aman-
des…mmmm.….mmm! Une meilleure valeur,
plus de saveur et aucune kale.

LA PATRIE=——

 

 

 

SUCRE A LA CREME
1 livre de sucre d'érable: % cuil.

à (hé de crème de tartre; % Lame
de lait. Faire bouillir ensemble les
ingrédients jusqu'à ce que le mé-
lange forme une boule dans l'eau
froide. Retirer du feu, battre Jue
qu'à ce qu'il soit en crème très
épaisse. Verser dans la léchefrite
Eraissée.

 

1

1 earré de chocolat;
4 cuil. à table de sucre;
1 cuil à thé de vanille,
Faites fondre le beurre dans un

poélon, ajoutez la farine sèche et le
beurre. Mélez jusqua ce que le
mélange soit lisse et videz-y douce-
ment, l'eau chaude, en brassant
constamment. Ajoutez le carré de
chocolat et le aucre, et tournez jus-
QU'& ce que ce soit fondu. Ajoutez
la vanille au moment de servir.

SAA ———

 

  
 

 
 

bien

POUDINGUE AUX FIGURES
ET AUX RAISINS

Coupez va dès minuscules une
demi-livre de figues, égrenez un
quart de livre de raising bien net-
toyée. Emiettez une demi-ivre de
Pain ransis dans du lait chaud, le
Plus blanc possible, mélangez aux
fruits. Ajoutez du zeste de citron
rhpé, un oeuf entier bien battu et
ajoutez encore assez de lait pour
obtenir une pâte moelleuse, St vous
pouvez avoir deux petits paquets
de sucre vanillé, votre gâteau de-
viendra exquis. Garnissez de noix
pilées. Mettez dans un moule bien
beurré ot cuisez à four doux ou au
baln-marie pendant deux heures au
moins.

 

FOUDINGUE AU PAIN

1 tasse de miettes de paîn ravis
(râpées),

1 cuillerée à table (renversante)
de beurre,

34 tanse de sucre blanc,
8 oeufs,
1 chopine de lait orémeux, aro-
matisez au goût,

Défaites en crème le beurre et le
sucre. Ajoutez-y 3 jaunes d'oeufs
et 1 blanc bien battu, ensuite le
lait et les essences, Jetez-y les
miettes. Battez bien et faites cuire

= Dimanche, ler décembre 1546

Les Frandises, Los galeries préparées par ceux

pareil
patriés et les vides à table du révetl-
note

eu les blessée de guerre qui sont encore dans les hôpitaux, ceux dont le destin
P d'abmenta: les malades

maintenant, cenfection-
du chez nous qu'ils manqueront sûrement -

 

que ceux qui les attendent nc soiens pas déçus. Les pocits fours
ornesl Li car personne n'est indifférent 3 ume fri conL'emballage sera exécuté evec soin et fantaisie © le plaisir zera doublé pourfours délicieux apparcissent dans cette page. ‘Photo General Foods).

ET... ENFIN DES PETITS
GATEAUX

14 de livre de farine, 15 de
livre de beurre, 14 de livre de
sucre, une pincée de sel. Pétrissez
le tout ensemble avec une four-
chette, et très rapidement, en le
moulllant de deux ou trois cuille-
rées d'eau Etaiez la pâte au rou-
leau, et coupesla avec un verre
Culsez les gâteaux au four usqu'à
ce qu'ils soient dorés.
Au dernier moment, vous man-

quez d'une entrée, d'un légume,
d'un entremets? Ne vous inquiétez
pes. En cinq minutes vous alles y
parer, Cinq minutes, c'est jurte le
temps qu’il vous faut pour faire
une pate à crépes. .

 

LA PATE A CREPES

Vous pouvez faire
avec:
Do la farine de gruau; de Ia fa-

rin2 de sarrasin; les deux Faiines
mélangées de gruau at de crème
d'orge; dra fMocons d'avoine.

Lait, eau, ou ait et eau, mélan-
gés.

Des oeufa; de la poudre d'veufs
et sngs oeufs du tout, mais la pâte
sera moins bonne et risque de cui-
ler à la poéle,

Tam:sez votre farine de griau

votre pate

au four comme un flan. Servez) 1€ Zoût de son est varticulièrement
avec un peu de aifop d'érable.

 

CHOCOLAT DKLICIEUX
4 tasse de sucre;
2c, i table de farine;
1 pincée de sel;
2 earrén de chocolst nen sucré
coupé en morceaux; *

4 tasses d'eau:
4 tasses de lait,
Môler le sucre, la farine, le sel,

le chocolat et l'eau dana la partie
Supérieure du bain-marie, Placer
directement sur le feu et laisser
bouvillir 3 minutes tournant sans
arrêt. Placer sur l'eau ‘haude, ajou-
ter le lait et laisser me le feu 10
minutes tournant toujours. Battre
à la battruse rotative jusqu'à ce
que le mélange snit léger et mous-
seux Recette pour 10 permonnes,

insinuant dans les crêpes.
% livre de farine, 1 chopine de

lait ou d'eau, 2 oeufs où Où 2 cuille-
Tées d'oeufs en poudre délayés, 1
pincée de sci, 1 cuillerée à café de
beurre fondu ou d'huile sans gout,
1 parfum pour les crêpes sucrées
(fleur d'ornnger, zeste de citron,
rhum ou enrnac).

Mettez votre farine dans une ter-
rine. Faites un creux au milieu, jo-
tez-y tout de suite le sel (méme
Pour les crépes sucrées), pula los 3
oeufs ou 2 culllerées d'oeufs en pou-
dre. Tournez avec une cuiller de
bois, en amenant pou à peu la fa-
rine des bords le milieu et en mouit-
lant au fur et à mesure Avec le Jak
froid. Mettez le beurre ou l'huile,
Tournez bien jusqu'à ce qu'il n'y
Alt pas de grumenux. Arrêter vima
'and votre pâte à la consistance
de la oréme fraiche.
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Tout ce qui est étincelant, coloré, vivant dans les décorations con-
vient pour la tabl des réceptions lors des fêtes. Si vous avez des cadeaux

à fuire à une maîtresse de maison, n'oubliez pas que les choses qui con-

cernent sa table sont toujours accueillies avec grande jolie. Une nappe,
un centre de fleurs vivaces ou de fleurs coupées, des articles de verre,

de cristal, dex fantaisies embellissantes, voilà qui sera toujours approprié.

CREPES DENTELLES
AU SUCRE

Quand vous faites des crèpes au
sucre, ne sucrez pas la pate. Cela
les fuit coller à la poéle.
Prenez une poéle moyenne.

Chauflez-in bien. Graissez-la. Pour
ce graissage, employez de l'huile

sans goût, du beurre, huile et beur-
re mélangés, ou un morceau dc
lard.
Le meilleur moyen, c'est de fon-

dre ensemble au bain-marie l‘'hui-
le et ie beurre, dans une cassolet-
te, et de tremper dans cette graisse
un tampon de chiffon bien propre
avec lequet on essuie légèrement la

poêle, Si vous employez du lard, le
piquer avec une fourchette et en
frotter la poêle comme avec un pin-
ceau. Quand ia poêle est bien chau-
de et bien graissée, prenez, avec

une petite louche, une cuillerée de
pâte et versez-la dans la poêle, une
cuillerée de pâte et versez-la dans
la poêle, en remuant celle<i pour
Qu'elle en prenne la forme.

Naturellement, moins vous met-
trez de pâte, plus la crêpe sera fine
et “dentelle”, mais plus elle sera
difficile à faire et à retourner.
Pour la retourner, vous avez plu-

sieurs moyens: 10 la faire sauter,

sl vous êtes adroîte; 2o passer du--
sous un couteau plat ou une palet-
te mince et la retourner: 30 pren-
dre les bords bien croustillants avec
vos dix doigts et la retourner (on
n'a pas ie temps de se brûler).

Asæurez-vous toujours que la cré-

pe est dorée èt non attachée à la
poêle avant d'essayer de la retour-
ner. Au fur et à mesure que vos
crépes sont faites, posez-les dans
un plat sur une marmite d'eau
bouillante et saupoudrez-les d'une
cuillerée à thé de sucre en poudre.
Ces crêpes peuvent être:

Roulées et farcies à la confiture,
pliées en quatre et sucrées au miel;
arrosées de rhum et flambées au
moment de servir; farcies de crème
fraîche battue, à son défaut, d'une
crème pâtissière, et roulées, bien
rangées dans un plat et arrosées
d'une sauce au chocolat faite avec
‘7 livre de sucre glacé, 2 barres de
chocolat fondu (à la bouche du

four ou au bain-marie), six cuille-
tées d'eau. Mélangez à froid, puis
chauffez et versez sur lea crêpes.

On peut servir Aussi avec du déli-
cleux sirop d'érable.
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Quand l’ouragan…
(Suite de Ia page 17)

—Gertrude! Tu n'as pas changé.
Tu n'as pas vieilli, dit Catherine
en apercevant Gertrude.

It y avait des lignes sous les

yeux de Catherine mais tout son

visage était tellement vivant qu'on
oubliait ce petit détail.

—Je suis heureuse que tu aols

venue. Nos anciennes compagnes

de classe veulent toutes te voir,

dit Gertrude.
Gertrude remarqua alors que

la chevelure noire de Catherine
comptait de nombreux cheveux

grin.
—Je te présente mon mari,

Charies, dit-elle.
Le vent augmentait et la pluie

avait commencé
nvant d'elle, Charles uvait pris
le bras de Catherine
Dans Ia soirée vers neuf heu-

tes, les invités de Gertrude étaient

dans le vivolr quand les Drouin

téléphonärent pour dire qu'un
gros arbre. leur plus gros orme

avait été dérnciné par le vent et
bioquait leur sortie. Ft Gladys
te savait rassurés en disant qu’il

vous avez accordée même au plus
pauvre soldat.

—Chacun l'avait bien gagné,
allez.

Tl baissa la tête. Ses mains glis
sérent des bras de Catherine mais
elle resta là, devant lui
N'osant pas lever la vue, Char

les demanda.
—Qu'attendez-vous?

  
n'y avait Tien  d'extraordinaire

chez elle.
Mais la malspn comme Ia co

que d'un navire pendant une tem-

pete, Chatles entra dans le vi-

voir Catherine ne lavait pas vu
entrer, Elle allait monter & sa
chambre chercher une photo de

son mari pour la montrer À sca

ames, quand it la anisit par le

bras, ln fit tourner jusqu'à ce que

leurs yeux fussent au même nl-

venu,

Catherine demanda doucement.
comme lorsqu'on parle à un en-

fant-
Que voulez-vous?

— Je ne sais pas. Il balssa la

vue. C’est à cause de l'aide que

 

   
  

 LA PATRIE
ps

  
Les nappes de couleur sont très à la mode même pour les réceptions assez élaborées, chez soi. Celle-ci ext
en toile irlandaise à imprimés blines sir fond vert, la verdure du centre de la table & los fleurs rouges
qui l'accompagnent, les verres rouges oussi rendene le coup d'oeil très attrayant,

—Je n'ai jamais abandonné un
homme quand J se tenait comme

vous le faites en ce moment. J'en
al vu dans tout le monde, des
millions qui avaient tout perdu.

Il leva alors a téte et regar-

da Catherine:
—Je n'ai rien perdu.

—Seulement vous-même,
Catherine,
Puis «lle tourna sue ses talons

et monta au deuxième étage.
De l'endroit où elle était as

sise, Gladys ne pouvait pas voir

la fin de l'escalier mais elle avait
pu voir que Charles avait suivi
Catherine et que maintenant il
revenait lentement.

L'ouragan était censé atteindre
son point culminant à 11 heures.

La conversation languit et sou-
dain Charles ferma le radio. Sur
la table, à côté de la chaise de
Catherine, il y avai tla photo de
son mari en uniforme.

Charles la regarda une fois ou

deux, puis il se dirigea vers la

fenêtre.
—Ce sont les feuilles, dit-il.
Il y aavait comme une horreur

raisonnée dans sa voix et Ger-
trude le regarda:
—Que veux-tu dire en parlant

des feuilles, Charles”
—Elles sont encore vertes et

reprit

 

elles sont arrachées des arbres et
déchirées en pièces.
Et il se dirigea soudainement

vers le vivoir, vers la porte.
—Charles, entends-tu quelqu'un

venir? Quelqu'un a-t-il frappé à
la porte? Je n'ai entendu aucun
bruit.
Charles ne répondit pas, et tra-

versant le vivoir, il regarda cu-
rieusement toutes les personnes

présentes. Toutes l'avaient obser-

vé en semblant manifester de la
méfiance. Mais Catherine n'avait
ras les mêmes sentiments, Cathe-
rine avait vu ce regard trop sou-

vent pour ne pas savoir a quoi
s'en tenir. Dans un moment de
crise, l'homme semble chercher
quelque chose. Charles prit la

roignée de la porte et louvrit
d'un grand coup .

Le vent s'engouffra dans la
maison, apportant de la pluie et

l'odeur âcre des feuilles décni-
rées.

—Ferme la porte, Charles, {i n'y

A personne dehors, dit Gertrude.

Charles la referma. Une des
feuilles a’était aplatie sur sa
main. Il la prit entre ses doigts.

—Elles n'étaient pas encore as

sez viellies pour mourir, dit-il
Personne ne répondit. Pour la

deuxième fois, en cette soirée, il
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LA CHOCOLATIERE BAKER DIT:

Savez-vous que le parfum de l'orange se marie à merveille
avec la riche saveus de chocolat du Cacao Baker? Si vous
faites un plaçage au cacao, servez-vous de Cacao Baker et
ajoutez-y ua peu dec zeste d'orange ripé.

CACAO

AKER
On Produ de Oanerel Fand«

ité dans le cacao qui porte la
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regarda Catherine. Puis toutes los

lumières s'ételgnirent.
—Je vais allumer des bougies,

dit Charles.

Anrès le départ des Invités,
Charles et Catherine causèrent,

pendant que Gertrude nettoyait

ua peu la place.
—Pourquoi n’irions-nous pas ua

peu dehors? dit Charles.
Ils sortirent en effet,
—I y a des étoiles.

(Suite à la page 27)
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Ne vous
en passez
jamais !

SODA A PATE,
COW BRAND
BICARBONATE DE SOUDE PUR
 

Cestdu Cacao parlesFabricants du ChocolatBaker”!
“’Pas surprenant quil soitBon!” #5),

à lomber. En It est tout naturel que les femmes qui ont été satisfaites du Chocolat Baker pendaat

des années s'artendent à retrouver la même bonne qu:
marque Baker si renommée. Ft le Cacao Baker est tout à fait ce qu'elles attendaient
Il a une véritabls saveur de cacso parce qu'il est tout cacao pur. De plus, son arome
embaumé et sa couleur brua chocolat vous invitent à goûter au cacao tel qu'il devrait
être. Suivez les instructions données sur la boîte pour avoir du cacao a son micux . . .
Qui satisfait vraiment les jeunes comme les vicux. Employez-le aussi dans les recettes

qui demandent du cacao. II est économique--la boite de 1 livre fait jusqu'à 90 tasses.
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Evutez de transvaser d'un plat

À l'autre. Les transvasements
causent toujours des pertes. Ser-
vez directement, de la casserole
à l'assiette, sans plat de service.

   Quelle chance que les Auat
Jemimas sont aussi

digestibles que des rôties
—parce que j'ai un gros

faible pour elfes!

   

    

    

   

   

  CRULEO
que ‘des Rôties-!

The Omshar Butt Comasev of CamadsSer

  

mrmr

devrait pas gardes la même coiffure plus de six mots, dit-on,

la routine.

POUR AVOIR UNE BELLE
CHEVELURE

Stimuler la circulation par
un brossage énergique et quo
tidien,
Fortifier le cuir chevelu par

des frictions hebdomadaires.
Nettoyer la tête avec un bon

shampooing tous les quinze
Jours.

} grand air sont à tout le mon-
de gratuitement.

BROSSEZ FT BROSSEZ
ENCORE!

Tous les matins, ou tous ies
æcirs si vous devez partir trop
tôt au travail, prenez dix mi-
nutes pour brosser vos che-
veux. Brussez-les dana tous les
sens: d'abord, selon votre

r——TTTTogsy

 

 

 
Coiffure dune grande sobriété qui convient à la femme d'un certuin dye.Les deux côtés diffrent, à droite, les cheveux sont simpiensent refer is otflous comme les cheseux blonds naturellement, à gauche. les andule-tions sont plus nombreuses, mais larges et profondes. L'arrière de lu tête«4 formé de rouleaux à la grecque qui fans la coiffure très distineuée.
Sécher les cheveux compla.

trment, au grand air de pré-
ference.

Voici les quatre points es-
sentiels pour retrouver, au re.
tour des vacances, une cheve
ire souple et luisante.
Pour celles qui se plaignent

constamment d'avoir des pel-
licules, de voir leurs cheveux
tomber, de ne jamais conser-
ver une ondulation, des quatre
points devraient être affichés
Jans leur cabinet de toilette.
Na ne demandent par d'ar-

rent, car: 1° tout le monde
possède une brose À cheveux;
2° les frictions peuvent être
faites avec de l’eau de Colo-
ne, c'est surtout la pression
du bout des doigts qui comp-
te: 3° les bons shampooing:
‘ont, à l'heure actuelle, tres
ahordables; 4° le soleil et le

 

~

coiffure habituclle; ensuite, en
ramenant tous les cheveux sur
votre nez «pour cela, baissez-
vous carrément en avant);
après, sur le côté droit et, en.
fin, sur le côté gauche. Si vous
prenez, chaque fois, la pré-
caution de soulever mèche par
mèche vos cheveux, ils auront
été tous remués. aérés, débar-
Tassés des poussières et des
pellicules et vous sentirez va-
tre cuir chevelu tout chaud
Parce que le sang y circulera
mieux. Pour être plus sûre de
bien nettoyer votre chevelure,
Your pouvez essuyer votre
brosse aur une serviette de
temps en temps pendant ce
brossage, vous vorrez tout de
suite combien c'était utile.
SOINS HEBDOMADAIRES
La friction hebdomadaire, ou

hi-hebdomadaire sf vos cheveux
sont particulièvement secs, eat
excellente.
Prenez un peu d'eau de Co-

logne sl vous le désirez, une
lotion spéciale si vous le pouvez
mals, dana ve massage que
nous Vous recommandons, ce
Qui est plus important que tout
le reste, cent l'énergie avec

LA PATRIE

Coiffare nouvelle fait beauté nouvelle el
Pour la saison des fêtes, renouvelez votre coiffure, vous aures
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femme nouveÛk
l'impression de vous renouveler vous-smiéme. Une femme nemais ia modifier sans cesse pour ne garder June elle-même,peut-être vrai parce que cet effort que demande une nouvelle coiffure est une espèce de discipline qui entretient la y

d'huile de ricin et de rhum,
par moitié, C'est un remède de
grand'mére, direx-voua! Cer-
tes, mals c'est à ce remède que
bien des femmes doivent leurs
beaux cheveux. Faites ensuite
voire shampooing en deux fois,
c'est-à-dire en divisant en deux
le contenu d'un paquet. Lavez
votre tête entièrement avec la
première moitié. Rincez une
ou deux fois. Ensuite, avec ce
qui reste, recommencez aussi
complètement. SI vous mettez
dans votre dernière eau de rin-
cage tout le jus d'un citron
ou une grosse cuillerée de vi-
naigre, vos cheveux seront ma-
&nifiques. Ne lésinez pas sur
les rinçages.
Essuyez vos cheveux avec une
grosse serviette éponge pour
les esgorer un peu. Puls, lals-
sez-les sécher en liberté, Vous
n'aurez peut-être pas une mise
en plis impeccable, mais vous
aurez une jolie chevelure bien
souple, surtout si votre coif-
feur a au vous faire une per-
manente huilée pas trop chauf-
fée, qui donne aux cheveux les
plus ingrats un aspect ondulé
parfaitement naturel.

SOYEZ VOUS-MEME
Voyuns cette Jacqueline.

Belle ? Peuh, pas tant que cela.
Imaginez-la coiffée, avec des
mèches, des cheveux ternes..,
avec des dents doutenses, un

Pour te Soir, te hal

  
 

‘ent
olonté et chasse

lant de ses talons. Tout ce
qu'elle porte semble neuf. Ce
Pendant, son tallleur bleu est
l'ziné du vôtre. Le tissu est
plus beau ? Probable. Elle n'a
pas tellement de choses, mais
n'achète que du beau. Jumais
ele ne se laisse tenter par une
bablole, conune. ., des person-
nes que je connais. Avant d'a
cheter, elle réfléchit et ce qu'el-
le a, elle en prend soin. Au
fond, là, comme en Réométrie,
elle se donne de la peine, beau-
coup plus que vous ne croyez

Faites comme elle, c'est le
moment, Prenez une demi-
journée et réfléchissez. Mettez
vous devant la glace, décidez
une bonne fois de votre coiffu-
re, de votre maquillage. N'es-
rsyex pas de ressembler à Jac-
Queline, ni à Madeleine. . mais
soyez vous-méme, personnelle,
inédite, vous serez plus jolie et
plua appréciée !
Une fois votre coiffure choi-

sie, faites l'inventaire de votre
garde-robe ! Combinez des en-
sembles harmonieux et tenez
vous-y. Méfiez-vous des imypro-
visations. Vous savez ce que
je veux dire: “On! zut, une
tache à ma jupe bleue. Plus le
tempa de la nettoyer. Je mets
la grise. Avec le gilet d'un
autre gris, ce n'est pas très
heureux, mais mon vert est
troué au coute. Pas de temps
de te réparr Je ionde male

vu Fopiea, cette coiffure olabrorce vraie de bijoux,

=
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est d'un chic indiscutable. Le mouvement de Fondulation est ci
‘

renluire« donne un effet artistique. Les bijoux sont ou roût de lélégante «forment un ensemble avec la toileme. Les deux coiffures de cette pugesont des créations Guro, de New-York.

laquelle vous le pratiquerez. 1)
faut sentir votre cuir chevelu
bouger sous vos doigts, 1) faut FAIT D

   

masser en tournant en rond.
LE SHAMFOOING

Avant le shampooing (a
veille, par exemple), faites dea
raies très soigneusement avec
Un peigne fin et frictionnez
chaque raie avee nn mélange

rr

rouge à lèvres qui have. Aves
Vous remarqué comme les sour-
cils de Jacqueline sont toujours
épilés... au poil et brossés ?
Et les noeuds de ses cheveux :
deux papillons tombés du ciel.
Et le pli de sen jupee, lé bril-

  
“est du bon café”

sr

 

heur, mon lacet a craqué, Vite
un noeud, Ce n'est pas joll
Joll... Ce bouton tiendra jus-
qu'au soir. Pas le temps de ie
recoudre. Il n'a pas tenu. Vous
l'avez perdu. Il faut remplacer
tous les boutons. Pas le temps,
Vous vous promenez avec un
bouton en moins.
Jacqueline n'y prend tout an-

trement. Faites comme elle.
Chaque suir, elle consacre un

quart d'heure à préparer se toi-
Jette du lendemain. Un point,
un coup de fer. Un détachaye,
un petit savonnage, Non, cetle

écossaise ne va pos
æur le tailleur rayé. Lea ongles,
maintenant; les sourcils, Par.
fait.

Vous voilà impeccable. Ceat
eurleux comme vous vous gen-
ten à l'aise. Il n'y à pas à dire,
un bouton qui manque, une ta-
che, cela vous donne mauvaise
consclence, Allez donc æourire,
«voir l’esprit libre avec un co!
sale, un has qui file, Clout hie
te, mala c'est ninsi.
Vous redreasex la tite, vous

souriez... et on vous heurit,
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‘D quelle coubeur sont vos youx?
Quand jeunes gens ot jeunes lilles se rencontrent pour la première

fois, chacun évalue d'emblée, Instinctivement, In classe de son par-
trnnire et measure seu chances de nuccès dans ce Jeu éternel que Fon
nonime suivant le cas, flirt, amour, sympathie et qui peut durer un
Jour, un mois ou teute une vie,

Les yeux sent l'almant qui attire toujours l'inconnu. On se deman-
de ce qu’ils cachent, ce qu'lle disent, ce qu’ils promettent...

LE MIROIR DE LAME
Pourquoi les hommes atta-

chent-ils ume si grande impor-

tance au regard? Peuvent-lle
lire dans los yeux la vérité aur
votre nature intime, y trouver
un indice de votre personnall-

té”

La croyance populaire admet
Que les yeux ont un langage et
les poètes chantent "le miroir
de l'âme”.

Si vous ouvrez des pruneHes
lipides et bleues, en vous,
mademoiselle, on admirera “un
sharme Ingénu”, et chez vous,
madame, on devinera “la droi-
ture et la franchise” de votre
caractère.

Avez-vous des yeux
longs, brillants?

“Méfiez-vous, dira-t-on, de ce
regard de sirène ou de vamp.”
Tout le monde connaît le pro-
verbe: “Les yeux verts pour
l’enfer, les yeux bleus poue les
cieux”,

Mais tout ceci n'est-il pas

prejugé?

ET LEUR COULFUR?

Les vieux livres qui traitent
du langage des yeux nous indi-
quent le caractère suivant la
con'eur des yeux

verts,

mere =

MAUREEN O'HARA dont le re
gard profond et inquisiteur fait le
grand charme de sa figure.

Youx bleus. — Caractère hon-
nête, tendre, sentimental. SI
vous avez les yeux clairs, vous
êtes douée d'une Ame pnétique.
Si vous avez les yeux Bleu fon-
of, vous êtes active, optimiste,
souvent enjouée et douée pour
le commerce.

Yeux verts. les yeux verta

sont difficiles à déchiffrer, Ils
appartiennent à des caractères
extrêmes, des natures passion-
nées, très bonnes ou très mau-
vaises, Ils indiquent parfois les

Ames capables de jalousie, d'hy-
pocrisie, de colère terrible, les
esprits faacinateurs et domina-
teurs.
Les yeux verts sont ceux des

sorcières. Mails ls sont aussi
ceux des mes d'élite, capables
d'amours éternelles,

L'égoïste Scarlet, IA dure hé-
roïne d'Autant en emporte le vent,
a des yeux “verts comme
les petits pois”. Yscult 1a Blon-
de aussi...
Yeux noirs. — Indiquent une

nature ardonte, vive, souvent
spirituelle. Attention aux yeux
noirs chez les belles. Elles sont
passionnées et capricieuses, fi-
ddim en amour, mais jalnuses
ot romanesques.
Yeux bruns. — Intelligents et

tendres. Les yeux dorée appar-
tiennent aux Amen rorrrageuacs,
parfois aventureusrs, curieuses
et scnslbles. Ils indiquent une
nature souple, fine, nerveuse.
Yeux gris. — 8! vous avez des

yeux gris, vous êtes intelleotuel-
te, vous aves le sana de Tart,
mais vous êtes parfois trop réa-
liste et obeervatrice.

LE POINT DK VUE
SOTENTIFIQUE

On ne compte pes moins de
dinquante-quatre teintes d'iriæ

   

 

Vous voyez que les juxements
n priori sont diffiviles et que

la couleurs des yeux renseigne
peu sur le caractère. Les com-
binalsons sont variées, com-
plexes. Comment deviner de
quels pigments mélangée pro-
viennent ces prunriles gris

vert ?
L'exprension du regard, x

mobilité apparaissent plus si-
gnificatives. Notre connaissan-

ce du monde est, en effet, ba-
sée sur les signes que nous
avons de Ia réallté, sur nos

(Suite A la page 26)
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Le cadean par-

fait, “personsel”,

pour les blondes,

les brunes, les

chitain, les rous-
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À À 4X EHe chérira com-
me un trésor durant des mois et

x mois,
d'HOLLYWOOD. Il est =
parfait, si “personnel”.
facile à choisir. car chaque
nécessaire de Beauté présente la
poudre Max Factor Holly-

wood en une teinte adaptée
à chaque teint,

blonde, brune, châtain,

 

tétteraLeve
NECESSAIRE “MAQUILLAGE DES

ETOALES”

La vecret de la séduisante benuté des étoiles de
l'écran. Poudre, rouge. rouge à lèvres, crème de
toilette, lotion rafraîchiseante, eau de .

“Pon-Cake” de Max $8 65
Fector Hollyweod. .
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Les yeux sont la vie d'un visage. } ower irons femmes dont les yeux “parlent” diffécenumens: ANN MILLER

regard doux et souriant; LORETTA YOUNG, regard inselligens À charmewr à ba fois, BARBARA HALE,

regard timide et tendre. (Phote Max Facter).

Elle SERA
par ce

séduisant

son CADEAU NECESSAIRE DE BFAUTE
AUTOGRAPHIE

“Moa secret de maquillage”...
autographié par de célèbres étoi
de l'écran. Poudre. et rouge
à lèvres, de Mox Factor $3 45
Hollywood .

 

         

  

    

NECKNSAIRE DE MAQULLLAGE
“PANCÇAKE"

Cadeau très séduisant, présentant le me§ “Pan-
ou rousse. Cake” de Max Factor Hollywood; poudre,

rouge. rouge à lèvres, crème de beaux. 5.95

Autre
cadeau de
Hollywood.
Néceseaire

 

NECESSAIRE A MAQUILLAGE “DE LUXE"

Le superbe “cadeau des cadeaux” qui charmera toute femme...
présentant la poudre Afax Factor Tellyweod, rouge, rouge à
Eèvres, maquillage des cils, fond de masque invisible, crème de toi-
latte, lotion rafraichissante, cau de Cologne parfe- Si Î 35
mé, mequiflage "Pau-Cake”. .

 
   

 



 

 

 

Deux femmes qui aiment le même homme
d’un sentiment exclusif et différent,
peuvent-elles s’entendre vraiment ?

Q. — Je lis votre courrier et constate que les belles-méres se plai-gnent souvent de leur bellefille, Les belles-mércs se font des illu-sions sur la femme de leur fils, elles #'imaginent, ces pauvres ma-mans, avant le mariage, qu'elics anront une fille de plus à aimer, etdésà leur coeur est ouvert envers cette nouvelle venue. Mais le tempss'écoule et peu à peu, c’est l'indifférence qui leur échoit quand cen'est pas l'antipathie qui s'offre à ia belle-maman,
Je parle en connaissance de cause, je ne vis pas chez mes en-fants mais j'y suis demeurée un an et d'une façon plus ou moinspolie, on m'a con: “diée disant que l'on avait besoin de ma cham-bre. Je payais largement ma pension et travaillais en plus. Mals dèsque l'on a besoin de mes services, on m'appelle. Je suis allée durantsix mois, chaque jour, à l'occasion d'une maladie, donner mon tempset mon dévouement, contente de le faire aussi. mais je ne dois pas

espérer de reconnaissance.
Je fais de mon mieux, jamais je ne critique, je m'impose ni mesidées, ni mes goûts, mais la scission existe, Ma belle-fille ne m'adres-sera pas la parole, par exemple, durant une journée entière, A table,elle s'entretiendra avec son mari, ses enfants, mais mot, je suis igno-rée. Je donne largement. je fais des cadeaux mals J'attends encorele merci.
Ricemment, je suis retournée encore pour rendre service maisje sentais que je tombalg sur les nerfs de ma bru, je suis partie lesourire aux lèvres mais le coeur chaviré,
C'est ainsi pour moi et c'est ainsi pour les autres. Je crois queles belles-mères doivent en prendre leur parti et se résigner à celacar rares sont celles qui peuvent dire qu'elles ont gagné vrairnentl'affection de leur belle-fille. Nous sommes l'étrangère, l'ennemiemême, et pourtant. nous ne voudrions qu'aimer…

Tv BELLE-MERE.R.—Depuis toujours, les belles-méres se plaignent de teurs bellesfilles et ces dernières se plilgrent de Leur belle-mère, C'est un pro-btème qui ne sera janis réglé heureusement, Je le crains, car cesdeux femmes qui aiment le même homme, d'un grand sentimentexclusif et diffétent, ne se désisteront Jamais complètement de cequ'elles croient être leur droit.
Vous dites: “Les belios-mères se plaignent de leur bru souventdans votre courrier”. C'est vrai, mais j'ai aussi reçu de nombreusesJettrex de jeunes femmes malheureusrs à cause de lingérence deleur belle-mère dans leur foyer.

.Dans votre cas, je comprends que vous rouffriez de ln situationqui vous est faite mais malgré tout, vous n'avez pas à subir ces ter-ribles conflits, ces Jalousies mesquines et ouvertes, ces persécutionsqui sont de vrais drames, Le malaise existe, 1 est latent, vous besentez, vous en souffrez, votre bru en souffre probablement auast,mais tout de même, ce n'est peut-être pas «i grave que vous le croyezVous souhaiteriez que votre belle-fille soit aimante, spontande,démonstrative, qu'elle vous traite comme sa propre maman, ce de-vrait être ainsi sl le monde n'était pas humain tout simplement. Ceserait gentil et consolant que votre bru soit almable mais son édu-cation s’y refuse, Je le crains. Peut-être aussi, sens vous en rendrecompte, votre attitude est-elle distante, et ce que vous croyez êtrede Ia discrétion, de la distinction, parait être aux yeux~de votre bru,de la froideur, de la sévérité, qui glace et empêche les élans sponta-nés, que sais-je? Il faudrait chercher les causes et les éclaircir.Vous n'suriez pas du aller demeurer chez votre fils puisquevous étiez en mesure de vivre par vous-même, l'amitié entre fe foyerQUI se ferme et Le foyer qui s'ouvre serait meilleure ai chacunservait son autonomie. La seule présence d'une belle-mère fut-ce IaPlus adorable au monde change l'atmosphère d'un fouveau ménage.C'est parce que l’intimlté s'en trouve rompue et toute Jeune épousedésire la solitude Auprès de son marl, alors lea parents ne devraienthabiter avec leurs enfants que dans les can absolument nécessaires,Et même si vous étiez vous et votre bru, deux femmes de coeuret de bonne volonté, cela ne vous dispenserait pas de frictions réci-proques parce que toute une Kénération vous sépare, vous penseztoutes deux différemm t, et même sl} voun ne donnez pas votreopinion, dans les problèmes du jeune ménage, votre bru pressentquand même votre désapprobation, j'en suis sûre, C'est le cauchemarden épouses, cela, être constamment Jugée par une personne dontl'âge et l'expérience prennent le pas sur sa jeunesse et même sur sabonne volonté,
La jeune femme a de son côté l'amour et la maternité qui le cou-Tonne, l'attrait de sa jeunesse, ln mère à la force du sang et tout sonPassé de dévouement et de bonté, chacune voudrait gagner sa palme,c'est pourquoi il y a toujours conflit,
Mala dans cette lutte, vous aves raison, c'est la maman qul doitw'effacer parce que l'homme quittera son père et «a mère pour sonépouse, c'est écrit alnsi dans les Livres Saints. Jadia, sans le savoiret sans le vouloir, vous avez dû chagriner votre bell&-mère, peut-être avez-vous mis tout votre coeur à son service et cela n’empêchepas que vous avez eu toutes deux des frictions, des peines si ced'est davantage. Alors, soyez plus indulgente pour votre bru.
Continuez d'être bonne, dévouée pour vos enfants, simez-ley detout votre coeur, soyez Rénéreuse dans vos Jugements et ne prenczPas trop de chagrin malgré tout. En viciiissant, votre helle-fille serapprochers de vous, vous comprendra et vous appréciera micux,On est Intrunsigeant quand on est jeune et tant qu'on n'a pas assezsouffert pour établir les valeurs de l’âme, on peut commettre deserreurs par ignorance simplement, Main avec le temps, avec les

 

   

leurs, C'est l'œuvre de Notre
Dame de la Protection. Bee
membres vivent’ en commun
dans un esprit évangélique,
par des promesses de pavre-
té, chasteté et obéissance et
soutenues par des réglements
EénéTaux et particuliers. Tous
les talents sont utilisés et on
I's perfectioone même dus
des cours  upécisllsés, soit
comme garde-malade, culsinié-
re, couturiére ou service so-
clal. Cette oeuvre est connu
crée uniquement à proteger la
Jeune fille pauvre, malade et
abandonnée, Ls journée se par-
fage entre les exercices de plé
té, travail mxanuel, récréation,
En un mot tout sert à Dieu et
au prochain. Si vous êtes in-
téressée, veuillez communiquer
avec la direction, Notre-Dame
de la Protection, & 10! ouest,
Tue Lagauchetière, Montréal,

 

Q—A cause de désunion
dans ma famille, j'ai dû partir,
je crois avoir bien agi car de-
Puis, cela va mieux. Jai une
belle-mère et c'est à cause
d'elle que c'est ariivé, Je nie
suis toujours bien entendu
avec mon père mais il valait
mieux laisser le champ libre.
Je ne gagne que $24.00 par se-
maine, je pale $1200 de pen-
sion et le lavage n'est pas
compris dans ce prix. Quand
j'ai payé le lavage, les assuran-
ces, le nettoyage, les pctites
dépenses quotidiennes, il neme
reste pas grand'chuse, pas as
sez pour m'habiller convena-
blement et faire des econo-
mies comme je le souhaiterais
en vue du mariage, Parfois, je
songe a aller voir mon Père et
lui demander conseil et assis-
tance comme à un ami, que
conecillez-vous ?

21 ANS
R—La vie est excessivement

chère, les chambres et les pet
sions de même naturellement,
alors, le auluire qui autrefois
Teprésentait un revenu raison-
nable perd aujourd'hui de wa
valeur, Je vous encourage à
aller rendre visite à votre père,
ou encore à lui demander de
venir vous voir chez vous, si
Préfère que vous n'uitiez pas à
la maison. Fauites-luj confiance,
il vous comprend et vous con-
seillera are won coeur. Un
grand fils ne devrait pas hé
siter à aller à son Père ‘ur ce
dernier est son melleur anil.
Qul peut mieux que son père
donner un conseil et un coup
d'épaule ? Certains pères de
famille ne méritent pas ba
conflance de leurs enfants
manly tel n'est pas le cas chez
vous. Votre père fut toujours
bon, dévoué, généreux, il est
en mesure de vous alderétant
dans lew affaires lui-même, lt
peut aussi vous offrir un emplol
à son service pour vous don-
ner une chance de faire votre
chemin et votre avenir. Et
cherchez de votre côlé à amé-
Uorer votre situation, soit en
suivant des cours puuticuliers
ou en travaillant sur place
pour gagner de l'expérience et
de l’avancement., Votre pen-
slon ent chère en regard de
votre ralsére mais ce n'est pas
excessif en regard du coût de
la vie Je ne croin pas que
vous trouviez mieux de payer
votre chambre séparément et
de prendre vos repas mux ree.
tauranis, particulièrement ai
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vous recevez une pension oon-
venable où vous êtes,

En un temps où les cons
tructions les plus nécessaires
comme le logement aux pères
de famille sont impossibles à
obtenir, il ne faudrait pas son-
ger à bâtir des foyers pour
Jeunrs filles et pour jeunes
gens mals Il me semble que
ce projet devrait apparaître
sur les établissements d'après-
&urrre. Le problème est algu
tant pour les Jeunes filles que
pour les jeunes gens qui arri-
vent à la ville et n’ont pas
d'endroit convenable pour se
loger. Ces foyers établis sur le
bled d'hôtel comme cela se pra-
tique aux Etats-Unis ren-
dralent un Immense service à
la jeunesse travailleuse qui
doit payer très cher pour ne
loger. Actuellement, des cham-
bres simples sans aucun pri-
vilège se palent Jusqu'à douze
dollars par semaine et H faut
prendre nes repas A Pextée
rleur La faim eat mauvaise
conseillère... pour ceux qui
sont dans la tourmente. Dans
le beau monde qui sera le né-
tre maintenant que nous
Avons gagné la guerre ou
avons l'illusion d'avoir gagne
1a paix, Il y aura plus de pla
ce, espérons-le, pour les Insil-
tutions touchant Ia Jeunesse.
M y aurait tout un monde à
construire pour ells, n'est-ce
pas?

Q-—A l’âge de 14 ans, je dus
quitter mon foyer à cause de
Ja conduite de mon père. je
vins échouer à la ville, jeus
une conduite plus ou moins
bonne, je fus arrêtée. conte
À une maison de détention
pour mineures, je révélai alors
À ma mère le passé et elle
vint me chercher pour me ra-
mener à la maison mais c'est
encore la mime chose, mon
pire n'a pas changé. et de
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- =Dimanche, ler décembre 1946
plus, je me suis attachée 4
un homme qui n'est pas libra,
— 18 ANS ET MALHEUREL-
se.
R.—Vous ne trouvez pas que

vous avez fait ausez de rava-
Kea dans votre vie, ma pauvre
enfant, vous ne pensez pus
qu'il faudrait donner un bon
coup de barre &_recommen-
cor en neuf? Où cela vous

(Suite à la page 2
 

 

TOUJOURS
À PRÊTE POUR

SES REPAS

ET
IA SCIENCE a prouré qu'il y a certains

éléments putritifs dant chacun
besoin pour en santé. Sl n'y en a pas
mseez dans la nourriture d'un enfunt, des
conséquences sérieuses peuvent a'ensuivre,
telles que croissance entravée, mollesse
des 08, pauvreté des dente, nerfs dérangée,
Perte d'appétit, vue défectueuse.

Orvaleine complète le régime avec des
€lémenss qui font souvent défaut dans les

aliments ordinaires. Trois verres d'Oval-

tine fournissent une &*tion appréciable
dece quel'enfant requiert chaque Jour de

« vitamlaes A, Bi, C, D, de Riboftavine (Ba),
de Niacine et des minéraux de calcium

! ot de fer. :
De plus elle fournit lea substances nutri.

tives by ues: protéines plites pour
former Ica muscles, les nerfs et los cellules
organiques des aliments trie fortifiante
pour donner vitiTiié et endurance. Elle
agit alnsl comme garantie contre les dé.
Bclences alimentaires qui retardent in
crolseance normale.

Si donc votre enfant mange peu, est
malgre, inférieur À la normale, peu
nerveux, pourquoi ne pas essayer la 4
cleuss Oraltine pous Jui mesurer croissance
sormale et meilleur appétit.
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Un charme.
LUMINEUX ET RESPLEN-
DISSANT POUR VOTRE
CHEVELURE, GRACE AU

RINÇAGE COLORE

Mestée
COLORINSE
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reap endissant de vos cheyeux,

 

 épreuves qui n'épargnent personne et burlnent le caractère, l’on voitPlus claie et on sait mieux donner, d'eapère que votre belle-filles'assagira et re boniflera avec la vie et asnez tôt pour que vos der-nlers jours soient plus serrins et plus consolants.
UELENE PREZFAU.

 

Q.— Existe-t-il à Montréal
une communauté où uUNe asso-
<lation quelconque où des Jeu-

nes filles n'ayant pas beau-

coup de snnté, pas d'argent et
qui désirent se dévouer pour
les oekuvres pourraient être ad-
mises ? Je suis une orpheline

Qui al toujours désiré la vie
religieuse, mais je ne puis

être acceptée nulle part à cau-

se de mon coeur qui est mala-
de, Je puis cependant travail-

ler et gagner ma vle assez fa-
cilement, mals je n'aime pas
le onde.
UNE DE VOS LECTRICES
R.—Oul, II existe une oeuvre

qui recolt des aspirantey & la
vie religieuse, qui pour caune
de santé ou d’unc légère infie-
milé n’ont pu être admises all-  
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MISS REGINA*
Mlle Lillian Cardwel, cheveuxbrung, Yeux pers, qui fut choisie
Mis Regina” cu centenaire

d'Hamilton,
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Le problème des chemises
     
     

     

 

- Sulstu ce que
tu devrais me dun-
ner À Noël?
—Non? répondis-

je à Jean.

—Une paire de
chemises.
—Hi! Hi!
—Sals-tu que je

porte -une chemise
que j'ai retrouvée
dans un sac de
tuenilles? J'y cher-

chals l'autre jour
une guenille pour

essuyer mes sou-
liers quand fe suis
tombé dessus. Jé-
tals heureux cum-
me un prospecteur

qui découvre un
filon d'or. Je men
étais déjà servi une
ou deux fuir seule-
ment pour epous-
eéeter mon auto.
—Les chemises,

c'est un problème
de nos jours, dis
je.
—Ma femme m'a

tourné le collet; et
voila, Il me reste
une chemise.

—Tu suls suns doute, Jean, qu’.
y à encore sur le marché quelques
bonnes chemises neuves. A cer-
taines heures, dans les grands ma-

gasins...

— Bien sûr. Et même dans ‘es
petits magasins de quartier, me
coupa Jean. Mais toutes les fuis
que j'y entre, il ne reste plus que
des chemises de pointure 13 ou
17. Je me demande qui s'empare
des autres. . “

—Jean, lui dis-je, iI y a des
gens qui ménent une vie bien
organisée, ordonnée toujours à
quelque but. Si ces gens désirent
s'acheter une chemise, ils se font
un devoir de s'informer quand,
dana certain magasin, il y aura
des chemises à vendre. L'heure
venue, lls sont là les premiers,
vingt minutes avant tous les au-
tres. Ce qui nous nuit, à nous et
4 plusieurs autres comme nous,
c'est que nous manquons d'orga-
nisation... Nos vies manquent
de programme. Nous vivons au
petit bonheur.

—Je suppose bien, répondit
Jean, que si je ne m'occupais
que de me procurer une chemise,
je finirais par m'en trouver une.
Mais songe à l'ennui de ne pen-
ser à rien d'autre et, le matin, se
lever en se répétant: une chemi-
se, une chemlse, une chemise!

— Est-ce là la seule façon que

tu conçoives de te rappeler une
chose?

— Je mais, on peut nouer un Lout

de ficelle à un doigt. Mais la vie
est trop bonne pour la ghter avec
les petits soucis.

—Ne te plains donc pas de man-

quer de chemises.

-On reconnalt facilement ae
nos jours quelqu'un qui jouit
vraiment de la vie, il porte une
chemise usée.

—H y a du vral dans on que tu
viena de dire. En présence d'un
homme qui porte une chemise
neuve, un comple tneuf, avec
tout du neuf, on peut dire avec
certitude que voilà un homme qui

n'a pas autre chose A faire que
da faire la queue à des comptoirs,

— Mails, au fait, dit Jean, tu

sembles avoir une chemise plutôt
neuve toi même.

“Oh! Cela n'est pas tiés neuf.
Bientot, moi comme toi, je de-
vral faire la queue. Il faudra bien
se résigner à la fin à passer une
longue Journée dans quelque ma.
Bassin...

—-Quelle pointure, ta chemise?
—Halte-là, Jean! Mes chemises

ne peuvent sûrement pas t'aller,
Et puis, je n'en ai que quatre.
Deux chez le chinois, et deux qu2
je porte.

Je lui montrai en méme temps
mon ticket de buanderie!

~11 fuut que j'aille les cher-

cher tout à l'heure.

—Je l'accompagne, dit Jean. Je

me demande pourquoi il y a une

disette de chemises? Enfin, ta
vrale raison?

— Peut-être que les manufactu-
riers préfèrent vendre leurs ch...
mises à l'étranger qu'au Canada
où le plafonnement des prix les
empêche de réaliser d'assez gros

profits?

— Mais le gouvernement ne per-
mettrait pas une chose sembla-
ble!

--Est-ce que le gouvernement

n'aurait pas l'alr un peu mécaant

d'empêcher des manufacturiers
Rénéreux de vêtiv les pauvres
gens d'Europe?

—Surtout a'ila peuvent avoir

un meilleur prix outre-mer, dit
Jean, mallcieusement. Mais cela
ne peut être la principale raison...

— Souviens-toi aussi des grèves
des ouvriers de l'acier. Los ma-
nufacturiers n'ont pu renouvrler
leurs machines pendant ce temps-
là: d'où retard dans la produc-
tlon, ..Leur outillage de proiuc-
tion de guerre ne sort plus, et l'on-
tillage do temps de paix eat rare.

- Aprèe in première grande
Kuerre, dit Jean. deux ans du-
rent s'écouler avant que les cho-
#8 reprissent leur cours normal,
d'e n'est qu'en 1921, en fait, que
tout redevint à Ja normale. Ce
n’est pne tout; cette première

Grande guerre devait mettre fin
à la guerre, On ne songeait plus
à se préparer à la guerre...

—Tandis que maintenant, on ne
sait plus trop, achevai-jo.

--Je parie que les gouverne-
ments du monde entier ne aavent

trop a’ile doivent permettre à l'in-
dustrie de se transformer complè-
tement pour la production de
paix, ou s'ils ne doivent pas plu-
tôt la tenir prête à reprendre en
grand la production de guerre.

Nous arrivimes enfin devant la
buanderie chinoise où depula
vingt ans, je fais nettoyer mrs
chemises.

Je ne suis pns sûr si Sam d'il y
A vingt ans est le mème Sym
qu'aujourd'hui. Tous les Chino:s
se ressemblent pour moi.

- Bonjour, Sam, Jui dis-Je sur
le ton que nous réservons anx
Chinois.

Sam nous salue à la chinoise et
tend la main pour reccvvir mon
ticket,

I l'examine un long temps selon
son habitude, puls va chercher ie
paquet. Un paquet plus gros que
n'étalt le mien...

- C'est le mien?

Sam me montre le tichet. le
compare à celui du paquet. C'est
le même.

- Je suppose, dis-je & Jean, que
ma famille aura apporté d'autres
choses...

Nous nous arrêtâmes à la phar-
macie du coin. C'est une hnbi-
tude. On y arrête toujours,

 

Vez-vous autant de chemjorg
que cela? me demanda le phar
macien. Mais c’est Indécent!

—Non, je n'ai que deux chemi-

là-dedans d'autresses. NH y a

choses. ,

N'uyant rien A faire d'autre,
j'ouvria mon paquet. II y avait là
dedans neuf belles chemises nou-
ves,

—~ Jean! appelsi-Je,

— Mais etles sont toutes neuves!
s'exclama Jean.

- Bigre! fit le pharmacien.

— Quelle pointure?
—Seize! Ma pointure, dis ju.
- C'est aussi la mienne!
- Et les manches? 32! C’est

pour mol, fit le pharmacien.

~ Maly dites donc, vous autres,
ma femme peut très bien m'ajus-
ter cela! !

Je fie trois paits. Je n'en ré-
serval une. Jean et le pharma-
vien prirent le reste,

T'uls soudain, la conscience un
tnatant étourdie reprenant le des.
sus, le pharmacien me dit:

—On ne peut pas faire cela, Ii
faut retourner cela, Quelque pau-
vre diable serait privé de nes che-
fiises.

— Un pauvre diable? Un salnud,
dites plutôt! dis-je, avec indigna-
tion. >

- Em tout cns, allez rapporter
cvla où vous l'avez pris, dit le
1harmacien honnête.

— Mais c'est bien ce que je me
proposais de faire, résondia.je, vn
peu géné.

 

Nous voici donc de nouveau à
la buanderie:

Pur GREGOIRE LEC

 

collaboration spreinle

a la "Patric 1,

— Moi, pas

rendre

chemises à

vous, parce

que vous avez

mauvais

ticket,

—Pas bon paquet” dem-nia
sam.

—I y a neuf chemises là-deda.rs,
Mon paquet n'en contenait que
deux.

—Votre ticket, s'il sous plait?

- Mais je vous lai remis tout
à l'heure.

— Pas de ticket, pas de cho
mise,

-—-Mails puisque je vous rai done

né tout à l'heure, que je vous dis.

Sam retrouva mon ticket déchi-
ré. Il le compara au paquet des
neuf chemises; c'était bien le mé
nie. Alors ll replaça ce paquet
sur une pile et fil conime si nous
n'étions plus là

 

— Mais donnez-moi mun pipet!

crini-je,

—-Votre ticket, si] vous plain?
recommença-t-il,

— Mnis est-ce que je vais per-

dre maintenant mes deux chemi-
scs après en avoir rapporté nenf
nouvelles?

—Tu peux toujours le pont

vre, suggéra Jean.

Sam, dis-je encore, tends nog
mes chemises,

- Mot, pas tendie chemirs à
Vous, parce que vous aver mau-
vila ticket.

Mais ne me reconna'stu pas?

—-Mol, regrette, mais, pour mul,
tous les hommes blancs 80 ressciu-
blent!
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Feuilleton de la ‘““‘Patrie”

LE VOEU DE
SON COEUR

par VIDA HURST
Specialement traduit et adapté pour la “PATRIE DU DIMANCHE".

TOUS DROITS RESERVES.

CHAPITIE XIV
— Je me suis arrangs pour faire

des vpargnes, répondit Eric en

souriant, 1} ne lui avait encore
rien dit. Elle porta le bijou à sa
Joue vn disant:
—Comme je l'aime!

—Et maintenant la seconde

surprise, dit Eric. Des amis à

mi quittent la ville, Tle habitent

uae adorable maison, superbement

meublée, et ila me l'ont louee

pour le temps qu'ils seront ab-

sents.

— Vous tres l'habiter avec Ju
lie” demanda Mary.

— Nous irons tous. I! y a beau

coup de place. Qu'en dites-vous?

Mary rougit de plaisir. Julie se

demandait comment Eriê pouvait
accomplir de parells miracles. Son

amour semblait embrasser toute

a famille TI les adorait tous

- Et maintenant, je propose

que nous allions la voir, ajouta

En
Tout le monde était heureux.

La maison était située dans la
pratie nouvelle de la ville, mais

il n'y avait qu'un seul arbre,

un pin, dans la cour. Un fler

mo» solitaire pin dont les bran-

che=  s'étendaient comme pour

leur souhaiter la bienvenue, La
pit d'entrée était peinte en

fra: ornée d'un rustique mar-

ten en fer ouvre.

À l'intérieur. la maison était

u: ve de confort et de bon

 … Rideaux de point, murs de

cone ir Crème, cheminée en ‘ut

lez Hinnches, escalier délicate

n…1 tournant, tapis roses épais
et ‘ni .leux ros chainbres avec
la.2-< fenêtres, une cu.sine si dé  

  

liciesemont neuve et reluante,
que Mary en pleura de joie.

— Voyez dure maman, s'écria

Julie. Elle est conte comme
une enfant. Eric qui regardait
en souriant, vit aussi des larmes

 

dans les yeux de sa Tu

Moins d'une heure pus tard ils
rentraient dans la vicle mai.on,
triste comme les mau isos nou-
velles qu'elle leur rése

Deux hommes de la -urete les
attendaient pour leu- dire que

Mike était recherché ut meur-

  

 

tre.

*
Les quelques jours qu: suivis

rent, Julie vit vieil: sa mère
sans pouvoir faire quoi que ce

fût pour la consoler, Mary

O'Biien qui avat éte si coura-
Reuse durant lec heures solitai.

tea de mon veuvage, ~cmblait ne
pouss pias <Uppoctér ce dernier

cts !
Mi<on bébé, qui n'avait pas

vu cie 17 ans, recherché pour
meurtre, C'était incroyable. Pa-

te tite chose n'arrive pas aux hon-
nite gens qui ont bien élevé

leurs enfants. Elle n'avait pas
été pour Mike la mère qu'elle
autait dû être.
Nan pas qu’elle se crût coupa-

ble: mais c'était sa faute s! Mike
n'avait pas été empêché de tra-
vailler pour un homme comme

Nick Angelo.
Eric voulait les faire déména-

ger dans la malson nouvelle, mais
Mary refusait. Elle refuserait
aussi longtemps que Mike ne +

rait pas là et que des suurÇçONE
pèseraient sur lui.
Fric passait beaucoup de temps

en ville, à rechercher des indices
au sujet du meurtre. Il était po-
sitif que Nick était le coupable.
Blesmé par la mort imprévue de
son ami, Erio s'en voulait de
n'avoir pas exposé clairement la
situation à Julie et à Mary, mè

me à l'encontre des règlements,
des ordres reçus

Mary abandonna ea tâche à l'w
sine et, pour la première fois en
vingt ans de responenbilités, elle
perdit tout intérêt em ce qui
R'était pes Ja question en jeu

  

Où était Mike? Pourquoi ne re
venait-li pas à la maison pour
prouver son innocence? Julie a
trouvait sans situation, et elle
était trop bouleversée pour pen-
ser à en chercher ure autre. Ella
s'appliqua à prendre soin de sa
mère, mettant toute sa confiance
en l'habileté d'Eric à résoudre
le mystere.

Ce matin elle portait un appé-
tissant déjeuner à Mary ot. en
ouvrant la porte elle essaya de
se montrer souriante. Le soleil
d'hiver inondait ls chambre pro-
pre et confortable.

Mais Mary reposait sur ses

orelllers les yeux bistrés par la
fatigue. Ses traits portaient les
marques du doute et de la coz-
fusion.

—Pas de nouvelles, Julie? Pas
un mot de Mike? demanda-t-elle.
—Non. mère chérie. Pas encore.

Mais Eric est descendu en ville
Je suis sûre qu'il trouvera moyen
de nous aider. Voyez le bon dé-
jeuner que je Vous apporte.
I y avait du bon café fumant

et des brioches avec des confi-
tures, mais Mary fit signe de tout
emporter. Elle exprimait le plus

profond désespoir.
—Julie, qu'allons-nous devenir?
Pas de réponse, Julie priait

pour que Eric apportit de bon-
nes nouvelles. La journée sem-
blait devoir ne pea finir. Elle
avait peu de ménage à faire dans
la maison déjà immaculée, et elle
n‘osa pas répondre à la sonnerie
de la porte, craignant d’avoir à
tépoudre aux indiscrètes ques
tions de quelque reporter.
A aix heures, Eric et Julie

dinèrent seuls pendant que Mary,
en baut, se contentait de regar-
der son repss En dépit de la ai-
tuation déprimante. Julie était
réconfortée par la présence
d'Eric.
—Nick Angelo doit être le cou-

pable, dit-il
Nick, toutefois, avait des alibls

à toute épreuve. Il avait été vu
dans une pharmacie assez éloi-
gnée de l'endroit du meurtre et,
au moment de l'attentat Il était
dans son auto demandant l'heure
À un constable du service de la
circulation. Evidemment, Nick
avait préparé tous ses ajibis à
l'avance: mais cela ne prouvait

rien. puisque c'était Mike qui s'&
tait sauvé. Mike, qui avait été
vu entrant dans l'immeuble, tout

Juste avant le meurtre.
- Les apparences sont mauval-

asa, dit Erie. Disparaitre ainsi,
c'est bien ce qu'il pouvait faire
de pire.

-U devrait savoir cela, dit J.-
lle qui palit. Mais pourquoi Nick
voulait-H} la mort de M. Mathews?

—T1 avait menacé de fermer le
club de Nick, dit Eric.
—Ce n'est pas une raison pour

commettre un meurtre.
Eric ne pouvait pas dire que

M. Mathews avait fait enquête sur
les activliéa subversives de Nick.
Apparemment, Nirk avait décou-
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Savait-it par exemple, que Erie
Stevenson, aussi, était membre
du F.B1.? Eric savait que ol
Nick le soupconnait, ea vie ne
valait guère mieux que celle de
M. Mathews.

Jusqu'ici om n'avait découvert
aucun rapport entre Eric, Ma
thews et l'enquête Angelo. Mime
Julie, 1m secrétaire de M. Ma
thews, n'avait pas connu le sujet
de l'enquête
—Qu'avez-vous, chéri?

ches-vous quelque chose?
N hésita un moment, mais dl

comprit qu'il ne pouvait plus
cacher à Julie les faits rée
Plus elle serait avertie et plus
alle serait rassurée. D'autre part,
toute information pouvait faire
d'elle une autre cible pour Nick.

N essaya de sourire pour la
rassurer et ii demands d'autre
café. Au dehors, be vent siffiait
très fort et (1 ébranlait le mai-
son. Juile frissonna. Eric posa sa
main sur celle de la jeune fille,

mais Julie savait qu'il était plus
troublé qu'il ne le voulait pa-

raître.

—Juis, promettez-moi d'être ex-
cosstvement prudente. Ne coures
pas de risque. Ne quittez pas ia
maison sans m'en prévenir, sup-
plia-t-il. :

Julle promit, mals elle s'oublia
dda le lendemain matin en rece
vant une letire de Mike.

Me ca

 

*
Dehors, !! faisait gris, le ciel

fait chargé de nuaçes et ces
nuages, de neige, et le vent était
plus violent que jamais. Julie
glissa la lettre dans la poche

de son chandail La promesse
qu’elle avait faite à Eric, la
veille, elle l'avait déjà oubltée.
Tlle allait chez Nick de ce pes
—Tu sora? lui demands sa

mère, comme elle passait devant
la porte de sa chambre. Où vas-
tu, Julle? Eric ne sera pas con-

tent.
—Je ne vais pas loin, je seral

de retour dans une heure.
Elle choisit ees vêtements

avec soin. Nick apprécierait des
vêtements dramatiques. Ju:le
croyait que si elle jouait blen
son jeu elle pourr-'* avoir pa.
Nick, des nouvelles de son frère.

Eric et la nolice avaient érhoué,
mais ils ne connaissaient pas
Nick comme elle le connaissait.
Elle prit un taxi et se fit con-

duire au bureau de Nick. La se-
erétaire, une blonde au visage le
poupée, l'annonça. Nick préten-
dit être surpris.
—Oh, Julie. je suis enchanté

de ta voir. Ce n'est pas souvent
que tu condescends à me parier.
TI faut que ce soit urgent.
Nerveusement, Julie accepta le

siège qu'il lui indiquait.
—Inlutile de finasser, Nick. Je

suis venu au sujet de mon frere.
Tu es le seul à pouvoir m'aider.
Nick fronça le sourcil.
—Pourquoi venir à moi, Julie?
La voix .de la jeune fille était

tranchante.
—Parce que tu sais où il est.

Parce qu'il n’est pas coupable.
—-C‘est très dramatique, Julie,

dit-il en écrasant sa cigarette
dans le cendrier. J'ai toujours
prétendu que tu avan du talent.
Supposons que je sais où se trou-
ve Mike. Et après? As-tu réelle-
ment cru que tu pourrais m'’ar-

racher le renseignement si je ne

veux pas le donner?
-—Je pourrais aller à la police

et déclarer que tu as enlevé Mike.
-—Mais comment le prouverais-

tu” Ft méme on le prouvant,

 

 
 

qu'est-ce que cela ferait? Paros
que, en pareil cas, Mike pourrait

n'être plus vivant lorsqu'ils je

trouversient.
Elle garda le silence.
—Es-lu prête à parler raison,

maintenant?
Kile noquiésça d'un signe je

—Alors, allons manger.
Comment pouvalt-ll penser à

manger sn pareil moment?
—Etre vu avec toi aujourd'hui,

c'est de 1a haute publicité pour

moi, explique Nick.
Julio savait qu'elle en avait

par-dessus 1a tête. Si seulement
elle pouvait pervenir à jouer son
jeu, à prétendre assem longtemps
pour arriver à découvrir quelque

chose.
Nick choisit un endroft trés tré-

quenté par les journalistes, ou ‘1
était sûr d'être vu et questionné,
I leur répondit avec beaucoup
de politesse, disant que non seu

lement 11 était Temployeur de
Mike, mais aussi un viell ami de
la maison. Julle ne prit pas part
à lentrevue. Elle regardait Nick
sans pouvoir parler.

Nick lui réservait une surprise.
—Miss O'Brien va maintenant

chanter pour mon club, dit-il. A
compter de la semaine prochaine.

Plus tard, j'aurai peut-être une
nouvelle plus importante à vous
apprendre.

~—Nest-con pas, Miss O'Brien?
demanda un reporter plus hard!

 

que les autres et qui savait que
Julie avait chanté pour Tony
Ortes.

Julie fit un signe affirmatit.
Assise à une table bien en vus,

elle jouait avec le repas coûteux
que lui avait fait servir Nick. Se-
crètement, elle se sentait soula-
gée. Chanter dans un elub, c'é-
tait payer peu pour obtenir la

Ubération de Mike.
—Mais comment puis-je comp

ter que tu le ramèneras à la mai-
son? demanda-t-elle à Nick, en
y mettant de l'ardeur.

—Pas de sarcasme, je te pri.

bébé. À vrai dire. la blague était
destinée aux seuls journalistes.
Ma réelle proposition est celle-ci.

Elle attendit.
—Est-ce oui?
Nick Angelo sourit. Secs plans

fonctionnaient À merveille. Ma-
thews était hors d'état de nuire.
Mike pouvait être conduit hors
la ville.
Et Julie ..
—Je v‘ux t'épouser, dit-il.
Elle resta haletante. Ti devait

encore blaguer; !l ne pouvait être
sérieux .
—Je n'ai jamais été plus sé

rleux de ma vie, assura Nick.
J'étoignerai Mike. fe l'enverral
là où les autorités ne pourront
jamais le trouver.

Julie fit une moue.
—Mike n'est pas coupable, dit-

elle, Je veux qu'il revienne à is
maison.
I riait. I avait tous les atouts

dans sa mani.
—Très bien, promit-il sur le

ton agréable. C'est convenu?
Julie dévisagea Nick Angelo

avec tant de mépris, qu'un hom.
me ordinaire se serait trouvé
contenancé. Mais pas Nick An-
Bclo. Ii parut satisfait de sa ré

À

Mais cui... lu santé, le
santé de la mère principaie-
ment, est le blen le pius pré-
cleux du ménage, Len femmes
sages ont recours AUX bonnes
PILULEMS ROUGES, le tonique
idéal pour garder le sang
tlche et maintenir lem forres.
Depuis pran de 50 un, celtes
ont aidé des milllers dana les
cn de falbiensn, pâleur,
manque d'appétit, fatigue,
douleurs de dua, de reins, pé-
riadea douloureuses ou ireé-
œullères, troubles Internes en-
sentiellement féminina (eymp-
times ou conséquencrs de
VANEMIL).

Bt vous étr…u fatiguée, abat-
tue, découragée, suivez yous
aussi Un traitement aux bon-
nes PILULIS ROUGER; vous
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ponse. Son sens de puissance fut
aiguisé par la croyance qu'il avait
de os que Julie se plieralt à ses
exigences, de bon ou de mauvais

gré.

—J'ai besoin d'y penser, dit
Julie à voix basse.

—Natureljement! dit Angelo sa
Ma regardant amicalement.
—Et si je... t'épouse, que de

viendra Mike?

—Veux-tu absolument qu'il re
vienne pour faire face à ln jus

tice?

—Pourquoi pas? demanda Julie
avec énergie. Mike est innocent
ot tu le sala
—Entendu. Nous ferons ainsi,

de connais un juge qui nous ma
riera. Fais-toi conduire chez lui
et je t'y rojoindrai avec Mike

—Avant la cérémonie, stipule

Julie.
fA suivre;
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(Suite de la page 27)
ménera-til de continuer à
voir cet homme qui n'est pas
libre? Vous avez 18 ans, vour
êtes malheureuse, mals sl vous
Ne voulez pas être malheureu-
se tout le reste de votre vie, il
faudrait changer, Trouvez
vous du travail, distrayez-vous,
duttez!
Cet homme dit qu'il a voulu

vous sauver mals vous ne
voyez pas qu'il vous perd cha-
que jour, H pourrait être même
traduit devant les tribunaux
pour détournement de mineu-
Te. Si vous êtes venue à mot
*L m'avez raconté ces tristes
choses, c'est que vous n'’êtan
pas heureuse, Je le nats bien,
mals ce n'est pas moi qui peux
refalre votre vie, c'est vous,
ave votre courage, votre te
nacité, votre droiture. Allons !
Téprènez-vous, ma petite, vous
seres tellement there de vous
plus tard d'avoir repris l- bon
chemin !

 

Q.- J'aime un Jeune homme.
qui es bon et qui m'inspire
confiance mais mon frère qui
« mauvais Caractère ne cease
de me dire des choses vilainea
sur son compte, cela me tron-
He et m'inquiète, ete. etc.

TNE QUI PLEURE
EN SILENCE

R—Par les roufidences que
vous me faites, il est clair que
ce frère à toujours été votre
cauchemar, it vous uw toujours
fait de la pein”, même quand
vous n'aviez pan d'ami. alors,
il faut conclure de sew racon-
tars qu’ils sont plus ou moins
sérienx. Si votre frère avalt
été un protecteur, un cama-
rade pour vous, danas le passé,
vous  pourriz accepter xs
Paroles avec plus de circons-
pection. Je voux conseille Le
ne pes vous Arrêter aux scènes
de ce frète, de Juger votre
aml par sa conduite et par rs
mcommandations que vous
avez et mont assez nérieuses,
fimagine, pour lui accorder
votre confiance.
D'un autre côté, votre frère

est un malheureux tant par
son vilain caractère que par
les résultats de © caractère.
Cela peut remonter à la mort
de votre mère et avoir une
cause qui ne fut jamais tral-
tée, guérie. Peutôtre Kage.
Hez-vous plus de lui en es-
sayant de le mieux compren-
dre, de l'amadouer par des
bonnes paroles et des mani-
foatations de confiance. Cher-
chez à connaître le but de ses
agissements, vous découvrirez
prut-étre tout un monde qui
vous rendra plus Induigente
envers lui et plus forte contre
l'adversité,

'
   lène PREZEAU.
 

Manon:
Tant mieux si vous êtes heu-

Teuse un peu A cause de moi, et
puisque j'en ai l'occasion, je
vous encourage de nouveau, al-
lez-y! Réaliser ses projets, ses
ambitions, son idéal, c'est dans
Ja vie une des plua grandes
consolations, même a'il a fallu
lutter, peiner, être dégue ou
méconnue avant d'arriver à son
but. La victoire n'appartient
qu'aux forts et aux persévé-
rants, souvenezz-vous de cela
quand le chemin paraîtra aride
parfois. Si vous passez à Ja
ville, appelez au bureau, je se-
Tai contente de vous aider ai
cela est en mon pouvoir.

Fernande de Cuaticook:
Fasayez de vous procurer le vo-
lume: Romana a lire ot & pros
<vire de l'abbé Bothtéem, vous
trouverez dans ce recueil tous
ce que vous voulez savoir sur
lea oeuvres permises vu non a
votre Age. Si vous ne pouvez
Acheter ce volume, les éditions
passées en étant peut-être épul-
aire, allez à la Bibliothèque
Municipale et consultez-le, pre-
nez les notes qui vous intéres-
sent. A Ia Bibliothèque Mun:-
cipale, vous aurlex aussi des
volumes s'accordant à votre
culture, à votre goût et votre
choix serait orienté par des
Dérannnes d'expérience.

LU est absolument impossible

 

Courrier du Dim
de donner ici Ja nomenclature
des oeuvres à l'index, ce serait
d'ailleurs leur faire une publi-
cité qu'elle ne méritent pas et
qui serait préjudiciable à cer-
tains,

 

Infirmière:

Il y a Z1 hôpitaux dans l'AI-
berta, il me serait difficile de
vous dire l'adresse exacte du
Sanatorium dont vous voulez
Parler, je vous conseille d'écri-
re au Ministère de la Santé, à
votre Parlement Fédéral, à
Edmonton. On vous donnera
les détails qui vous intéressent.

Pauvre vieille:

I! seralt absolument néces-
auire que vous possédiez un
reçu des valeurs qui sont dans
ce coffret de sûreté, un reçu
de la part de celte personne
qui vous offre l'hospitalité de
son coffret,autrement, en cas
de décès, vous aurez peut-être
des ennuis pour obtenir ce qui
vous appartient. Faltes sceller
vos papiers et indiquez blen
Votre nom et votre adresse sur
le tout pour vous protéger,

Une lectrice axsidue :
L'examen pré-nuptial purte

surtout eur l'état de santé ge-
néral. La tuberculose, Ja syphi
lis ou Autre grave maladie con-
tagieuse sont ainsi dépistées
et cela permet aux futurs époux
de se protéger avant qu'il ne
soit trop tard. C'est une sage
prévaution qui est à recom-
mander à la jeune fille comme
un jeune garçon qui parlent de
mariage.

 

Une maman en peine :
Votre grande fillette traver-

se la crise de l'adolescence et
elle a besoin de sa maman plus
que jamais. Peu importe ses
petits ou grands défauts, à tout
prix, vous devez conserver sa
confiance, À cet âge, on ne
sait pas encore juger ni les
choses ni les gens, on déplace
les valeurs et on prend des
fantômes pour l'amour. Vous
seriez mieux de biaiser, de re-
cevoir chez vous sous vos yeux.
ce jeune homme, même s'il
semble ingrat envera ses pa-
rents, plutdt que de jeter votre
fille dans ses bras et de l'en-
vourager aux revoirs clandes-
îins qui eunt toujours deésas-
treux pour la jeune impruden-
te. Protégez votre enfant à
tout prix, c’est votre devoir!

Q.~Voulez-vous me donner
l'adresse d'une Ecole ménnagè-
re ou autre où ma jeune fille
pourrait apprendre la couture
gratuitement? — FILLE DE 18
ANS.
R.—Adressez-vous à l'Aide à

In Jeunesse, 33 rue Notre-Dame
est, Montréal, ou à Ia Direc
flon générale des Ecoles a’Arte
et Métiers, 1265, rue St-Denis,
Montréal. Vous aurez les ren-
selgnements voulus.

MnL. Rochon:
Je regrette munis on ne peut

placer une enfant de 13 ans
comme  aide-ménagère, l'ins
truction obligatoire eat Jusqu'à
l’âge de 16 ana. Je vous sug-
Zère de vous adresser à la So
clêté d'adoption et de Protec-
tion de l'Enfance, 874 est, rue
Sherbrooke, à Montréal, ei vous
voulez réellement adopter une
tillette.

* +=
Qui sime Normand:

Pour une blonde aux yeux
noirs et au teint clair, toutes
les teintes vives conviennent.
Le vert, le roure, le beige, sont
eutant de belles couleurs Qui
voug iront bien. Les accessol-
res noire sont d'un grand chic
pour la blonde.

Une amie de Colette:
Invitez ce jeune homme à

vous aller voir quand vous le
rencontrerez, cela me fait cou-
ramment, ou encore, faites une
invitation collective à l'occa-
sion d'une réunion de Jeunes
et demandez ce jeune homme
pour vous accompagner ou
qu'une amie qui reçoit, l'Invite
avec vous,
Une jeune fille qui ne donne

Pas ses faveurs à tout venant
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est toujours plus estimée. Les
Jeunes gens volagea qui recher-
chent uniquement je plaisir
vous feront dea reproches si
vous êtes réservée mala jamais
ceiul qui est sérieux et recher-
che une femme sérieuse pour
l'épouser.

Thérèwe:
Lisez réponse à la précédente

et n'ayez pas de chagrin ai ce
jeune homme vous a Quittée
parce que vous avez été une
sage petite fille. Cela dit bien
peu en sa faveur,

 

Petite fille:

Si vous aviez donné un nom
et une adresse, votre demande
serait passée dans la colonne
d'échange et on vous aurait en-
voyé directement ce que vous
demandez, rien ne eert de le de-
mander pour vous ai je ne sais
Pas comment en disposer.
Quelques oeufs, trois ou qua-

tre par jour sont déjà beaucoup
même si l'on veut faire de la
suralimentation. Je crois que
deux seraient suffisants et qu'on
devrait y ajouter du lait, du
fromage, du jus de viande, des
breuvages nourrissants, etc.

Une qui vous admire:
Pour une blonde sux yeux

noirs toutes les couleurs con-
viennent. Le manteau droit cu
à prine ajusté ou le genre sport
for.t pour la toute jeune fille.
Le gris, le beige, le vert, le
rouge, orné de fourrure brune
ou noire, sont tous des tons
pour vous. Lc tout noir est
toujours très chic avec four-
Ture a pelage raz comme le vi-
son, la martre, l'écureuil ou le
Tat musqué.

NOS CORRESPONDANTS
DEMANDENT

M. duz Auclnle, St-Il:lnire, Qué.veut akvoir quel eat le véritablenom d'Oncle Jean, Roger, Tr'-Coune, Pierre et Zéphirin dansle programme de “Ma-loleine et
Pierre,

Leu élèvex da Pensionnat ste-Catherine, 10rc année Lettres otdclences, 2340, rue Ste-Catherineeat, Montréal. Qué. rimeraientFévevoir tinibres oblitérés pour
les mi<+tonx,

MN. Francois Chalney, 13. Elm st,Bouth, aun, 5, Timmina, Ont,, aréussi plusieurs inventions et,comme jl vat sane ressources etinfirne, il demande ss, parmiTea Inctenrs, quelqu'un s'intéres-HOTAA son cie,

 

—
Mlle Rita Brosseaw, "33, cheminSennavitie, Qué. déaire échan-
8+T chansons,
 

Mile Margnerite Rochon, Hôpi-
tal Nutre-Diume, Montréal,fchangerailt cartes de cigaret-
t  

 

Mme J. Lexris, R.Rt, No 3, La-chute, Co, Arzenteull, Qué.) mè-
re de 8 garçons et 2 filles, Agésde 3 mo! 13 ans, recevraitAvec Tovonnaisennee Jouvtr nen-#65 «t linge Je toutes sortes,

 

 

 

M. M. Charron, 3200 boul, Gouinouest, Montrfal, Qué, Achange-ait timbres,
— — *

Muse <délard Moule, Chemin deNrampten, Qué, demande linge
“les couvertures de   

  

   

 

219, rue
ativook, Qué. d'ai-

rerait connaitre langage timbres
et quela jours tombalent lea 20
novembre 14; et 3 novembre
1972, ainet que la signification
de con dates.

 

 

 

M. L.-Q. Roldue, CP.
cook,
site al

… (Coat).
Ltanatea) Qu
Ker ttmhres-p    

Mile Madeleine Nellemnrre, Rou-te Rurais Ne 1,
kimensé, Qué! d -pondinte quarantaine d'annéesRant poésie, pour uneRelleste Lille‘France, Pvfaire parvenir no adresMe Madeleine ftellemare, qu!Avrsira dint me late,

   

 

    

 

Mme ¥. Plow, 3
lée, Mackayville, . Chamhiy,
Qué. (Montreal 23) demande
Tour ure famille nomhreuss ot

 

 

2, Grande. Al-

 

s

  

 

  

 

  

Infortunes Tine maagée
Qu'elle Tefera rlle-même, nussi
layette pour habe

M. 4 Bennrexard, 1808, bant.Godiu, à: kavville, Qué, gens
Te Trenvoir romans et lecture
de toutes sortra pour se distrai-re,
 

  
Mile Nita Wap Pont-KEiche-nin, Cte Avie 18., jeune mn-Tade gemante vovues de décorn-tlon d'intérieur,

Mile J.-L. Molavert,
Chainpialn, Montreal,
rait cartee-por

 

 

1084 rus
Achange-

los et chansons.

 

anche

 

Wile Lillie  
   

(Hrreélie) meat,matin, Cle Laval, Queé,, de!mande yabos usag taille 41,CATC#-postales, musazones fran-cata, Abciais romane policiers
allemands, ete,

 

 

Mme Alp, Thibodesw, St-Maxi-me. Qui demande poor sa pros
VERA17 ans ot parals tigre, lin-
évrie et gâteries,

 

mond Tosrangent,Thôrèsa
paralytique,

CP
de Blainville,

qui trouve
  
     

   

  
lonzueg, simeru,t

$, T«vues, magaci-pes francais »t'anglals.

Mlie Janine Boilavert, 1085. rua
Cnon plain Montréal, demande
Véd'tton dé 3 hours du m
dl. 19 avptembre, 1928, du jour-
Hal Le Soleil”, He Quite.

 

    

- r 10, Qué., eoniende À comminiquer par corTrapondanee avec urs personne
(femme de préférence) connais-sant bien la Hollande où y ayantdéfà céjourié, Son file «At mortADS ce pays et elle almeraît ve
Tenselgner à ve rujet.

(Suite à la page 27)
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“Minne ol emgaaiete
au Canzta 0

None mammen biens loin des jours
rx inventalt )'im-

dévauverte nous yu
Fa‘hul les Hiren, cen Incompa- |

Le repassage

est exténuant =

= 25
mianiomnaires dé

Ivre francais
mes progrès

(x quelques unnées, 0m
one À réaliser en ce wens, AVOIFMce Nationst du Film, un 4

n hommage aux mnlau
xue française,

  

  
   

 

   

   

  

  

   
  
   

 

sue jmuanie,
avlence.

res, elle
den profess

des livres, d'e

 

  
     

 

étudiée dn
vous forme:   

   

  

Vent de réalixer
“ul ® pour titre;

  LEROYAUME~~
DESCADEAUX ENR:

  

  

   

Chez voire epicier en Paquers\
commodes...aussi en sacs i thé
FILTRE amcliorés.

Le Sucre et le Shortening
sont des ingrédients importants dans le

 
® Comme toute honne ména-
gére, nous aussi avons de
rosses difficultés à obtenir
es approvisionnements de

ces deux ingrédients impor
tants. [I en résulte que le
Tea-Bisk ne peut être fourni
qu'en quantités très limitées —
ea réalité,

i
l

o'y en a pas assez
pour tout le monde, Le Tea-
isk était erès demandé dans

le passé, et vous pouvez être
sûre qu'il vous scra possible
d'en acheter autantque vous le
voudrez lorsque nous aurons
de nouveau les ingrédients
requis.

MAPLE LEAF MILLING
COMPANY, LIMITED

fabricants de:
Farine Cream of the West

POUR LE PAIN
Farine Monarch
POUR LA PÂTISSERIE
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J'PARL'’ pour parler

L'art de savoir

plaire aux amis
Au moment où mon ami Phi-

lémon s'attablait pour le repas du

soir, après avoir déclaré à sa fem-

me Enulalie: “Enfin, nous nllons

passer une soirée dans l'intimi-

té”, lorsque la sonnette de la por-

te le fit sursauter.
—Qui peut bien venir nous dé-

ranger sans même nous avertir?

grogna-t-il en repoussant son us

siettie de potage.

—Ne va pas répondie dans cet-

te tenue. fit eon épouse. Tu es

en pantoufles et en robe de cha:n-

Lre et avec ça pas rase.

Ce sont probablement des
quémandeurs quelconque: tu vais

voir de quelle façon je vais les

éconduire, trépliqua l'autre, fu-

rieux qu'on vienne ainsi troubler

sa quictude.

—Honjour, mon oncle! s'excla-

ma en lui donnant une poignée

de main. à lui en disioquer le poi-

gnet et le coude. le cousin Arsène

qui fit irruption en trainant à sa

remorque sa grande bringue de

femme au profii chevalin et son

fiston, Julot, un affreux gosse de

huit ans.
—Nous passions par hasard

dans le quartier, renchérit ls
grande Réséda, et nous avons dé-
cidé d'arrêter vous ealuer. oh,rien
que pour une petite minute. mais

je vols que vous étiez à souper:

ne vous occupez pas de nous. je

vous en prie; nous n'avons mé
pus le temps de nous asseoir’

—C'est pas vrai, m'man, piailla

Julot: t'as dit tantôt qu'on res
terait à manger, pis à veiller.
Philémon jeta un regard dése+

péré à Eulalie, qui, souriant avec
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toute l'hypocrisie mondaine que
nécessitent en de semblables cir-
constances les conventions socia-
lvs, ajouta trois couverts en sou-

pirant discrètement.
— Puisque vous insistez telle-

ment, nous acceptons votre hos

pialité, mais je vous préviens

que nous ne pourrons pas veiiler

tard, dit le “cher cousin” en s'at-
taquant vigoureusement au poulet
rôti dont il ne resta plus brentôt
qu'une lamentable carcasse.
Philemon vit disparaître aussi

rupidement sa dernière livre de
beurre, les olives d'Espagne et
même les délicieuses cunfitures
aux fraises qu'il rdait en ré

serve pour le révelilon de Noël.

Tour comble. Julot trouva moyen

de briser une tasse de porcelaine

et de répandre sur la nappe le

contenu du saucier. Il ne resta
bientôt que des débris de victuail-
les et des cigarettes êteintes dans
les soucuupes.

On suggéta de jouer aux cars

tes “pour tuer le temps”. Philé-
mon, qui a le bridge, le whist et

même le gin-rummy en horreur,
dut s'exécuter, ce qui lui coûta

près de dix dollars tellement la
déveine s'acharna sur lui. Arsène
lui appliqua entre les omoplates

une claque capable de briser la

colonne vertébrale d'un joueur de

football en déclarant: “Tu te re-

prendras la prochaine fois mon

vieux: faut pas t'en faire.”

De quelle cou bur...

(Suite de la page 21)

sensations, qui constituent une
sorte de langage Universel.

Or la plupart des sensations
sont refletées par des modifi-
cations visibles dans les yeux.

Les yeux enregistrent nos émo-

tions comme un tableau de
bord. Il est facile de garder
up visage impassible dans ia

douleur, Vindignation ou la co-
lere. Il eet difficile de cacher
l'expression d'un regard.

POINT DE VUE MEDICAL

Les pupilles contractées sont
parfois te signe d'un abus de
tabac, de toxiques.
Les pupilles dilatées 1ndi-

quent, soit les memes causes,
soit une excitation du nerf
grand sympathique.

Les pupilles sans cesse en

mouvement annoncent la ner-

vosité ou la neurasthénie.
+ =*

POUR ETRE BELLE

  

 

Un fracas de verre brisé fit
bondir Eulalie. Julot, le détesta-
ble moutard incapable de tenir

en place, venait de fracasser sur

le plancher une potiche chinoise

qui avait survécu à quatre géné-
rations.
—Bah! Ce n'est qu'un petit ac-

‘cident de rien du tout, fit le gros
cousin en achevant de piller le
plateau de chocolat et les ciga-
res de soa oncie. Il ajouta d'une
voix Indifférente: “Je vous en
achèterai une plus belle, un jour.

ou l'autre”.
Eulalle vit dans les yeux de

son mari une lucur homicide. Tl
étuit minuit, et la “soirée puisible”
menaçait de s'éterniser jusqu'à
Yheure du laitier. Histoire de dun-
ner le signal du départ, elle pré-

para un goûter bientôt englouti,
ce qui rendit encore plus loquace
le jovial parent, carré duns le

meilleur fauteuil. près du radio
qui jouait à faire éclater le tya-
pan d'un sourd.
Deux heures plus tard, on ba-

varduit encore tandis que mon

pitoyable ami “cognait des clous”.
Ie gros cousin crut enfin sage
de se lever pour endusser son
paletot, non eans avoir murmurè

que “peut-être ils pourraient fal-
re un petit somme dans le salon

jusqu'au matin”, aimable idée qui

 

demeura fort heurousement sans
écho, car Philémon, exaspéré, se

retenalt pour ne pas le jeter sur

le paillasson du corridor à grands

coups de savate quelque part.

Juiot avalt égaré son béret de
matelot: il fallut le chercher pen-
dant un bon 20 minutes, ce qui
ajouta au désordre de la pièce
Aprés s'être souhaité pour la
vingtième fois l'inévitable ‘bonne
nuit” en échangeant des accola-
des et des promesses de se revoir

prochainement, le cousin Arsène,
jamais à court de salive, ne vou-

lut pas s’en aller sans avoir ra-
conté des anecdotes poussiéreu-
ses et de prétendus bons mots.
Nouveaux adieux et répétitions

d'amnbilités de part et d'autre. À
troie heures de la nuit, on jacns-

sait toujours. Eulalie, les jambes
flageolantes de lassitude, écoutait
avec une résignation de martyre,
rompue a Vétiquette, la maigre
Réséda lui prodiguer des conseils

sur la moilleure façon dc faire
cuire des patenux, parler de lo-
péistion qu'elle venait de subir
pour ablation de l'appendice et
ensuite relater en détail son der-
nier voyage aux Etats-Unis. Phi-
lénion, appuyé au mur, crispait les

poings et grinçait des dents.

Quand enfin il se retrouva seul
avec sa femme, ce fut pour ava-
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ler trois comprimés d'espirine et
prendre le Ut od il demeura 48
heures d'affilée complètement
prostré par une dépression ner-
veuse,
Depuia ce jour, 11 refuse obsti-

nément de répondre au téléphone
ou à la sonnette de la porte quand
ii se promet de passer une aoi-
rée dana le caime de son foyer.
Décidément, le pauvre ne se

pliera jamais à l'art compliqué
de savoir être sociable. I! n'est
pas encore du bois dont on fait

les héros.
Hervé de ST-GEORGES

Vipul
ZinsA
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RLEN A DEBOURSER
NATIONAL PRLMIUM CO.

1227 wo, rm Docker — MONTREAL ‘
COUPON. NECTSSAIRG DE VENTE POURNI crams,
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LesHoconsdeSonPost
AEE

Sot17és Savoureux

 
— Je dors au moins 8 heures

(plutot 9.

— Je fais un quart d'heure de

culture physique le matin
— Je donne 100 coups de brosse

à mes cheveux.
Je me demaquille chaque soir.
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PATRON No 1624 — Voicl quate

sacs a main differents, abnsi qu'un
patron de Ticou et deux modiles de
gants, Faciles de confection, ces
Accessolres rehausseroent 1 .
de votre t

Le PATRON No 1621 comprend
dre modèles pour les motifs à dé

calquer, le sac et les gants, qu'on

trouve dune les pointures: petite

(68',); Moyenne, (612-614) et gran-

de (7-71). 11 n°9 æ qu'un format

pour le sac,
four obtenir les Patrons de Ia

“l'atrie” envoyez la somme de;

20 sous, mentionnant très lisible
ment: Nom, sdrease, taille of je
numéro du Patron désiré et adres

sor lo tout A: Burean des modes,
£a “Patrie”, Montréal,

  

   
  

Le
sitilementa de l'arthme ou
santetoux bronchiale ? Dee millzare d'êtres
eouitranta ~omme vous ont trouvé um

EPHAZON

   
     

  

 

 

ÉCHANTILLON GRATUIT
Tnveysz 10e. queir couvrir les frat

mbntlage et dde quote de J'échan
“Con et du livret € ta, Har!
F Ki<hie à ‘
10 M cl'aul #1.

PHAZONE
EIRLUTELet

   

  

     
  

 

  

I aliments qui sont bons pour vous de-
vraient aussi être bons à manger. C'est

là une bonne manière de décrire les Flocons de

Son Post. 
  

  

   

 

  

  

Tle ont certainement une saveur alléchante
— douce. maltée, délicieusement différente,
Vous voudrez vous en régaler régulièrement
au dejeuner.

 

C'est une excellente idée, car les Flocons
de Son lost contiennent suffisamment de son
pour aider à vous maintenir alerte. Le son,
vous le savez, est un “régulateur” naturel,

 

Mais les Flocons de Son Post
fournissent aussi d'autres éléments
nutritifs importants, que l'on ne
trouve pas duns toutes les céréales
de son. Des protéines, dea hydrates
de carbone, du fer et du phosphore

bons éléments nutritifs du blé,

 

Fr n'oubliez pas que les Flocons
de Son Post sont tout auesi déli-
cieux et efficaces dans des muffins
légers et tendres. Consultez la re-
ectte sur le Carton Régulicr et le
Carlton Géant Economique,

ai

 

.…. et fournissent d'autres éléments nutritifs

  

 

  

  

  

  

  

   Un Produit de General Foods
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CII IT
HORIEONTALEMENT

1—Action, manière de jalonner.
23—Région ténébreuse sous la terre

au-dessus de I'Enfer— Lier avee
un nocud.

s-—-Remises fallos tn secret A un
agent — Fleuve de Husnle,

4—Viennent au monde — lrépqsi-
tion: dans.

6—Greîfe — Peintre italien, né à
Renella, près de Naples,

  

Solution du problème
de dimanche dernier
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brie. en parlant du cerf—Pièce
de bols pour souteulr les ton-
meaux — Asant d'un vaisseau

T--Anplivation à faire une chose
— Mit en fil.

8—Conj. copulative — Marcher de-
vant.

$—<hef-llew de canton (Aveyron)
— Tralt de plume passé sur ce
qu'on à écrit,

10-—tiros huages épais — Pièce des-
tinée à recevoir das visiteurs,

11—Sang, sève, ete, w'épanchant
hors de leurs canaux naturels.

VERTICALEMENT

1—Vaocination inaugurée par Jen-
ner,

2—Fille de Minos — Prix fixé, ré-
lé par une convention ou’ par
usage.

8-Chesz les Israélites, ministres du
cuite — Propre.

4—Affecté d'ovésit® — Choisir en-
tre plusieurs choses ques ae
deut avoir À la fois,
Propres — Aetion ou art delancer — Féminin de son.

$—Instruire un serin,
T—Préposition: dans — Particule

négative — Mit an ordre.
$—Grandes  élévations gnaturelies

» du snl environnant —
Célébras une fête.

$—Porsédsée — Rendit légèrement
alkre, piquant.

10—Mnase de neige durcie — Trin-
fle de bois au moyen de inquel-
® on hausse les lisses d'un mé-
tier à tis

!l-dorps qui ve laisse traverser
par la lumière.

  

  

 

Courrier du Dimanche
(Suite de la page 25)

Q.—Où pourtais-je*me procu-
ret des drapeaux de l'Angleter-
re, de la France et des Etats
Unis, de grande dimension? Un
chapeau, haut de forme? ete,
etc. — MAGICIEN GUY.
R.—Vous trouverez dans les

crands magasins de la ville, les
drapeaux souhaités ou dans les

magasins qui font leur spécia-
lité de ves accessoires. Je ne
puis toutefois vous donner d'a
dresse particulière dans ce
courrier. II en est de même
pour le chapeau haut de forme

que vous aurez dans n'importe
quel magasln de confection
pour hommes, Votre pseudo me
paraît approprié pour le métice
qui vous intéresse. Vous pour-
Tiez peut-être aussi offrir ves
services à um programme d'a
mateurs peur veus faire com
maitre.

Q.— J'ai 17 ans, je vondrais
écrire, je vous envoie uh conte
et vous serais obligée de me
dire votre opinion franche et
sincère. — LUCTA.

R.—Mon opinion est que Lu-
cla a du talent, une joile façon
de w'exprimer et quand le tra
vall ot l'expérience auront épu-
ré son style, elle écrira trie
bien. Je l’enconraze à cultiver
oe talent. Nous publieroms sa
petite nouvelle dans une de nos

pages du samedi. Si alle veut
m'envoyer son nom et sem
adresse, nous lui ferons tenir
une copie du journal od paral-
tra son article.

Brunette qui sine us châtain:
Qui, acc ptes l'amour de oe

Jeune homme, c'est peut-être la
consolation espérée après tow
tes vos tribulations passées et
la récompense de vor expie-
tions. 8i 1a famliile de votre od
cat au courant ou & seulement
des doutes sur votre aventure,

il serait peut-être m.eux de dire
la vérité, d'un autre côté, vous
n'y êtes pas tenue. c'est votre
droit de vous taire, mais quand
les indiscrétions sont probables
et dangereures, le cas n'est plus
le même. Consuitez ce grand
ami qui vous protège et vous
connaît et connaît mleux que
moi les circonstances où vous
êtes. LI vous dira la route à
suivre. -

Continuez à être sage et bon-
ne, vous aves la chance d'avoir
de bons parents qui ont été vos
anges gardiens, sachez l'appré-
cier et si vous pouviez retour-
ner vivre avec eux, ce serait
encore mieux. Bon courage, ma
chère enfant, et je souhalte que
l'avenir efface tout ce passé
misérable qui fut le vôtre.

 

Vie finie:

Mais non! petite, votre vie
n'est pas finie, elle & peut-être
mal commencé mais vous aves
encore owt l'avenir pour offa-
cer ces premières erreurs. Vous
êtes excusable d'avoir pris pour
de l'argent comptant la eévé-
Tité de celui qui ne vous a pas
comprise ou & manqué d'indul-
gence mais véug auries pu aller
atileurs, vous aurlex pu vous
adresser à une autre porte, je
suis certaine que vous auries
rencontré indulgence et par
don. Males quand on est jeune,
on juge du particuller au géné-
ral, on n‘adniet pas les «xcep-
tions, eslui-là étak une exoep-
tion et c'est bien malheureux
car vous auples pu étre sauvée
plus tot.
Mais H n'est jnrfuis trop tard

pour refaire aa vie, vous voyez
#l clair dana votre cas, dans
votre misère, 11 suffirait étun
peu de courage, de bonne vo-
Jonté pour eortir de l'ornière.
Allez frapper par exemple, à un
monastère, st sous Je couvert
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Quand l'ouragan.
(Sulte de la page 18)

--On croirait toujours qu'elles
ne seraient pas là
—Après la destruction?
~Oul, après les raids ot la

mort. Le solr que mon mar a
été tué il y avait aussi des étoiles.
Et Charles de répliquer:
—-Quand j'ai ouvert la porte, ce

soir, j'ai senti qu’il devrait être
avec nous.
—Je savais que vous penseriez

sels,
—Ces feuilles...
—Oul, je sais, des milllers de

soidats sont morte trop jeunes
comme ces feuilles.
—Et me voici,
D ‘fit alors un petit geste de

tristesse avec ses mains.
-——Vous ne devriez pas vous sen-

tir ainsi, lui dit Catherine. Vous
ne devriez pas regretter de ne

pas sire mort.

—Vous êtes venue, Catherine et
vous avez brisé la coquille qui
nous enveloppalt. Vous nous aves
déracinés, comme un ouragan dé
racine les arbres. Nous pensions
que nous étions bien en sûreté.
Ce que nous avons ne valait m&
me pas la peine d’tre sauvé.
—Ce ne valait pas non plus la

peine de se battre pour les con
server, autrement vous vous se
riez battu. La guerre produit ce
résultat de vous faire savoir ce
que vous voulez

—Et suffisamment pour mourir
dans ce but.
—————

Douter de tout ou tout croire
sunt deux eolutinns également
commodea, qui, l'une et l'autre,

nous dispensent de réfléchir.

Henri POINCARE

*
Faites cuire les légumes dans

un vase bien recouvert et dans
la plus petite quantité possible
d'eau bouillante, jusqu'à ce
qu'ils soient tendres.

*
Produisons nous-même les lé-

qumes qu’il nous faut, pour ai-
der à combattre la famine.

Prenez des recettes éprouvées,
mesurez exactement, suivez les
instructions à la lettre. Vos plats
seront toujours réussis, plus ap-
pétissants et plus appréciés.

Prenez vos repas à heuyes ré-
gulières: l'irrégularité porte à
manger avec excès ou à manger
entre les repas.
 

de l'anonymat, demandez sc-
cours, je vous certifie que l'on
vous recevra avec charité.
Ne remettez pas les armes, je

æoldat qui dirait: “A quoi sert

de se battre, nous allons perdre
1e bataille” serait un bien piè-
tre combattant et si ses com-
pagnons d'armes lui ressem-
blajent, La bataille serait perdue
d'avance. I! en est ninsi de
tout combattant que noue som-
mes dans l'arène de la vie. Si
vous remettez les armes, di-
sant, “Ma vie est finie” {i n'y a
plus rien À faire, mais si vous
voulez sincèrement rebâtir vo-
tre avenir, faire maison nette
des laideurs que vous déplores
vous-même. vous êtes déjà mell-
leur soidat et vous avez des
chances de survie, de salut.
Suivez mon consell. c'est .le

premier pas qui vous coûters,
ensuite, petit A petit, vous de
viendrez celle dont vous rêvez
ot qui sera la grande soeur de
cells que vous quitteres. Ecri-
vex mol, al je puis vous être
utile, écrivez au Courrier de Ré-
ponse à tous, édition quotidien-
ne, demandant réponse le cs
meél, par exemple, je pourrai
vous répondre beaucoup plus
vite, le courrier de la semaine
étant beaucoup moins volumi
néux que celui du dimanche.
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-—-— Chaque soir en rentrant à la

 

maison je me change, je brosse et >suspends soigneusement mes vête-
ments

oi
— Je consacre um quart d'heure > LIL! dou Pa pueà ma tenue de demain. ve ANDRENOTRE—“F'attends” plutôt que d'ache- NOUVEAU CATAL Otter de la camelote. — Ro. Aid

.…s Jeu viounn da te ae.

 

  
— J'écoute toujours très attenti-

vement ceux qui en savent plus
que moi. .
—Je ls au moins un bon livre 0par mols. 1-L rue HERMINE, Quebes

Nécessaire de vente
leurni gratuitement.
Cadesu de prompisinda.

   

  TRAITEMENT OPTREX| Aves Optrez toujours,
L'oeil est un terrain 1p écialement favers- Balgnes vos yeux feus les jours.ble au développement de tous les types portez
de germeset fe foit qu'il soit relié avec onveoeon artesle nez et la gorge focilite aux boctériez protection quotidienne du nou-l'accès du corps humain! OPTREX, le vecu Raltement Optrex, L'oeil-
nouveau traitement onfiseptique, omé- fêre Optrez à double actlon, de
floré, pour les yeux, protège Poel conception scientifique, fet fourcontre l'infection, ie libère de la pous- me grotuitement avec phoquedire et des germes. OPTREX enroye shat)en Scan, focte d'u-lirritation et l’infammation— triomphe Toston pions
des yeux rouges, lormoyonts ef de le et adoucimonte
plupart de tous les autres ennuis de lo lotion dans
fréquents. toute la région

Interne da l'oeil.
Faites - vous
«zominer les

Hérement por

wn proticien =

«
LA PRESCRIPTION SCIENTIFIQUE POUR LES VEUX
DEMANDEZ OPTREX À VOTRE PHARMACIEN

        

  

  

     

  

     

 
 

 

GENERAL ELECTRICS
POUR VOTRE VIVOIR

Pour ceux qui projettent de
fonder des foyers nouveaux,
voici un bon “tuyeau” dicté par
fe raison . . . Comme l'éclairage
fait cessortie l'éclat des décora-
tions et la beauté des meubles,
employez des ampoules Gen-
eral Electric .. . Elles sont pro-
jetées pour éclairer mieux plus
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LA VIE COURANTE
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excepté qu'au lieu de
au bureau, ila ss hatent duller à l'e-
Elise pour aller ensuite jouer au golf
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Le petit déjeuner du dimanche ">
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Cest le jour où l'houmme

vêtu d'un" façon impeccable erott

que tout ha est permis j 
se hiter d'aller

 

 : Après le déjeuner du dimanche matin,

vy un mari se prend parfois à préférer

son déjeuner pris à in hâte, les jours

 
 

 

—Voyons, voyons, tout

e--

|

2e dtjoumer du dimanche matba |

um combaé entre l'app-“tit «4 n porture.
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Troisième section -__JOURNAL DU DIMANCHE
 

Viens, Jacques, je veux te mon-
trer quelques mervelil à de notre

monde souterrain.
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On pompe l'eau partout duna In colo-
nie, comme tu peux voir,    

Cette rivière nous fournit de Prau chaude
Dis done, Jacques, pourquol ne renters.en quantité

tu uss tel avec Roia® +

SUSE

Hd Restrr ied? Je n'avais
pas pensé à cela.

 
    restau-

ration.
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ire. maman, Liliane otmel le Très biea Va es une proie (ncile pour des

. t alors Jeunes. Tu len Juiuxes aller au cinés

 

  
 

 
 

 

    

    

   
    

    

  

     

  

Mais cette aots, de ture qu'elle ne
fra pis rire dete, SI lot fret

 

   

  

  
  

   
  

. Fim an-
,

LaeeelitePepe
mm avmni qu'ils nient Invé la meluttuu pour lui montres cone

sentation, vous nriiveroms lei
vaisselle, To mnie très bien

ment corsiger les

,
culantn...

     qu'ils ne lu lnceront pas,

  
 

 

 
Alles dwn.
vous cuncher
inncdia 

   
 

 ( Nuun vewa en v
tirer tnujuarn.C'eut-à-dire depuis que vous aves

it wn coup dvebi dasa = owi-

aime. Kevenes
où voue ver- )      

   
    Zoo C

Ceet une usine nban- Mala oui, |I'mime jeu enfuats,

dennée. Je vois den em mpix les mirna sruiement.

|renagen partant

 
 

 

   

 

   

   

   

 

 
 de vois qu'ile ae aunt

trouvé ua apparte-
ment avec des
Hin lumeuss.    
   

MTISIQUE CUISINE EGLISE CA a

/eDOMAINE F Aucun journal quoti- :
 

 

 

 

 

G Gamme
. ,

sa dien de Montréal ne
R

.

. -
publie autant de des-

ourse aux mots

. .

aa= A Armoire sins comiques que la

bieau, par des mota qui répondent
“Patrie” 3 voyez-les

à In désiguntion en tête de chaque N
. .

c'e Les lettres en marge vous
haque jour

donnent la lettre par laquelle cha-
€ ’ ils vous

que mot doit commencer. Guider-

vous sur tes mois déjà lascrite D
Douche amuseront.

(Solution prochaine)
u a       
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VOUS ACHETEZ CHEZ NOS ANNONCEURS,

SOIN DE _MENTIONNER LA “PATRIE”
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Qu'apportes Lu. - ‘

Cest un Juil peut
mon chérit asion pour Zon-on.

8 Attends dv le voir.

 

 
   

  

   
 

 
   

 

 

 

i de veux fnire trans bou à

porter ce coffre chez [1 mandme.
Mme Curalo.

   

    

I taut que je porte ce coftre Out! Voici Maggie. Je
d'outils chez mon ami. Je lui al me croyais pas qu'elle

promis de le lui prêter. 4 ne faut d Thr E

pas que Maggie me voie car ce

sont les outils de son frère.

     
  

Laissez-le là Mme Mag- gi (BY aiment à x oyager
tie à été nasez bonne de D

me le donner sax (EIT \_ mals pas dans le
R méme train.

 
rible tel,

d'aimera's
autant êt +

A
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N'est-i1 pas asser “atrend Lesons-le detrout pour Je Hegardex! 11 y à a y avait Croyez-vous que

jolt, mon chéri? Qu ‘end Ou a faire passer dans la porte. un trou dans be quelqu'un den termites pus

Mme Jiggs me clie en lons-n08 plancher dans Je sent avoir fait cela?
Va donné en oa tour » placer _ LS ître.
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ans la PATRIE quotidienne comme dans PATRIE du Dimanche vous trouverez de {

très intéressants articles inédits, signés E. Letellier de Saint-Just, Roger Duhamel, Alonzo
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C'est aujourd'hui le grand jour, ) (ou)

°
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 Allons chercher ° Bois prêt pour 8 brurce.
nutre groupe. Nous nous battonus centre

Hatullle de
pelotes de nelge

à 3 heures.
Le groupe des
Durs contre

celul de Slogo. 

 

 

 

 

  
  

    
  Oul. Et voici la machine dont

il se servait pour faire ses
boulettes de pâte.

H étalt renommé pour
son ragadt de boeuf,

    A propos, [at entendu dire que ton père à

fermé son restaurant. .

        

  

 

 
  
 

 

Tiens! Cela me dos
- ne une Idée.

», %
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Comment poss ee-

vous vendre ces modi
les originaux à un

prix muss! bas?

tons à

 

 

 

        

   
  

 

Nous tes Ache

York.  
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Mais il faut de
is prudence car
mous M'UVONS

pas de frau-
chise ict.

 

   New-

  

      

 

Nous achetons a bun
murché et nuus vem-
dons bon masché.
Voila notre Îigne de

conduite.

Nuus n'avons pus

be:oroup de frais,

voyrz-vous.    
   une été-    
 

 

Ca suffit, Guilu. Vu
r lu robe  

 

 

     

 

   
   

 

Tu as fuit vue gaffe.
d'ourquoi n’axuis-tu
pas enlevé l'étiquet-

te?

 

   

  

  

Des érrears

de ce genre

wont  dange-
reuses ot je

ne les aime

 

   

 

Mais je ne crois pus

quelle ait eu je
temps de remarquer

que l'étiquette por-
tait ie nom du ma  

 
 

   

 

    

 

  
  
  

Elbe ma surprise a
porter ecetle robe.

Et j'avais oublié.

   

 

    

 

 

 

Elles ont apporté la
robe aumsitôt après que

leu découvert
l'étiquette.

des chones
curieuses

 
    

 

  
  

  

 

  

Vous pourriez
peut-être pren-
dre les deux
bre, made-

moisalle.

C'est une vérita-

ble subaine mals

special,

  

 

je vous fernl en

cere un pris plus  Une robe me
suffit.

 

 

 
 

      
 

48 — Maison familial, par Françoise

Roblilard, de S-Emmanual

de l'Encrgie—  «|

  Un village d'aveugles
au Mexique

Titepec est un petit village de

“Etat d'Oaraca, à 1,400 mêtres au-

dessus de ia mer, solitaire, pauvre,

«t qui n'a éveillé le plus vif intéret

4 Mexico que parce que les babi.
tints en mont aveugles,
Beaucoup d'entre eux naissent

avec cetie terrible infirmité; d'au-
tres ia contractent quelques mule
après leur naissance. ,Les ‘tian-
ere ne sont pas plus épargnés que
les indigènes; après un séjour peu
prolongé, eux aussi deviennent
aveugies. Rien de plus navrant gue
ces malheureux s'en allant à tétons,
vétus de loques, se ilvrant aux tra-
vaux des champs tant bien que mal.

D

 

Cette rob- portalt une éti-
Vous savez mainte- quette du magasin Stap'es.
nant ou trouver de
véritab'es aubaines A

   

    

   

quand vous aurez
hesoin de quelane

chose, de vals
faire une

petite

enquête,

   
 

 

vs leu. taitent 165 |brabi + chauve=-oou:is qui nichent
pauvres chartes sent attsinta dejdans les toits des hnttes, sont aussi
cecil. Ad cou.s ‘© [l'objet d‘4 aoupçons. Quant aux
annees, des voyaz 8 duiudes uni !Indicns-Ayook eux-mémes, ile atiri-
clé entrepuis en ces hh tragiques. ‘buent leurs malheurs à la présence
On & cherche à decouvrir les ra-'d'une certaine plante dont lu sculo
suns de cotte Infiiimite a générale vue rendiait aveugle,
ment répandue les habitants vi
vent dans de pauvres huttes de
piertes sans frnetres, sAms autre

porte qu'une pierre qu'un deplacer

pour vuvrir ou fermer. Une musi-

ncolique s'en echappe sou- |
rée d'une petite flute de!

.. ‘ si

  

 

 
 

   
Lea recherches de la dernière ex-

‘dition ont apporte quelque !u-

mière dans Jes tenèbres du village

maudit. On commence à croire

que le me) pourrait venir d'une oer-

taine mouche dont ies piqûres pro-
vonueraient la crrité. Les Innom-
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" Lismgnation dors
toute chose

  

ea" -
— Qu'est-pe que tu regurdes?

—Ce que je pourrais acheter

pour cent sous... si je les avais

| ——————————

  

  

U'n jeune homme achéte pour
cent ronhles, un chien aux oreilles

“| pendantes et un chat À la queue
d'or. Ces deux animaux sont con-
venablement nourris par lui. Avec
cent autres roubles, il achète l'an
nea d'un princesse morte, dout
Îl peut szortir, à volonté trente pe-
tits zarçone et cent soixante-dix
héros qui arcompllssoent toutes
sories d'exploits merrellleux.

Grice à ces animaux et À cet
objet magique, le jeune homme
vient à bout d'épouser la fille du
roi mais celle-ci désirant le per-
dre, l‘enivre, lui dérobe son an-

neau et s'en va dans ua royaume, che, force la princesse à cracher
très éloigné,

Aiora le Tsar fait prisonnier le
Jeune homifle; et le chien et it
chat s'n vont à la reh rche de Fan-
nean disparu. Quand ils ont 3 tra-
verser ans rivière, te chien sa moi

a la nage et prend le chat sur son à
doa, Ms arrivent à l'endroit où
réside la princess et pénètrent
dans sa demeure. 116 se ruirent à
son service, te chien comme eut-
atnfer, le chat comme servante.

Le chat vhéls-ant à son instiner,
poursuit une souris qui jui deman-
de la vie sauve en lu! promettant
d'aller chercher jJ'annvau qu'il
désire.

La princesse dort, la quene de
la sourfs s'introduit daté sa hou.

el à rejeter l'anneau. dont je chlon
et le chat s'emparent et avee los
quel ile mettent le jeune homme
cn liberté, obligeant la fitie tu
Tsar à rentrer dans son pays natal,

 

 

Exigez les 4 sections
de la “Patrie” du di-
manche pour 7 sous:
rotogravure @ maga-
zine @ dessins comi-
ques @ nouvelles.
»8  
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Le souper sers

froid, Je vale ur:
Yi un done Non. de réter lei pour ach--

-— pour le
souper

jouer une au- 2 = suis en j; 3 ter un petit ca 48tre pur:'e 24 4 retard deau à Blon-
Lucien ‘ *, EY d'une heure dinette, = A

/4 > 4

Ne

  
   

 

 

   
  
  

Je me nine plus

rassuré mainte > |
Ÿ nant. Quand Blon-

dinette ve ra cela
À ile m'embrassera. ,

= J “3

  

  

   

    

 

  

 

Mettes cela

dans nne jolle

    
  

meat de téléphoner de
son cercle pour

dire qu’elle sen

f en retard pour
À le souper,

    
ellete ) y. Oh! Me voilà pris. 8

iA “ s encore rr Je lui donne ce ca-

Pa = deau elle crotra que

A
arrivée” Je veux cacher que-  

 

   

 

  

  
  

de vais cacher la bot
= te icf et je Ia loi dom

neral à Noël

   
     

  

  

   

     

  

Restens ici, tol. Malheur!
de vois venir Biondinette,

  

  

 

  
  

 

74; A à

KE chèvre d'Alain à Ja :
trouvé wm pantalon pn N

AS

sr

tone et nous le 3
lui avons fait

Le

=

= ®   
 

Qu'y at de ol extraor.
dinalre à voir Une chèvre por

terai id pour voir tant un pantalon rose?
or qui se passe

parfoin en mon

  

 

   

 
LA “PATRIE” DU DIMANCHE PUBLIE UN ROMAN-FEUILLETON, DES NOUVEL-
LES LITTERAIRES ET UNE MULTITUDE D’AUTRES CHOSES ATTRAYANTES  
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Nous avous réussi @ les eu
de manger les tartes.

 
 

 
 

aN

Voilà ce qui srelve oT
R

—

parfols sux mellleurs
. >

( sAuvoss  
 

 

pas sur un ton
aussi élevé,

torent

Mes petits

Fes pyemoe
est tourne   
 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un ren-
dement maximum ? Pour inforinations concernant vos annonces commerciales par la

radio, appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
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Ne visu pas Margo que nous ne pou-
autrement? Peut-être devrais-je m'élol-
vons jus contiquer ainsi indéfiniment?
Nous devrions peut-être nous arrangerROBERT *

L'INTRÉPID
— ~% 2

Ets

 

 

Fnfin, Vitamine à consenti à enseigner l'art

dranictique » Theme. Muis il n'est pas encore

très enthousiaste.

  
  

  

 

   

 

Mets plus de vigueur duns ten

paroles. Fais venir ta vo
Non - Non - Non

prononse mieux fes mots.
Comprends-tu?
  

d

  

  
    
   
   

»

Li» lu derniere
ligne, mon

enfand.

Peut-etre deveain-je
m'éloigner?

 
 

Merci, Vitam

ne. Au travail
maintenant”

     

  
   

Me Tea A 8 No#lla Besheur, ma chére, lis donc ce

  

 

trxte pour Theme et indique-lui

rue) timbre do voix elle doit
enployer,

exquise, Tea chervux
sont magnifiques

  

   
 

Qui enseigne bei Je vais me face i
crite quelque «lise Allons voir un peu ce qui se jme wr ue

quai à quelqu“ distance ptue loin.

hd

Sa voiture, maintenant.
Voilà! =2 ———sol —_—

    
 

  

‘influence=
PQ ‘un. mmais

tne, Robert. As-tu diya [Eo chet
entendu parier d'un ty- :

pe du nom de f

joua . Allons prendre une Lasse
eve de café dans un

endroit isolé.  
Savez-vous que les journalistes d’élite qui écrivent dans la PATRIE du Dimanche écrivent

aussi dans la PATRIE quotidienne ? Lisez-les chaque jour. Elle vous intéressera.
  AEY ——

 

AARNESSTnrerraeesseCrCreo   
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 >
Voyons, blanche, i

Oul, encore de lu dinde. Ge ours tiede olpresAlebi À Nous ne la jattcroms süsement pas, Fai-ce
wn potage, cette fois. M ne fœut

rem gnapilier, tu ane.

Qu'avoix-neus pour d.ner, @&solr?
Ne me din pas que c'est. . . na faute sl nous avons où deux dindesQué de manger de Ia à bn fois?
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JOSEPH LA MALCHANCE

  
 

 

Cr tut d'ubord de la dinde rôtie, puis Kt quand nous semmes 7 Voiel te programnie des pujuets- Sas.! le téléphone Non, c'est

des sandwichs, puls un hachis et
maintenant c'est un potage. Je ne veux

a“

~
&

tre soir, ll ay avuit que
de le dinde sur le menu

Ia personne chanceuse dont nous
cholsirons i» nom au hasard

duns le hottin

alice au restaurant, ! au- surprine. Nous téléphonerons à sonne, Crois-tu? Impossible,

plus entendre prononcer Île mot

Ouvre donc 7 < |le radin,

  

demepht

     

 

 
 

 

 
-—

LG |
/

’ ‘ a

S J

¢ |

Aitô! Oui, c’est ici chez M. Joseph La Malchanre. C'est le program Jo suls tellement nerveuse, dos 3
t a. ne, ph. dis envoient tou

me des pag surprise et 15 m'emvoyez un paquet? Merci Jours de beaux cadaux. Des vétemen(s, des bijoux,

| beaucoup. C'est Ia première fots que jo gague quelque chose, de l'a t, des des reile triques. de serai satis
fait d’un petit

La nemaine dernière, un ‘homnse u gugné une auto beut de papier  . Qui aurait pu croire moksle, d'ai hâte de voir le paquet. ; avec le num de

que nous aurions a ta banque da t

A
cotta chance”

nanda et un

-

 
   

Votel le paquet du programme de

radio, monsieur.
Merci. Voici un Vite, Juseph,

petit pourboire viens ) In o

l'ouvrir. 0 : 2 2

 

La PATRIE quotidienne©est un journal vivant, illustré à profusion. Vous y trouverez une
information sûre, présentée en formules saisissantes. Pour se bien renseigner sur
l’actualité il faut lire la PATRIE chaque jour. Ce journal vous réserve des primeurs.
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C'est te rol Wog. Que puis-je faire?
Je me puis pas guérir von enfant.

Ou eut mon enfant? Fille devrait
être gu“rie muini nant. Amener la

 
Le rel Wog fruppe sur le trône de le

Sorcière Fwarinte.

 

   
 

 

Tu m'as dit que le roi tenait toujours soa

enfant enfermée et qu'il ne la laissait
Jmmais sortir C'est tout le mal dont

 

 

  
 

 

Mon fant est guérie. Efe

at guérie. C'est oxtra
ordinaire,

1a guérison est vomplète st nous
desons en remercier Valère           

    

  



   
an

 

Dimaiicss, Te danus 3 Oras ToeLA PLT ; 41

PRENEZ LA VIE
EN RIANT

 

 

—Nous lasons vesapé, mals Il nous faut un lit assez fort ot asevs

grand pour contenir toute la famille, le dimanche matin.

 

—P'aur le prix, vous ne pou:ez vous en procurer nulle part aitleurs

C'est un souvenir des guerres contre les Indiens.

   

   
La TOUR PENCHÉE

de PISE

$

    —Je m'aperçois que Lucien a am&loré ia tire de sa cheminée. 
 

La Tour penché est connue de terre miols et sublonheuxr, de sor-

tout l'univers. Elie est entièrement te qu'elle commença 8e pencher dès

construite en marbre blanc, et elle avant que sa troisléme galerie fut

s 179 pieds de Jaa Un mn consttuite La tour contient les

intérieur conduit au sommet.
;

date de 1174, n'ayant été complétée cloches de la cathédrale de Pise.

qu'en 1350. Elle est bâtie sur une! vue à l'airière-plan

 

 

—(omnie voux voudrez, madame, mais Paris insiale pour qu'il v alt

un minimum de respiration, cette annce.

 

 

6 chez le marchand de jeux. Les nos 1 et 2 vont aux Aus #09

Gagnants et solutions! — Jeu du passage difficile 1ère | Ze partie l'aire Alerter les

partie Réunir les jetons de me- couleurs qui sont rassembl va

me cuuleur qui sont séparés. '

  
Les nos % et K vont aux nos 2 et 4

ct 10 Les nos fie 1 vont aun nos Y ot R

Tes nos et 6 vont aux nus 2 et 3 Les nos 3 et

2

vont aux nos Get 5
Les noms de: Laurette Fo

*

2

l.es nos B et 9 vont aux nos 5 et 6

|

Les nos 10 et 9 vont aux nos à et 2
rue l'Archevèque, Montréal-Nord;
Florian Perras, ruc Maisenni"
Sherbrooke: Miml Hurtean, rw
Lambton, Ottawa: H. Lntirier. de — qe - —

Lévis et Dora Lepailleur, rue La-

fleur, Ville LaSalle sont sortis de ATERaadmb
montées de griffes qui luk permet notre dernier tirage; ces enfants partum.

———_—__

 

Les nos 2 et 3 vont aux nos ©

 

  

  

 

B- Le ve tent de rester attaché aux arbres. recevront leurs
:

. a , prix bientôt,

Vivant la tête en bas M y en a deux enpéces: une qui
A partir de Se As2

oe7 7 = - @| n'a que deux doigts aux pattes de SOLUTIONS Montres pour = RatHETES

2 ; fr 1 A
A NTS EY \ u

Un des plus étranges animausde devant YautreaeMers — Quels objets: On en trouve fauves ph NA PE prusieure

FamériqueBandaaux branches, ninges de cette espèce  Malent & chez l'épicier
ir carte de vente, écrivez à la

lencend r ree. énormen, plus gros que wimporte 3 chez la fleuriste J. LM. ENR. 7004 Delanaudiére, Montréal 35.

Bd nd rarement à fered io . | Vebez le quincalllier

Jambes sont très longues ot pur Quet animal vivant sur In torre.  
a

er

———
——
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BERNARD |
BARIBOT

que chese dans   

  

que l'appareil quitters A

Vévus,

  
 

SU ne survient pas quel-

temps. Gustave,

   

Je crois blen que tu auras
taison lis nous mettentu de

"a le main au collet,nous

 

 

4,
A Noy
     

 
 

our la terre. Nous y trouverams wo |
profrasenr Bigelo réellement déscagéré. 1

4

( C'était le seo) moyen que )
j'avais à mu
disnesition. |

 

  

 

  
Nul auisit réusss à ouvrir le coæmuts
tur, mis fuser de secours serait peut

= i

  

rol est
temps, Us dolvent sare
la fuses maintenant.     

 
   

  
Professeur Bigeto, vous allez pren-

ère In décision In plus importante de
votre vie, | | 

  

 

a -

si ; moi SNSi elle x atlerri suns incident sur ta
Planète, comme je le prévosais

 

 

 

 

   

  

 

  
Sil est trop tard, les hommes préhintoriques
auront défi détroit m fente
vm

  

 

  

  FAITES AFFAIRES AVEC NOS

 

[MENTIONNEZ TOUJOURS LA “PATRIE”

 

——-—— = =

   

  

 

SI VOUS)
ANNONCEURS
   

 

5;
L
L
4



  

 

Dir--nche, 1e: déc-:

 

 

 LA PATRIE- 

JCS. BRAS-DE-FER
 
 

  

 

 

Alors H fuodra bien 7
be faire.Pas en-

core. 41
faut que lu

te knve-
koutes.

Malheur!
tends à nouf
fon et relé-

ve-toi.

Jon.
relève qu'il sera

relevé.

  
at- es-tu?

 

 
 

che t'a san
vé. Ceun-
prends-ta?

cu un coup aussi
très puissant tu mais

Vie vas
prendre

fort. T1 et
et des «
la <nlade

11 me seut pas se baltre.

az Val sanvé

nen

 

 

Comment sens mieux.

 
 y
~ d'aimeraa

de msieux Le pas

te voir mange?
Adrari. Fu as
presque crise

ur

Il faut que tu dou. fais attention
Evite ses canps. Fail

bon ceup.

 
gue-le puis donne-lui na

Quand il me frappe
wai wn bras, celui-ci
-<$ comme paralysé.
Frotte-moi le bras
droit. Le Noueux

=

 

 

sans

crainte.

&Ç

fœcu- €;

ert

 

 

 

 

 
 

 
 

   

 

Deux petits enfants se wont amu-

séa à découper leur photogranbie

er

—S
—r

EE

trouvée dans un album. Pouvez-

vous, tout de même, refaire cette

photo en découpant vous-mêmes, à

vhaque pointillé ct en rassemblfht

les divers morcesux T.…

1EvomaM
Experts à quatre pattes
On sut quil y a des goa qui

wesnt la profession dont Je tra-

vait, peu faligant et pas désagréa-

hle, consiste à goûter, pour les ne-

septer où les refuser, certains pro-

du.ts alimentaires, particulièrement

les vins et les spiritueux.

Pourquoi, alors, dans une autre

catégorie de denrées. ne pas 1tili-

ser le goût (t la compétence de

veux à ia nourriture de qui elles

sont ordinairement destinées? C'est

ce qu'a pensé Ye jury d'un concours

agricole qui vient d'avoir Jieu en

Angleterre, à North Walsham,

comté As Norfolk.

Les juges, n'arrivant pas à ae

mettre d'accord sur l'attribution du

prix devant récompenser le mell- 

AINE
 

 
teur sainfu.n. fhent appel a

périenve gastronomique durs vi

che et d'un poney. On premens.

l'un après l'auire, ces deux °sper®s

à Quatre patics devant les tas d°

fourrage exposée et, chose curivu-

“ge, leurs goûts ac révélèrent identi

 

qusr. Après avoir quelque jeu hé-

sité, mordilié queiques hrivs de
droite et de gnurhe. 5s tombérent |

ensemble tou

rretant desont Te me

lauréut etait dé-vns
possible.

d'accord a
chant, en =
me dot, Le
sans contestation

 

un

  

—pour nos petits artistes

Le < esqus qui nous ont cle sou-

mis, ont été si nombreux, derntére-

ment, que nous Avons decide d'y

consacrer, cette semaine, tout les 7

pace destiné à l'amusonient des Pe-

tite, nu bas des Comiques, Cette pu-

Wication en bloc, à pour but d'en-

courager nos Jounrs amateurs,

Les ring prix du jour «ont donc

accordés aux cing moi

anges. Voyez les noms à “

Mappelez-vorg que nos n'acceptons
  

  

que ce qui merite d'être publié. Les
envois doivent être en Boir et blanc
idem faits sprout! ct Be pas être
vopéés dans tes journaux.

 

 
 

 

trea
140 cartes de Bonne Annde A .08e,  Ausal

Crmtis, vesrecie, cæffret en otre, wet de

«ele, t'ormmnis-ton de 10% 9 dé

A DEBOUBSER   

 

PRIMES DE LUXE ENR,
Neuville, Dépt, P. Qué  
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 ==" Dimanche, Ler décembre 1940
 

 

Aux prises diec un monstre marin, qui

spparemment œ'utiaque aux navires

depute plusieurs sléel ow,

   

 

  

Comme U ne reste plus que yuelques seconds, Thomas achève da
: " u , pronon-ver les mots “Jack Robinson” devant les membres du Cercle des Secpti-ques, et le Surhomme s'élance à l'intérieur d'unelécouvre tes coques de navires anclens 4 modernes

  

grande caserne où fl  

 

    

 

  
   

  
 

Lilxaant le ausvire «6 son equipage, be Suihom-
me s'elance vers le haut et frappe sur bre murs

 

 

 

Jack Robinson! Oh! Oh:
Ne l'avais-je pas dit? Le SreardesSurhomme a failli à la done dans 3
che. M one pourrait méme le port.
pas résoudre un problème
de mote croisés, encore
moins un mystère qui in

triene tout 'imivere

    
    

 

  
  
  

        
     

     

  

Le monstre, enfermé

dans le roc, ne menace
ra plus la navigation

  

 

   
NN y a quelques instants nous

étions sur le pulnt d'être dévorés
par un monstre terrible et nous

Q sommes

Pour avolr plus de de
tals, Hs l'article de Jo
bore dane le Journal

  

Messieurs, ve voup à notre scep Ex au lieuHelm est terrible. Pour conser de dire:

     
ver notre état mental Intact, “Voir c'estfaut chansre de nom et noms ) croire’, nous

maîntegant au port

salon at enufe

     
  

fous uppell-rons à l'avenir: dirons: ‘ Nous
croyons

n'importe

  

« le jour : vous y trouverez une multitude de choses intéressantesque vous chercheriez vainement ailleurs. Demandez a notre dépositaire de vous en réserverun exemmlaire chanve jour. Si vous la lisez une fois, vous voudrez la lire toujours.    
   

   

  



 

EDITION} -
| NATIONALE] ~   

12¢ ANNLE

LA

  
  “JOURNAL OU DIMANCHE

 

Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE ler DECEMBRE 1946

POPULATION
ALLEMANDE VA
DIMINUER DE
MOITIÉ D’ICI
CINQUANTE ANS!
JFRANCFORT-SUR-LE-NAIN, Allemagne. - L'Allemagne, qui voulait dominer le monde et qui faillit y réussir,

verra sa population diminuer de moitié d'ici à cinquante ans. En 1939, on y comptait 70.000.000
d'habitants; en 1989, on n’ycomptera que 35.000.000 d'habitants, au plus. En outre, l'Allemagne deviendra
de plus en plus un “refuge devieillards”. Telles sont les prédictions faites par le professeur Heinz Sauermann,
de l'Université de Franzfort.

 

séjuares depuis COUE le licutes

nang IN BLAIOG et sa

fiancée australienne se retrou-

vent enfin a port de NSan-

Francisco, John Blnlog faisait

tie de Uescadrille surnont-

* "They Were Expenable”

< doivent se marier à la tue

pelle de Php
au aine de

 

  

  

 

  
   

 

   

seur Saucrmann, qu'ils sont le plus marqu

 

Alors que les effets de la guerre et les tendances
à la dénatalité paraissalent semblables pour les

autres pays, d'est en Allemagne, au dire du profes-

main-

 

tenant et, cela, pour les raisons suivantes :

tI) [es pertes allemandes en capital humain ont

été comparativement plus élevées que celles
des autres pays. .

+2 Plus de 3.000.000 d'Allemands à l'âge de la plus

grande force productrice sont encore prisonniers

de guerre et 2000.000 au moins de ces piisonnicts
sont en Russie.

«34 Tandis que les autres pays se relèvent évono-
miquement des effets de la-guerre, la situation
continue de s'aggraver en Allemagne.

E sursaut de natalité signalé dans les autres paye

après In guerre est limité en Allemagne par des
entraves économiques au mañlage cependant que la
mortalité, la mortalité Infantile particulièrement,
augmente, !

ELON le professeur Sauermann, les pertes de

l‘Allemagne pendunt la guerre rep.ésentent envi-

LE professeur Sauermann base ces sombres conjectures sur les effets de la guerre qui, dit-il. ont aggra-
véet aggraveront davantage les tendances d'avani-guesre. ll a suggéré que les grandes puissances

prennent en sérieuse considération ce problème de la déponulation allemande en pesant les conditions du
traité de paix avec l'Allemagne et le danger que peut présenter l'Allemazne pour les autres pays dans l’ave-
nir.

EEE

ron 10 pour cent de sa population, zult 7.700.000

hommes : 4.000.000 de soldate tués au vombat, 1.000.-

000 de civils tués par les bombardements ou au
cours de batailles et 2.700.000 personnes invalides
au point qu'elles devront revevoir des soins médi-
caux pendant tout le reste de leur vie.

ES statistiques ont été compllées d'après des
estimations faites pur des pays étrangers et

d'après les chiffres fournis par un officier de l'état-
major allemand qui à eu accès aux statistiques du
haut commandement nazi avant qu'elles fuxsent
rédultes en cendres,

VANT la guerre, mpppelle le professeur Sauer-

mann, on avalt déjà culeulé que la population
allemande baisserait de 41.000.000 d'ict à l'année
2.000. et qu'il y aurait une augmentation propor.
tionnelle de vieillards au-dessus de 63 ans. La pré-
sente proportion de cent personnes au travail pour

75 personnes dépendantes et “non productrives”
deviendra encore plus considérable à moins d'une
augmentation considérable et imprévue du nombre

des naissances

 

 

— ==

Terroristes
allemands

= rm. —— =

A police nylitaire de suutt-

L ent à nrrêté quinze meme

Brow dune bande de chefs des

jeunesses hidlertennes et de

polidais d'élite: elle à découvert

en meme temps un petit arse.

mad, dont la photographie Ci

dexstiu donne une bonne idée.

Parl les prisonniers se trou-
ve KIGERIED KABUS, 23 aux,

‘nm major de troupes de

ef chet de ln bands incrie
minée dans plusieurs aftaires

d'attentats avec bombes. Pri.
nouvler de queuvre, Kabtix n'était

eulué don hipital mititaire
près de aris.

 

  

 

 

   
 

 

 

MONTRÉAL: le
Mecque du Sport

{par HoraceraceLAVIGNE)
“ANNEE qui s'achèv.
aura été pour la me
tropole la meilleur
de longtemps, a
point de vue du sport
Une impulsion vigou

reuse a été imprimé.
A le majorité de

i amusements ef, s
cours de l'année 194t

d'importants événements se son
déroulés dans Is Me
de l'Amérique, Après
glorleux duns les domaines du hoc
key et du baseball, Montréal & rèus

  

  

  

AURICE RICHARD, qui sut bri!
ler dun vif éclat au cours de |.
dernière saison du hockey aprè
avolr mérité le nom de “record
man” pour l'année précédente dan

Ia Ligue Nationale,

st une brillante expérience avec k
football, dont ics échos tintent en
core aux orellies des innombrable
recrues, acquises au gridiron ce

automne avec in création de
“Alouettes”, Plus de cent mille per
sonnes ont défilé dans les tourni
quets du Stade des Royaux pen
dant la courte campagne du foot
ball, qui vint à un cheveu de don
ner à la métropole un troisième
championnat de calibre majeur,

T du côté de l'arène, o:
a été témoin d'évèn
ments transcendant
tant dans le domain:
pugilistique que dan

le domaine de la lutte. La pli
Rrosse recette. encore prise pur ur
match de boxe au Canada. fut réa
lisée par le combat Castilloux
Greco, marqué par la victoire de

celui-ci aur son adversaire. Elk
dépissa légèrement cinquants
mille dollars et des centaines de
spectateurs consentirent & payer
dix dollars du siège pour assiste
ut "combat du eièvle”.

LUSTEURS autre»
combats importants

ont été présentés à
nos amateurs et les
pronwleurs de hoxe et

de lutte n'ont ew qu'un souch : s'en
tenir à des atiractions de valeur
indiscutable. Le Forum à été pris
d'assaut du plancher nu faite à
maintes reprises ef nous ne croyons
pas exagérer en soutenant que pas

une ville, en Amérique, à pu le
disputer à Montréal ai l'on exa-
mine le bilan sportif de près.

ES amusements dor
dre secondaire n'ont
pre été nézligés non
plus. les sports d'in-
térieur ont eu leure

henson de vugue et d'emprise au

(Suite à la page 15)

 

      
   

 



 

 

 

 

(Ecrit spécialement pou, la PATRIE par JACQUES HEBERT, histo-
riographe de Ferpédition de
travers le continent américain).

quitre étudiants canadicns-français à

—_——————

{ARTIC LE 32)

Notre première traversée des Andes

“Inside the Andes”... — Effusions latines. — “Altitude 14,200. -—
Où mous sortons nos chandails et nos tuques. — Ce n’est pas une petite
montagne. — Les douaniers, toujours les douaniers! — Quand on
regarde les nuages, par en dessus. — Arrivée à Bogota.

John Gunther, auteur d'un reportage célèbre autant que discutable
sur l'AMERIQUE LATINE, à écrit:  …H est impossible de se faire une
idée juste de la grandeur primitive des Andes sl on ne les a 1549 survo-lées (en avion) une fois où deux».

Nous croyons, bien modestement,
fie si ce monsieur avait eu le lol-
tir de traverser la formidable
cordillera par voie de terre, vivant
avec les durs ot parfois farouches
Andinos luttant contre le froid, la
brume, le mal des altitudes et ruu-
Jant bagnole par des chemine-sui-
cides, qui. serpentant autour des
Pics, nous font passer du niveau
de la mer à quinze mille pieds
d'altitude dans l'espace de quel-
ques milles, peut-être aurait-il en
Une aussi «juste idée de la gran-
deur primitive des Andes} qu'en
les survolint dans un confortable
Clipper de la Pan-American Air-
way.

A LA CONQUETE DES ANDES
Samedi, le deux.
Contrairement à nos habitudes,

nous partons, cette fuis. en soirée
L'Union Vénézolane des Aut:
mobilistes avait bien voulu orga
niser un départ afficiel et nous
aurions eu mauvaise grâce à nous
y soustraire.
Après unc réception agréable.

troubléie seulement par d'intem-
pestis photographes qui nous
font assevir, lever, monter dans
l'auto, deacendre de l'auto, peut-
“tre cinquante fois, nous quittons
Caracas déjà endormi, verg dix
heures, précédés d'une délégation
de la dite Union. Une heure plus
tard, nos amis nous disalent adieu
Après une douzaine de touchanta
discours en français en anglaus.
espagnol et peut-être en espéranto!
d'«mbrassades latines, d'hymnes
nationaux dissonnants et de “Vive
le Vinézuéla!”, “Vive le Cana-
da!” "Vive nous-autres ”, “Vive
vous autresete...
Nous sommes de nouveau seuls,

tous les quatre, sur la route de
l'avegture... La nuitest splendide
et c'est en toute confiance qu
Tous nous endormons, à la hele
étoile, tout près de Los Teques,

 

Un pic neigeux des Andes, au
Vénézuéla. A 14,000 pieds d'alti-
tude, il fait aussi froid qu'à

Montréal, en novembre.

dans les terres
des
No sommes absolument ren

versés de voir la pauvreté et les
moeuts primitives des établisse-
ments agricoles. Une ferme où fin-
ci, c'est ici une petite cabane Ge
terre séchée au solell, quelques
poules picorant dans la route, trois
Ou quatre chèvres nourries au cau
tus, un boeuf pourle labour, un âne
pour le transport, un lopin deter-
re à moitié défilché où poussent
à travers les mauvaises herbes, un
peu de mais, une demi-douzaine

de bananiers et un peu de canne à
sucre. L'homme est souvent tris
paresseux et il travaille le moins

possible; la femme est épuisée pa

le travail et les continuelles gros-
#esse<; les enfants courrent, nua.
au grand solell jusqu'à ce qu'ils
aient l'âge de gratter un peu la
terre Ou de conduire l'âne au mar
ché. Le pauvreté de ces familles
agriroles est extrême. Elles sc

nourrissent presque exclusivement

de viz, de maïs et de bananes:
leura vêtements sont rudimenta-
res et leur seul divertiasengnt est
une occasionnelle fiesta, re quies
beaucoup plus modeste que le mn

néma ne le laisserait imaginer

In route est assez bonne, on

basses et chau-

  

 Dimanche et lundi.
Joura-v4 sans histoires. Roulons

plutôt, comme disent les Sud-ame
ricalns, avec ne mour: “regu.
 

 
Notre malheureux radisteur ac

 esque toute In route des
comme Une locomotive,

  
 

oulé comme un robinet peadant
Andw, Kt la pausre bagnole fumait

(Deasin de Maree! GIRARD)
 

LA

Jar”... Et elle n'est pas pavée mal-
gré ce qu'on nous a fait croire
depuis les Etats-Unis. II y a une
légende qui circule même dans les
milieux blen informés d'Amérique
latine et c’est que la route entre
Caracas et Bogota, du moins pour

la partie vénézolane, est puvée.
Nous avons même vérifié cé ren-
seignement dans des livres de ré-
férence qu'on aurait eru sérieux.
Or, nous sommes en mesure d'af-
firmer que moins de cont einquan-
te milles seulement sont recou-
verts d'une étroite bande de ci-
ment et que les Autres cinq ou aix
cents milles, jusqu'à la frontière
colombienne, sont en terre ou en
gravier. Pour une bonne part Je
cette distance, la route est très
étroite et, souvent, deux autos ne
peuvent s'y croiser. Evidemment,
il faut tenir comple des difficultés
de terrain : il est tout de même
plus laborieux de construire une
route, & travers les Andes qu’an-
tour de 1a Gaspésie!

TOUJOURS PLUS HAUT
Mardi, le cinq.
Bien que nous n'ayons pas cessé

de Jes vair depuis Caracas, c'est
anjourd’hul que mous ahordans.
véritablement, les Andes. Vers

idl, nous commençons la lente
nsion qui nous conduira jus-

qu'au sommet du Paramo de Mu-
cuchies. 4 plus de quatorze mille
pieds d'aititude, T1 n'est pas faciic
d'expliquer clairement comment
se comporte la route en de telles
ascensions: elle serpente, xizzague
sur le flanc de la montagne et
parcourt vingt fois ia distance
réelle de. manière & ndoucir les
pent:s, Il est presque impossible
‘du moins, pour nous!) de quitter
là première vitesse, ce gui veut
dire que nous glimpons à la vive
allure de aix milles à l'heure,
quard ce n’est pas moins. Le pay
sage est grandiose et énorme... À
gauche. le flane de la montagne
que l'on a creusé un peu afin d'y
accrocher la route et quil offre

toujours des dangers d'ébaulis. A
droite. le précipice de plusieurs
mille pieds. Aucun rempart, aucun
garde-fou. Seulement, ici et là, des

  

    
Les indigènes des
rudes Andenas,

les
de

Andes,
portent

chauds Zurafez qui, héias!, n'ont
pas le coloris et la beauté dex
zafarez mexicains. Il fait très
froid en altitude et nous sortuns
des coffres tuques et chandaiis
de laine.

(Dessin de marce! GIRARD)

petites croix noires ou blanches
indiquant l'endroit précis où ne
sont tués tel ou tel automobilist»
dont les noms sont peints à même
le rocher. Tout à fait gai!
Nous arrivons au sommet vers

six heures de l'après-midi. Depuis
les derniers vingt milles, qui ont
été un véritable cauchemar. une
brume dense et froide nous a en.
veloppés. Nous avancons à la plus
petite vitesse possible, ça nous
flunt au flair d’Yvon Champagne,
notre chauffeur par excellence,
dont nous ne saurons trop vanter
les mériles. T1 étnit Impossible de
nous arrêter avant d'avoir attein*
le sommiet; la pente était raide et
nous aurions vraiment trop mal
dormi, entre le roc et I'abime.
d'autant plus que nous obstruions
le chemin aux autobus et camions
qui, eux, passent en bolides dans
la descente,
Epuisés, transpercés par la bru-

me ot gelés en plus, nous nperee-
vans enfin une Cabane où nc
allons bouffer, avee grandes déti-
ces, un médiocre fromage d-
lait de chèvre, sans pain. arrosé
d'un café noir très amer.

DE LA NEIGE!

Mercredi, le six.
On est parfoia étonné d'entendrr

dive qu'il puisse faire froid en

 

 

Amérique du Sud et, en particu-
Ver, dans les pays près de l'Equa-
teur, C'est pourtant la vérité e-
nouë en avons senti tout le mor-
dant pendant notre traversée cs
Andes. A quatorze mille pieds, sur
le Mucuchies, nous souffrons du
froid malgré nos chandails, nos tu-
ques sortis des coffres pour la pre-
mière fois depuis avril. aux Eltats-
Unis, Et cetle nuit, tout sommeil
est impossible, Nous croyons qu'il
ne doit pas faire plus froid a
Montréal...

L'altilude a au:st des effets sin-
guliers. A mesure que nous mon-
tons, nous ressentons une fatigue
dans les oreilles À cause da la d:-
minution de pression sur le tym-
pan. Les nausées et jes maux «d
tête sont fréquents.
Un autre inconvénient de la «

minution de pression: les stylos se
vident de leur encre, ce qui occa-
slonne un autre genre de maux
de tête! (Vêtements tachés d’en-
cre. ete.)

C'est duns ces régions dont le
nat se rapproche légèrement du

mûtre (1 y a des neiges éternelle
sur piusiéurs pics), que l'on cul-
tive les céréales et, Apécialement,
le blé. Mais la production est in-
fime et, dans la grande partie du
Vénéznéla et de ia Colombie, on
ne connaît pas le bon pain blanc.

 

Le sub:titut: platunes, gran-
des bananis non sucrées et sans
saveur que l'on mange bouilties,
rôties, cuites au four, etc.)
Plus bas, sur le flanc des Andes,

on culijve le café; celul de Colom-
bie est, nous dit-on: "el mejor del
Mundo!” O coïncilenee! les Gua-
témalièques, les Salvadoriens eu
même les Nicaraguayens et les
Panaméens nous avaient assuré la
mème chose nu sujet d: leurs

Cafés respectifs.

Comme on le constate, le genre
de culture est, ici. en fonction de
l'altitude, à taquelle correspondent

le climat et, souvent, la précipi-
tation d’eau.

Ainsl, ce solr, sur le Mucuchies,
Hl fait tres froid et le paysage =
la désolation du nôtre à l'automne.
Mais si on “descend la cote”, à
Quelques milles plus bas. on trou-
vera des palmiers, des bananiers,
de Ja canne à sucre el... yoo
chaleur insupportable !

TI va sans dire que ces phéno-
mênes auront une influence consi-
dérable sur la vie des pays andins,
c’est-à-dire. presque tous les pays
de l'Amérique du Sud. Il ne faut

pas croire que les Andes constituent

une chaine de montagnes bien loca-
lisée qu'on peut contourner ou tra-
verser tout simplement. La grand
cordillera est une région ¢rés im-
portante du territoire de l'Améti-

que du Sud, à partir de la Mer
des Antilles jusqu'au Cup Horne
La majorité des Colombiens et des

  

Vénézolans, par exemple, viven*
dans les Andes.

LA TERRE FPROMISE

Jeudi, 16 sept.

Après avoir atteint un sommet,
il faut redescendre comme aurait
dit La Palice sil avait été voya-
geur ou alpiniste. A cause du dan-
ger de ces routes de montagnes,
tous devons entreprendre ces dos-
centes avec encore plus de précau-
tion que les montées. C'est dire
que nous ne dépassona guère les
quinze milles à l'heure et que nous
Aiterncns entre la première et la
deuxième vitesse. Nous conciuons
que notre troisième vitesse à une
utilité bien relalive dans ce voyage.
Vers quatre heures nous arrivons

au Puente Internaclonal qui nous

(Suite à Is page 72)

 

Les routes des Andes. Elles ser.
pentrnt, zigzaguent sur le flanc
de la montagne et parcourent
vingt fois la distance réelle de
manière A admirer Les pentes,

(Dessin de Marcel GIRARD)  

PAIRE--Dimanche, Ter décembre 1946

professionnel
— .

Hommage

   

rurgien orthopédiste, de Moutréat,
à qui le Collège Royal des N
© et Chuarargicns du
vient de à er un certifi
compétence chirurgie
pedique.

   
en ortho

 

On construit

des avions-fusées
aux Etats-Unis

WASILINGTON.— La Société des
Avionmevies amélicaines rapporte

que l'on n'a construit en septembre

que 155 nppareilg milltalres, alors
qu'on en produisait 8,000 par mois
durant la guerre. De ce nombre, 57
sont des aviuns-fusées, On a livré
à la Marine trois bombardiers lé-
gers et trois nutres moyen. Lobe

Jectif a atteindre pour 1046 est de
1,600 avions. Mais la Société en
Question doute fort qu'on puisse
l’Attendre à cause de la disette de
matériaux.
———— ——

Imilliard de gallons
de crèmeglacée!

 

 

ATLANTIC CITY, — Robert.
Hibhen, de Washington, secrétai:
général de'la Société des pruduv-
teurs de crènie glacée fixe à 1,000,-
000000 de gallons la production de
1947,

———__

Dédommagement
à retardement
CIHCKGO. — Un jeune homme

de sept ans vient d'obtenir $65,000
en réparations d'une compagnie
de bulayeuse électrique. Quand :l
n'avait que quatarze mois, une de
leura  balayenses, étant déjec-
tueuse, mit le feu à son borcenu
et lol caux, dex blessures graves.
l'enfant en question, Bruce Lin-
dioth, ‘fut ninel brûlé zrièvement
le 8 mal 1940. Le jury déclara que
l'apparell était défectueux et dine
Evseux ; IT n'aurait donc pas dv
être mis aur la marché,
0- t——

Un record:
‘ .

pas d'accident
WASHINGTON. — Lava

américaine rapporte que sa 317g os
cadiille de transports de trout.
dont la base se trouve à Tokyo n
terminé un an de service suns un
seui ac-ident fatal
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Eruptions
continues
NEW-YORK. ~ A cause de re!

ruption violente d'un volcan sur-
venue en septembre dernier dans
l'ile de Ninafô, on se propose de
transporter ses 1,200 habitants
dans l'archipel Vavan, à 250 mil-
les au sud de Ninafé.

Nivalô, qui fait partie de l'archi-
pel Tonga que protège la Grande-
Bretagne,

velle-Zélande, est un volcan actif.
dont le sommet a sauté, laissant
une bordure de lave autour d'un
lac...On diralt, du
un chapeau

précaire de ce volcan, ont souffert

déjà plusieurs fois de ses érup-
tions. En 1853, une éruption coûta
Je vie à soixante des leurs.

» + %

En 1886 et en 1929, les éruptions

ne causérent pas de pertes de vie,
parce que les habitants se résigne-
rent à évacuer les régions mena-
cées, sana tarder. Grâce égale
ment à la direction favorable du
vent en ces deux occurences.

+ ++
Les habitants en question sont

polynésiens. Ils sont civilisés et

baptisés. Ils sont aujets de la reine
Tonga. Leur ile fertile, de 10 mil-
les carrés, abonde en bananiers et
en cocotiers. Mais elle manque de
sources et de rivières, ainsi que
de ports de mer.

+ + »
A cause du danger que présentent

ses côtes, les bateaux qui appor-
tent le courrier avaient l'habitude
de jeter celui-ci à la mer où des
nageurs indigènes le ramenaient

sur le rivage. Mais les requins se
mélèrent de la partie et. mainte-

nant, les indigènes viennent au-

devant des navires en chaloupes

En 1930, Niuafô fut visité par des

astronomes venus pour y étudier
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Un volcan chasse 1,200 sujets de la reine
Tonga au nord-est de la Ncuvelle-Zélande

 

 

 

 

au nord-est de la Nou-

haut des airs,
renversé. Les habi-

tants, qui vivent sur le pourtour.

Le colunel-général
rang

EBLRILART

  

leur proces :

de loccupation de Rome,

commandé
on

le massacre de 5335

de choix
 

   l'éclipse solaire totale. Dans l'en- WASHI ON. (P.A.5—Les ama-

semble, l'archipel Tonga constitua teurs de tes mauvages peuvent

une base importante pendant la pousser un soupir de soulagement,
guerre. De plus, des habitants s'en-

rolérent et la population conliibua

de l'aigent pour le succès des ar-

mes alliées

Lesbottes

mexicaines

 

MEXICO, Mexique — PCI —

Au Mexique, ll est défendu de por-

ter des

méro 2, lesquelles sont réservérs

aux soldats pour des ruisons “psy-

chologiques. morales, tactiques et

traditionnelles“. d'après au ordre

du président Manuel Avila Cano

cho.
Tout civil surpris à porter ce

gvnre de bottes sera passible d'une

amende de $2 à 3200. Cette loi a

été publiée dans la Gazette offi-

cicille du Mexique
erpm.

 

De l’uranium

MEXICO, Mexique - Ta Minis

tère de la Défense nationale an-

nonce qu'on a trouvé de l'uraninm

dans la province de Chihuahon.
C'est une expédition du gouverne-

ment qui a fait cette découverte

importante.

deml-bottes du type nu-

car on vient de rapporter que les

boeufs musqués ne sont pas dispa-
rus en Alaska. Contrairen
rumeur qui cirerdait que les FEsqui-
maux avalent résolu le problème
de la disette de viande en extermi-
nant à leur profit les troupeaux de
boeufs musqués, le directeur du
Service des polesons ef des animaux
sauvages, M. Albert Day, à déclaré

que des avions envoyés en recon-

naissance avaient aperçu des boeufs
Mmusqués en assez grand nombre
pour pouvoir affirmer que leur ra-

ce WA pas été exterminée en \las-

ka.

  

* &
Jadis, en Alaska. 11 y avait un

grand nombre de ces bêtes, Mais la
“uce à disparu finalement voilà en-
viron une centaine d'années, En
1927, quelqu'un eut l'idée d'aller en

chercher au Groënland. où il s'en
trouve encore, et de les faire croi-
tre en Alaska de nouveau, En 1930,
le Congiés approuva cette idée et
vota pour #a réalisation $40.000, De

rorte que les contribuables améri-

cains sont tous plus ou moins pro-
priélaires anna le
musqués,

¥ * ¥
Alors on transporta, à leur grand

étonnement comme bien n      
we, 34 bovufs musqués du Groën-
land en Alanks, voyage de 14,000
milles, Ua furent lèchés dans l'ile 
 

Des lettres de Marlborough

offertes àWinston Churchill
 

LONDRES.

 

—ur _es

.) — Deux collections de paplers du premier due

de Murlhorough, fameux caphiaine du NYIIIe siècle, et ancètre de

Winston Churchill, ont été achetées au prix de 97,640 par nie Louis

Sterling, homme d'affaires anglais,

ministre d'Angleterre, L'agent de sir Louis, William

  

qui veut les offrir à l'anclen premier
1. Robinson, qui a 

con papers à une vente à l'enchère, à déclaré qu'ils seruient

temix à Winston Churchilt #4 celui-cl Les acceptait,

 

  05 Revas

à gauche), et le lieuteuant-général KURT
droite), séparés par un interprète, sont photographiés au début de

ils sont aveusés de crimes contre l'humanité.
procès a lieu dans Une cour militaire britannique à Home, en
Malle Mackensen commandult la 14e armée et Melzer était le chef

les accuse entre autres d'avoir
otages

ent à la’

 
savoir de bovufs

 

 
VON M\CHENSEN, (deuxième

MELZER (à

Le  italiens pris au busard

\L'électrificafion des
jets d'eau deVersailles

 

PARIS. — Depuis quarante ans, -
ciel des Salons de l'Automobile et d
Mais voiel qu'il songe à autre chose.

d'électrifier len jets d'eau de Ver:

  

 

  

in République.

Cette nouvelle a vivement ému
les architectes parisiens, qui

uvaient perdu tout espoir de sous-

traire à l'autorité de M. Granet,
qu'on savait très juloux de son
monopole, les Expositions de Pa-
ris, nationales, coloniales ou uni
verselles,

Malheureusement, l'allégresse des

architectes aura duré ce ‘ue du-
rent les roses. M, ‘’ranct, qui croit
aux vertus de l'hérédité, a fait
comprendre qu'il ne trouverait ja-
mals, pour transmettre le flam-
beau, des mains plus sûves que
celles de son propre fils. Le jeune
Granet, depuis l'âge le plus ten-
dre, a été appelé à cet héritage. À
dix-huit ans, l'Ecole centrale.
Maintenant, les Beaux-Arts.

— Il est solide, assure le père.
il peut prendre la “surcharge”.

Depuis quelque temps, M. Gra-

net pète a entassé les dessins, les
tpures ct |Ps arguments pour prou- 

La race des boeufs musqués n'a
pas été exterminée en ALASKÀ

 

 

André Granet est le décorateur offie
vs grandes expositions parisiennes.
A l'âge de 75 uns, il a pris dessein

Les, LI est même prêt à wbandonner

nex prérogatives d'architecte du Grand Palais pour devenir fontainier de

 

ver que l'électrification des gran-
des eaux de Versailles méritait
d'être entreprise.
Les ministères, que le génie put-

fois visite, rétorquérent que l'abus
des grandes eaux finivait sire
ment par éroder le plomb des
sculptures. Infatigable. M. Granet
partit pour Rome, où les fontaines

coulent sans interruption. afin de
voir comment se portaient es

sculptures. I! est revenu. enchanté

de son voyage d'é'ude, déclarant,
preuves en main. que cette his

toire d'érosion était une fantnisie
ministérielle.
M. Granet enlévera-t-il

mande des jets d'eau?
M lui faudra de toute façon faire

face à l'offensive de ses confrères
qui lui reprochent en outre de re-

vendiquer la tour Esffel M. Gra-
net parle en effet de la tour Eiffel
comme de sa chose, sa femme
étant la petite fille de M. Eiffel

la com-

=

 
 de Ninivak siluée dans la mer de,

=, +

Une rv i a n de Behring, Le service fédéral intéres- Î

né espera les voir se multiplier,

+ +.
De temps en temps des observa

teurs leur rendaient visite, Leurs
ripports étaient excellents: les
boeufs musqués se multipliaient,
Puis, cet été, on rapporta qu'il n'y

en avait plus, Ml se pouvait que les

Esquimaux les eussent mangés.
Heureusement, l'expédition aérien-
ne contredit cette nouvelle quem |

   

fois, ce n'est que cet hiver qu'on
pourra les dénombrer avec certitu-
de. giäce & la neige.

Lecrimeen
Angleterre |

LONDRES. — Une vague de cri-
mes déferle sur Londres. On vient
de voler la somme de $10 muile
dans lea cofliv forts de la Norve-
ginn Shipping and Trade Mission
Des centaines de politlers recher-
chent encore trois meurtriers. Pres |
de Regent's Park. une veuve dc
57 ans a été battue 4 mort. A
Mayfair, un chanteur de enbaret a
été tué. Le troisième assissinnt
s'est produit dans un faubourg:
un homme à été tué par un hom
me masqué qui lui ofdonna «d'a

bord de descendre de l'auto où i!
ne trouvait avec sa fiancé nfin
ln palice de Londres recherche un
déserteur de l'armée américaine
Freeman Reese. T1 est accusé du

   
imeurtre d'un agent de Burton-znr-

1 pen- | Treat.

 
 

 

 

   
 

Tandis que l'ou poursait Jobn-L.
BARR constate la remise de lu
te départ de tous tes hommes de la mine d

 

Lewis, 3 Washington, M. Joseph
dernière latope de mineur après

armavide, pris de

  

Pittsburgh, Pennsy lvanie,

| 61,750 enfants sont
privés d’enseignement

———

WASHINGTON, = On manque

Unis que 61,750 enfants «ont privés
ron @1,862 emplois d'Instituteurs sont
dérientre qu'on leur offre, IY
eters per des gens Incompête

dotvent sublr l'ignorance. L'an

  

  
tre part, on à remplacé

dont près de deux million, d'eufnnts
dernière encore, 39.8 p. 10VU des insti-

tellement d'Instituteis aux Fats
de ignement, cette al Fnsl-

vacants, à cause «urteut du «ilalre
raucoup d'insti-

  
   

Quteurs guanalent moins de 12,000 pur année,

  

 



 

 

48 LA PATRIE
UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MOND

   
    

  

   
   

  

Le continent américain doit-il

redouter une invasion par le nord,

comme celle de l'Europe en 1944?
 

Les conditions sont bea diffe enfes. Le dvbos
défenses dans nos verona

Pur
É Letellor de Saint. fest

L > retour prochain de l'hiver vient nous ranpe'er que l'Amérique du

Nord, duns ses régions septentrionales, est durant plusieurs mois

une contrée au climat rébarbatif, où le froid réduit au minimum l’acti-

vité hunuaine sous toutes ses formes. A cause de cela, les deux tiers

au moins du territoire canadien sont inhabités et n'avalent pas été,
jusqu'à ces dernières années, systématiquement exploités Mals il n'en

est plus ainsi et la construction de la route de l'Alaska, à travers los
Territoires du Nord-Ouest, a donné le sisrat d'une activité que la fin

aisteques.

  

 

  

  

  
e du CAPITOLE de
NGTON que LINCOLN

regardait comme Je symbole
de Ia continuité, n été plongé
dans l'obsrurité pour sauver le

 

   

 

! ; oo 4 combustible. Tous les autresde la guerre n'a pas atiénuée. On peut même dire que. l'exploration et monuments de la pitalel'aménagement des régions arctiques de l'Amérique n'ont jamais élé

|

reaine ont été eux respoussées de fañon plus soutenues que depuis la victoire des Nations| plongés dans l'obseurhé dans
Unies. Cette activité est d'inspiration et de nature purement militaires, le même but.
bien que l'on veuille nous faire croire qu'il s'agit plutôt d'initiatives
culonisatrices. Ne nous faisons pas d'illusions: les états-majors alliés

voient là le théâtre de la prochaine zuerre. qui mettrait aux prises
l'Amérique et l'Union soviétique.

= =»
Panthéon montréalais

Jean Vauquelin
1910 le Canada français re-

connaissant élva un monument à

OUTE cette activité militaire.) dans ses moyen: elle du conti
QU rayonne autour des bases NPN europren, au printemps de] Encanadiennes et américaines. amène| 1954.

naturellement la question : “Y a-t-i!
lieu de craindre une invasion du
continent américain par le nord 7°

 

OURTANT, c'est précisément a tn des personnages de la auerrr de
réexaniner les préparatifs etles[erssion, Jean Vawgur lin, Lt sta.roi - pl es successives de cette invasion fpA vuir les efforts que font le d'a- d tes Nations Unies |nada et les Eta's;Unis pour assurer 10°

©

7NI0DE par tes Nations CI in
Jeurs défenses de ce côté, l'on est |VUe l'un peut le mieux

<e

convain-
porté à reguuter cette éventuahté, [CT@ de limpossihilité d'une opéraque l'on envisage à la lumière

|

tivN de même envergure sur le ter-sac 4 ù les FtatsUn, .d'une autre invasion, pourtant tou- [THIN oÙ les Eats nis A leCanadate différente dans son caractère et; Préparent présentement leurs dé-
fansus. Les ions aretiques de

= - = l'Amérique scptentrionaie ne pri-

 

représente le héros
l'attitude du défi, contre le

MH hais d'une fo'gate, pour rap-

adoxse,

 

dans
       

peter te fait principal dans lequel
d ve signala,
Jenn

   

Vureque fin était we main
Ponte ait que 18 aus lorsqu'il me =

 

   
  

  

 

  
  
   

  

  
  

 

   

  
  

 sentent aucune sim avec le|'rdia son père par le sang-froidlitera! occidental de rope. Le qu'il dépioyt dans la défense de sa
terrain, le c.imat et les distances frégate contre dex corsaires an-ne perniettraîent pas à une puis
sance quclounque, quelles que fus

sont ses ressvurces, d'envahr le
continent am’ricain comme fut en
vahie l’Europe.

Latins.

Lursyite éc'ata la
fiductise de sept

dans la

quesre dnalo-

Sein dut

merine royale, ce
A mème affirmation vaut pour wu fed fourait l'occasion de s'illus-

  “us,
rntrer

ent-ils, les |irs rôtex de ln
i ; pourraient refsire pui confia, en
dans les régions arctiques du can-| ;
tinent américain ce qu'ils ont uc-! LoNivhowry, wu
(compil dans l'ouest curopien, Mais dant 13

(dl n'en est pas question et l'activité. “hante

(militaire qui se poursuit présente
(ment dans ie nord du Canada ct en
"Alaska est de caractère purement ony of Je
défensif. Les huit bases américal- À lear © hrppo,

“fière Albion", on
1758, la défense dr
Cap-Breton. Peu-

bord d'une me-

soutint le feu

de en-

TH réussit

arâre à

 

jours, à

hegate il

acl ont de deur durtie vies

IR mostiers.

Vepris

 

wen

Apres
suite

(Sule à ta page 35) sue du niœuiltad qui Venteura> =
 | Mas vost witout en mai

SAUCES qu'il w'illestra à Quéhce,
RHUMATISME Yuva Hi- né à Sorel à la

   

de M quise de Quélec par les
DIABETE “Angtaye, it wpparcille lo fie gate
ALBUMINE Atliota your aller ro dalider

Pariée de feuxSainte Foye.
FOIE et REINS puis fntracer Fauques de l'ennemi

 

vmiiusions arataitrs.

  

Mates + nom, adre «0, Urubre an qut aflait vemanter fe fleuve. fl

CAHORS RE Dis SCIENCES drift arcompli se première missionMEDIC ~ BLI- AIR ENT,

 

on avutillant à  l'Ause-au-Foulon

début de a fut
nfouré de deux frénates et

1760 St Andre, |

| ratereur anglnie. IN

Mantreat UM. Fy

lorsque, au mui,

Un LIVRE de SANTÉ
Pen f anon

Chacun son propre méd vin par

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Eacvelop die universetle de me deci
ne rt d'hygiène pratique à la por-

le de tous. Maznifique et gros vo
lume de 1,000 pages, iHustr » fu
disvutes d'Anatoinie et de Plantes,
avee 24 planches en couleur- for-
ant nn Atlas anton que | Respreté par nes vainqueurs, it fut
ANAEENUAGE | repatrié à La Rochelle,
Description détaillée de toulea les |

maladiea, nvee [ons causes, Phygie. |ne à suivre, les soins à donner, lon |!
précautions à prendre ee te meitte ur '
Eraitenient pour an

 

n'avtit que
170 hansmes et

wade dex frequtes ennemies portes:
déjà 10 *anons.

onze cdnous, Une

re diene d'un medlews sort, il bras
te feu
lus vestât que ‘any de nes officiers

Pus

mem jig ee qu'il ne

rt sir hommes d'équipage.
moins de

 

son “Atbenta”. Ou a porté à von
(crédit te nombre de 23 campagne s

  weyne CKER

 

 

   
  

    

 

  

 

Pour vous, mesdames
FOLAIR ESEEN ES
“. tra pouls

des maine, des
sans odenr, frei

pena doen et

present
"Vars
et afters |    
  

 

   

$73 ule 130, pour frus de  nt remis,
tA nan ++ 4 fuvujé «

PRODUITS FRANÇAIS Enr'g
Vent pons la a,

su

   
de ponte on pin

Distributenr ELWES,
frépe, 7

5363 Park Asenne
Wi AE Mm

Manteérl.
l'ARCarmacie du  

  Montréal    
 

d'un!

Avec une hravan-,

50 boulets avaient crore

 me ==—=——""""Dimanche, ler décembre 194§
MIETTES DU TEMPS&

Point n’est besoin

de courir le monde
+, Poux trouves des personnages de roman. — De

Louis Memon à Ctbiielle Roy. — Sur un petit
navire en avat de Rimouski, — Dans lu fumée

ere du salun carré aux cuivres étincelan*s,
Invitation au mal de mer. — Jeux de cavter
rt huuteilles de bière — tfunt blond rive

| - Sur la route noire vers les lumières de ba

|
i

joie

ad Alor ‘ ufresineP r ND A]

LL n'est point nécessaire de voyager au bout du monde pour trouver des
caractères typiques, forts en couleur, et des tableaux pittoresques,

On peut découvrir en notre pays même ce que j'appellerai Jes personn
Evs de roman et des décors de théâtre. Il suffit de savoir observer, acc
de bong yeux. Un romancier, s'il n le moindre talent, trouvera dans les
régions diverses de notre province une matière ai riche qu'il ne fui res-
tera plus que J’embarras du choix. Tous les décors, tous les personnag. 3
sont à portée de sa main: c’est à lui de les agencer et de les animer,
Gabrielle Roy n'a pas eu à sortir de sa ville pour créer une Oeuvre pas-
slonnante qui a attiré l'attention universelle, et elle a choisi, pour ce
fuire, un des quartiers les plus humbles de Montréal. De la couleur, qui
se fût imaginé qu'il y en eût tant à Saint-Henri? I a fallu qu'un 1run-
çais, Lonis Hémon, vint plus tôt nous révéler que la vie des rudes
défricheurs de chez nous pouvait foutnir matière à un chef-d'oeuvre.
Tant de richesses que nous ignorions ct tant de richesses encore inexe
ploitées,

 

   

     

  

 

; OILA ce à quoi je pensais sur Rers faisait masse presque compac-
| le petit cabotier, ginnd com-|te. Des bücherons aux traits rude.me ‘a main, qui tricotait, laborieu-

|

ment sculptés, purtant bottes laccos
sement, les 45 milles séparant de et chemisce rouges à carreaux, dobiais lu côte nord de la côte sud, minaleat. Dans un coin, recropielégèrement en aval de Rimouski ;! ent pa ; Pol 3 + A ant blond| faisait déjà nuit et la ner éta lé sur un banc, un enfant biofort houlsuse. On n'aurait vu ni

!marsonins ni baleines par ce
temps. Seul le clignotement d'une
‘boure venait par inteivalivs rom
pie la mon dune du grand silence
marin. Un vent glacial apportant,
‘par tctour, l'odeur repoussante des
porcs et autres bestiaux parqués
dans a soute-avant du bateswu. ba-
layait les pont<. Déjà le mal de
mer travaillait los passagers. Une
foime humaine, couchée en rond
comme un chien, sur le premier
pont. geivnait, Quand cette forme

. humaine se retournait, un visage
tlivide apparai sait. Lochaut, un
ciel vide d'étoiles,

 

 

  

(Suite à la page 79)

  

Pour les
becs fins!

 

NS la salle currée aux cuivres
et boiseries fraîchement ci

Un assemblage étrange de pas

   

 DEMANGEAISON
ARRETEE v'éteis vusOU ARGENT REAUS

Par soulsger vite ta Gémangealron causée Dar
j doué, pied d'athlète, vale, pustules, ete, em
pluses ta PRESCRIPTION D D. D, Ligukte

+ médirament.®, frire, rafrairhissante Non gras
[ seme, Bon tarhants, Houlsce promitewment la
Oémangeaison (1,8, Ne souffrrs plus. Demandes à
1470 phartosin la PRESCAIFTION D. D. D.

   

 

3 ESPECES
ASPERGES-LEGUMES-TOMATES 

 

   

     

Pauvoir ou non S'MABILLER

en toilette basse ;

EST-CE VRAIMENT LA QUESTION QUE
: VOUS POSE LA

Renoncez - vous aux
sondanités lorsqu'ettes
exigent In toilette hase
se? Y renoncez-vous
pares gue les plaies de, 0 . : praringis vous empa-{ Chent de porter un décall-té” Failes alors u<age de SEROIE, quil pour tnVous apporter le même eoulagement qu'à nombre d'autres femmes dansle méme cus. SINOIL aide & fair disparaitre les plaies dartreusen dula jisotinais, qui ae formint au- If plderme. Lotsque cog plaies appaiai:-acnt ou reviennent, une application légére de SIROIL aidera à len

réprimer, En usage externe, SIROIF ne tache ri te Unge ni je lit. ot
ne gêne en rien votte activit> quolidienne Faites-en l'essai; ce médicu-ment en vaut vraiment la peine, car on vous garantit remise de vetiearyent ai vous n'êtes pa ile apis deux semsiree—

  
     

  

  

RIROIL OF CANADA, LTMate ANR, Vorpt, 7, Windsor, Ontario! LahSVP m'adresser votre brochire or la TOUTESParce, FHARMAC
NOM LL... Les Cesi Foor mse ce ata, gar a
ADREESE unes Be ue sante Lacclaire wir fa 1 
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Dimanche, ler décembre 1946

   

 

 

   
(Par MENRI DUFRESNE)

La police provinciale a entrepris une vigoureuse campagne contre
les automobilistes brûleurs de route. Nous voudrions voir un aussi beau
zèle chez nos agents de la circulation à Montréal où des milliers de
chauffeurs se croient sur la piste d'Indianapolis. Le nombre croissant
des victimes, à destination des hôpitaux et de la Morgue, ne semble
guère émouvoir les autorités. Même devant les petits cercueils blancs,
elles semblent demeurer impassibles. De temps à autre, on arrête un de
ces écervelés de la route, mais trop fard, après qu'il a accompli son

 

oeuvre de mort.

La confession d'un

chauffeur de taxi

Les citoyens ‘se plaignent, non
sung raison, que les luxis en géné-

Tnl vont trop vite et qu’ils imitent
de certains wattmen le parfait
mépris des signaux lumineux, Mais

il paraît que les usagers du taxi
ont une grande part de responsa-

bilité dans ces imprudences. C'est
ce que j'al appris, l'autre soir, lors-
qu'un chauffeur de taxi m'a fait

des confidences. «Si nous faisons
de la vitesse, déclara-t-il, c'est
parce que nous avons l'impression
que le client veut être rendu le
plus tôt possible à destination. Ce
sont souvent les clients qui nous

pressent, surtout lursqu'ils vont

prendre un train. lls attendent à
la dernière minute pour appeler
Un faxi et ensuite ila nous disent
d'aller plus vite et encore plus

vite. Nous courons le risque d'une
amende beaucoup plus forte que
le prix du voyage et Jo Vous assure
que le client s'en moque bien. Et

ce quil y a de plus grave, nous

risquons la vie des piétons et no-
tre propre vie. On ne peut prendre

toujours des risques unpunément, »

+ ==

Je sais, ajouta-t-il, qu'il y a des
chauffeurs de taxis qui animent à
faire de la vitesse. Et il y en a
trop malheureusement Mais la

plupart n'y tiennent pas et s'ils
vont vite, c'est, — comme je vous

l'ai dit, — parce qu’ils croient que
west là le désiv du client. Après
toul. nous ne gagnons que deux

ou trois minutes et encore sur “ane
assez longue course. Vraiment, ça

ne vaut pas la peine de riecuer sa
vie et celle des piétons. Lorsqu'un
client, en montant duns notre voi-
ture, nous recommande de ne pas

aller trop vite, cela ne nous froisse
pas.
parfaitement

Au contraire, cela nous met
à l'aise et nous ne

  

  

   
tation, objet, ou autre, baié sur les lettres
l'ordre voulu pour v'épeles OXO.

L'UN DE CES PRIX PEUT VO
Terueie 2125 + a es
2ème prin Ce ee 8 ee
Jomeorls 1114 a ss
10 prin de 525.00 chocus » + + à
200 prix de $2.00 chocun +» +
300 prix de $1.COchacun . . oo
128 pria pour les moins de t2om se

Un total de 641 16 chiffront à 32

128 PRIX SPÉCIAUX SUPPLEMENTAIRES
POUR LES MOINS DE 12 ANS

Premier Prix $30.00 fième Prin $23.00 llome Prix St0.00
#5 pau de consolation de $1.00 pigs 100 de $1.00 chac

Je privitège de mériter les GRANDS
REScacueCrono,

PRIX POUR LES DÉTALLANTS

      

   
PLOYEZ OXO1

ployes OXOI
OXO, ea Cubes

viande de bossi,

our

RAPHE, c' ithowette, forms, denn, IIIUn OXOG! c'est quelque siihous Bly: dale, he

POUR FAIRE LES MEILLEURES SOUPES,
LES MEILLEURS RAGOÛTS A
QUE VOUS AYEZ JAMAIS GOOTES EM-

OXO toit tes molllowss sauces as monde | BY
avand vow voulez wa brevrage chavd qui soil

fortiflant et d'un poût épotori, em.

d'evotr la riche substance de ie

Kem

 

sommes
aion.

plus evux la terrible ten

+.
«Si tous les vilents agissaient de

la sorte. les chauffeirs de tax)

duire à une vitesse raisonnable.
Tout le monie s'en porterail nieux-

Dites À vos amis, lorsqu'ils pren
dront un taxi, de faire la méme
recommandation au chauffeur et
vous verrez qu'ils seront bien ser-
vis. Que le publle nous aide à ob-
server les Jois : nous ne demandons
pas mieux, Les chauffeurs de taxi
en général ne tiennent pas à faire
de la vitesse et, encore moins, à
payer des nmendes pour les clients

trop pressés ! »

Morale

Vous avez bien lu, lecteurs ?
Quand vous prendrez un taxi, re-
commandez au chauffeur de, ne
pas faire de vitesse. Et 11 vous en
sera reconnaissant, Sinon, 11 agin
en goujut et il méritera de voi:
son permis de conduire révoqué
Je profite de l'ovcasion pour ajou
ter que j'ai rencontré au moins
dix chauffeurs de taxis qui m'ont
tenu à peu près le même langage

Tableau blanc € sombre

On en parle encore. De quoi? Du
métro. Avec l'arrivee imminente de

DENTIERS
or. J. A. LAMARRE

CHUL RGE DENTISTE

BUREAU OUVEIT ILSQU'A 9 P.M,
BACEPTE LE FAMTOI JUSQU'A 6 PM

237 CARRE PHILLIPS LA. 3227.

 

 
 

prendraient vite l'habitude de con-,
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we de ta
t Mme

IGOR CASSINI, In fe
Journaliste new-yorkais. ie

est lu helle-socur de Gene
Tierney, la star de Hollywood,
En gagnant ce titre, elle a rect

 

 

un dactylogeaphe pogtatif.

 

l'hiver tnous serons peut-être ense-
velis sous la neige lursque ces li-
gnes paraîtront) et l'accroissement
de la population urbaine, gonfiée
aussi par Vafflux d'immigrants,

les problèmes de In circulation se
feront plus pressants. On peut s’at-
tendre à de fameux embouteillages. !
H peut venir même un moment où
la circulation sera complètement

bloquée de la rue Saint-Denis a la

(Suite à la page 56) |
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MAUX DE TÊTE

RHUMES

DOULEURS>
RHUMATISMALES

 

 
 

US REVENIRI
 « $1,000.00
«a 250.00
« = 100.00
. 250.00
. . 400.00
. 300.00
. 233.00

535.00
Ne vous inquiéter pas

ous

Terres
o

on. 09

d'ox

ment moulés

 

. Toutes les
ævant minvii le 2

ET SAUCES, 4. La décivlon des

l'ortginolité des
requise.

Demondez toujour
vu on Liquide, sla Noël 1946.

ASAANSSANNANNANSRARRARASARSSRRARARRRRRS,

ADRESSEZ VOS INSCAIPTIONS À: "OXO (CANADA)LIMITED" 4910 res Saint-Antoine, Mostééal, PO.

GREE: 2 jm

HA PREMIER PRX 81000,00
Voyez ces exemples d'OXOGRAPHESI

Rien de facile, d'amusont, d'insructif comme les OXOGRAPHES:

compte pas. Vi
MOTS: c'est l'originalité qui comptel

 

 

1, Envoyez outant d'OXOGRAPHES que vous le router.
£ Chaque OXOGRAPHE doit fire accompa

envslo deCubes
Ligelde,

de l'avhe. Votre nom ef vohe adresse doivent dire claire.
sur choque Insciption. On doit indiquerl'âge

dos moimde 18 ans certilé por en parent ov un Tuten.
iplions doivent être oblitérées à le pose

aveune fascription. Les inscriptions seront [vedas d'a

3. Les rédacteurs on che! de trois des priscipales publications
canodiennes seroni ivges,

6 Eprimerintions deviennent lo propriété de “OXO (Canada)
rite".

7. On ennoscere le nom des pognemt vers ju semaine de

0. A d ‘de de "OXO (Canada) Linked”ATSISR. keto

of vous deminex moi: l'habilsté ortistiaes ne
vrez métre “ECRIRE” voire idée, avec des

ARÈGLESA

 

VEER AYEENY

6 de nest
OXO,ou del'étiquette d'une bouteille

ov de foc-similés convenables des vnes où

décembre 1946.
loges ou Anole. On ne pee? renvoyer

Tutos ASE Rabiiosé vrimiqus oo

 

Fixtures Fluorescentes

 

TOUT GENRE —
PHIX LÉFIANT TOL

Garantie d'un an émise par le manufacturier.
Livralnon Imméd'ite dans toute in province

ODU:TS L. D. G. PRODUCTS
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2104 GILFORD,

 

TOUTES GHANDEURS
cou TION  

FRontenac 9151 MONTREAL

Atteint de Bronchite
Apportez ce merveilleux soulagement des quintes de toux,

de la congestion et de l'irritation des bronches

l’action pénétrante-stimulante spéciale
va protondément à la source du mal

 

     
z :Pénètre Stimule

profondemen. dansies bronches,grace

‘

im poitrine @ le dos 3 ie facon

à ses vapeur medicinales spéciales | d'un bon catapiasme rechauffani

 

 
Le VapoRub réchauffant, adoucissant, est le plus connu des remèdes
des tamilles que vous puissiez emp'oyet pour soulager :c: souffrances
de le bronchite Frictionnez-er bier te gorge, le pcitrine et :e dos, au
coucher. Sor: actior pénétrante » stimu pat :Déciale agit immédiate
ment—et continue à agit pendant des heures—er ICKS 

 
 

 Téparateur. Essayez-er ce soir 1

apportant ur merveilleux soulagement de: souf-
frances, et er amenant en méme temps un sommei. a,

   Legers Versements Mensuels
,

C est en 1897 que l'American School à reçu sa charte de
maison d'enscignement. Depuis 49 ans clle a permis à des mite
licra d'hommeset de femmes de s'offrir une éducation, avantage
qui leur était impossible d'obtenir autrement.

 

Les éducateurs avertis recommandent hautement P'Ameri-
ean School. Ha reconnaissent le niveau élevé de son enscignement
et qu'elle offre aux hommes et aux femmics une seconde chance
de s'inatruire quand les circonstances les empêchent de suivre
les cours coles résidentielles.

DEMANDEZ NOTRE BROCHURE GRATUITE

   

  
  

   
AMERICAN SCHOOL
524 Immeuble Dominion Square,
Montreal
Veuillez m'adresser, sans obligation, les renseigne-
ments complets concernant votre cours d'école
supérieure domicile, y compris votre Hrochure
gratuite de 32 pages. ;

(Adresse) ....... AVI)..rraasorsascrrssnemene 
(Nom) (Age)
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Benedict Bofeaus, l'un des plus importants “producers” indépen-

dants d'Hollywood, xient d'annoncer qu’il a engagé trois grandes

Vedettes masculines pour le film “Christmus Eve” qui sera distribué

par la United Artists, Ce sont : Geurze Raft, George Brent et Randolph

Scott. Le scénario du film sera de

“Christmas Eve” sera l'histuire.
dramatique d'une femme riche et
excentrique qui fait l'adoption de

trois garçons pauvres qu'elle a re-
cueillis dans des taud:s. Elle les
fera instruire, et ce& enfants, de-
ven'is grands ,lront chercher la

fortune dans le monde. George
Raft personmifiera un gangster :

George Brent fera un débonnaire

tandis que Ran-

do!ph Scott de-

  

On dit que Lau-

ience  Stallings
A traité ce su-
wt dune façon

 

que celle, par

axemple, de

AINA
Glory”. de bienheureuse mémoire.

Edwin L. Marin, qu avait guide

‘Teorye Raft dans “Mr. Ace” pour
Benedict Rogenus, aura la direc

Hon du nouveau film. Bogewu a

déjà en 7 ation deux films
qui seront d ués au début de
la nouv année: "The Macom-
ber Affair”, mettant en vedette
Gregory Peck, Joan Bennett et Ro-
bert Preston. et "A Miracle Cun
Happen”, avec James Sewart.
Henry Feada, Paulette Goddard.
Burges Meredith, Charles Laugh-
ton, Fred MacMurray. Dolores Mo
ran. William Demarest, Hugh Her-
bert et autres.

= ++
Hollywood à de ce temps-ci

maille à partir avec les autorités
de l'armée d'occupation américai-
ne en Mlemagne et le Département

d'Etat. Et cela au sujet des films

qui sont destinés aux pays occupés.

L'armée américaine accuse Holly-
Wood de n'offrir à l'Allemagne que
des films d'une qualité douteuse,
nul n'avancent pas beaucoup l'amé-
Horution de la démocratie en ce
pays, Des films de gangsters et de

violence sont aux yeux des gou-
vernements des pays ravages par
la guerre une menace constants

que le feu pourra étre mis un jour
aux poudres, Et larmée recom-

mande donc des flimia d'une qua-

lité artistique éprouvée; on devra

SUSSi envoyer des documentaires
pour (montrer les buts des Etats-
Uals en Allemagne.

= ss
Celio Johnson, actrice de l'écrun

anglais, vedette du film de Noel
Coward “Brief Encounter’, que le
Festival du film tenu récemment
à Cannes a distingué, est actuclie
ment à Paris. Le quatrième film
de Gene Autry, d'après son nou-
veau contrat avec leg studios Re-
public, sera “Twilight On the Rio
Grande”, qui vent à la suite de
“Robin Hosd of Texas”. Un autre
artiate des filma “Western”, Roy
Rogers. saute de nouveau en seile
avec Belis of San Angelo”, que
réallsera également Republic

> 5»

  

    

 

Quelgues nouvelles de I'étranger :
La soviété Glbel, créée en Belgique,

per Adolphe Van Huffelen, distri

bue fes films français “Mission
Speciale”, “Vive la Liberté", “Le

  

 

 

SCURD ? ?
coll ENTENDEZ

MIEUX
arâce aux

TYMPANS
ARTIFICIELS
INVISIBLES

MEGA:EAR-PHONE
Al vole ne VOU'ex pns être obligé phie
mardi de porter un appart auditif
toute votre vie.
Arrite lea bominlemnements d'orelilen €
amélere l'untendement. En usage de
pum 19 ans.

Bmebure gratut's mir demande
MEGA-EAR-FHONE

308 Blvd, Charest, Québec, P.Q.

 
 

viendra vowboy."

aussi par'aite,;

ji velle bibliothèque.

Laurence Stallings.

 

i Visiteur™, “Desarrol” et “Maca

"dsm , , . Claude Viriat sient de
terminer pour les Filme J. K. Ra)-

mond-Millet la réalisation de “Car-
pes et Carpillons”. dont les prises
de vues furent exécutées en Polo-
gne nvec le chef-opérateur Roger
Dormoy. — Irusema Ihlian, ve-

dette du cinéma italien que l'on a
applaudie duns “Leçon de chimie

à 8 heures” et dans “Mademoiselle
Vendredi”, fera sa réapparition aur

lee écrans (rançais dans “L’Algle
Noir” et dans “Fugue à deux

voix®. D'autre part, Irasema Dillan,
fixée à Paris, jouera bientôt dans
des films français.

+ ==
Tout indique, d'après les derniè

res nouvel'es, que si Mary Pick-
ford et Charlie Chaplin réussiasent

a forcer David er

O. Selznick a se

retirer de la 3
firme United Fr
Artists, conne te

«

  

 

 

  

 

partenaire et

* producer ”, ils
lui offriront un

poate duns la | ¥ 4
compagnie de .
distribution En- : >=
terprise Produce ="
tions, l'organis- ;

me de Charles . æ i
Enfield - David 5 *
Loew On sait Mary Pickford

que. depuis quelque temps, tot

n'allait pas bien entre Seiznick et

les cinéastes Pickford-Chapiin.

 

 

 

LEWISBURG, Pennsylvanie. —
Mme Herbert Bertrand de ‘ireen-
wWich a donné à l'Université Buck-
nell deux tapisseries Aubusson
pour orner les murs de la nou

 

LA PATRIE

| Les élèves américains
et la politique mondiale

NEW-YORK. — Au Forum de la Jeu sae, que divige le «New-Vork
Timexy, les élèves qui ont participé à un programme récent ont décluré
que pour améllorer les relations diplomatiques des Etats-Unis anec la
Kussie, les Américains devralent adopter une politique amicale en vue
de faire disparaitre la méfiance des Kusses à leur égard.

  

 

   

Le sujet du débat était celui-ci : -
La Russie et les Etats-Unis peu- Vas sur Ia politique étrangère desvent-ils travailler de concert! I Etats-Unis |
fut débattu entre trois Earçonnets
et trois fillettes de 11 à 14 ans OS
tous les six élèves d'écoles élémen-
taires ou de high schools
Cea élèves sont d'avis que la

Russie ne veut pag faire la guer-
re: qu'elle comprend que l'aventr
du monde dépend de l'étroite col-
Laboration des smations et enfin
que si l'an ne fuissit plus de mys
tère de rien, les Etats-Unis et!
la Russie s'entendraient.

  

Iun des élèves suzgèra qu'on mè- !
lât les deux peuples pour obtenir ;

la compréhension mutuelle. Un
autre: que les Etats-Unis aban- |
donnent leur politique de ferme- .

té d'abord. Un troisième voudrait
que tes Etats-Unis se rangent du
cite des Risse quant à ln ques
tion du droit de véto.
Espérons pour le monde et par-

èrement nos  voisius          

 

Maux de Tête Chroniques?
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE -
La science dit deux

chopines por jour, copea-

dant chez bien des gens

lo foie n'en donnequ'une.

La bile side à la digestion el canstitoe ca lexatif
naturel. Un masque de bile cause max de Vête,
constipation, indigestion et faiblesse, Pour cine santé
rayommanie Incifiez voire foie et ebtenez la bile aéces-
sare grâce aux Fruit-à-tires, les comprimés pour le
foie qui eat faitleurs preaves et qui sont lex plus en
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits,

  

  

doivent être

la gorge irritée.

  
La toux et le rhume

Ne prenez jamais de chance pour un rhume
ou une grippe qui risquerait d'engenidrer un ma-

lalse plus sérieux. L'usage immédiat du sirop de

Pin de Norvège du Dr. Wood soulage les quintes

de toux, aide à dégager le phlegme et les muco-
sités, déxage les voies‘ respiratoires et adoucit

Le Sirop de Pin de Norvège du Dr. Wood ne contient aucun ingré-
dient dommageable, ni aucune drogue dangereuse à l'accoutuimance.,
C'est un remède populaire dans les familles depuis près de 50 ans.

Procurez-vous en aujourd'hui mème. En vente partout aux comptoirs
de pharmacie. Prix, 35c ls bouteille, ou le format de famille, 60c,

The T. Miteirn Co. Lin ‘et, Tom nto, @otarks
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VOTRE TEINT
Hera  amélurA avec 16 traitement

Apyliques Ia
8 créing INDOREPa£-dessua.

—

L'avion combinée de ce.donk préparations sue 1m peau devrait
faire disparait tes “Ouraédons“,““Boutons®* Pores Dilatés** les puobutines et, rendre

  

  

 

 

   

 

Saslernetlon à
McKEE DISTRIBUTING O0.

MONTREAL. 
Dépt. D-1,
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Si VOUSPOSSEDEZ LE FAMEUX

BRÜLEUR À L'HUILE

MERVEL
© Plus de charbon à entrer,

@ Un confort parfait.

© Plus de cendres à sortir.

GARANTIE
DE CINQ ANS
fabriqué et vendu d'un océan à l'autre par

GUILMETTE Out BURNERS
805-809 NOTRE-DAME O., MONTREAL — MA. 5084

 

   

- ee — re

  
Vous ne craindrez plus les RIGUEURS DE L'HIVER
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LE “MERVEL” EST

D'UNE CONSTRUCTION

PARFAITE
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si recherchés sont à la base des ~~ +
produits contenus dans chacun de ~
ces coffrets de produits de beauté
CHENARD   

    

  

 

   

  
  

Voilà de belles étrennes Je
pour madame...mademoiselle —

SI
iire

    

   

     
  

 

  
  
  

    
    
      

  
  

      

    

    

 

   
    

    

   

   
  
  

Tulipe Noire

ce joli coffre en bus
content un flacon de
Cologne CHENARD
ainsi qu'une boîte de
poudre fine.
Complet. . . .. 375

Trois flacons  

 

.…. trois différents pac.

fues LHIENARD dans

cette haute qualite de

Cologne: Fleur rêver,
Vulipe Noire. Air par-
fumé. Complet. 175

  

    

Eau de Cologne

...um  élégant Flacon
contenant environ 6 on-
ces deau de Cologne
TULIPE NOIRE. 1.19

Coffrel a miroir

tout «a bois, avec mie
toir en dedans du cou:
vercle. Comtient: rouge a

Coffrets

7 produits

modèle ilustré capie
tonné de sat blanc
Contient: biton de rou-

lèvres fard, poudre fine,
Cologne. Cold Cream\ 25Complet . . .. . 825 ge. poudre fine. tard,

poudre de bic. Cold
Cream, flacon parfum.
flacon Cologne.
Complet 11°. 525

  

Caffrets

5 produits
le fond en satin

banc. Contient: grand

flacon de Cologne CIF .-

NARD, avec flacon de

rfum. um savon, une

paler fine et poudre de In
vale. Complet. . 400

 

  

  

Coffrets à tiroir

= TO Tow en bois osier luxueux cof-
( fret. CHENARD: Contient

Cologne, poudre fine, rouge à
levees, flacon parfum. fard.
poudre à sachet. savon talc, fo.
tion rafraichissante. Cold

=

Cream. crème de fond et crème
evanementr . Complet. 18.00

  DUPUIS = ;
—+ez-de-chaunée À

(Centre)

DupuisSrères
RAYMOND DUPUIS, préaident. A.J. DIL GAL, v.-p. ot gér. pda

 

   
 

 



 

  
  

 

   

 

   

 

La loi du 12 septembre 1946. —

laire et Flaubert, — Y a-t-il Heu de lever l’interdit? Ï
D

A’ COURS de sa trés brève existence, l'Assemblée constituante a eu

néanmoins le loisir nécessaire pour s'intéresser aux lettres, Ainsi,

le 12 septembre dernier, votait-elle une loi en vue de réglementer les

recours en révision contre les condamnations prononcées pour outrages
aux bonnes mœurs commis par la voie du livre. En d'autres termes, on

se rend compte qu'il est odieux de laisser sous le coup d'une telle

flétrissure des œuvres qui, si elles ont scandalisé au moment de leur

publication, ont depuis longtemps conquis leurs titres de noblesse dans

la Iittérature. D'autant plus que ces procès, intentés souvent par des

esprits étroits et instruit devant des tribunaux peu au fait de la chose

littéraire et enclins à tnépriser les écrivains qui ne reconnaissent pas

leurs propres canons, constituen: fréquemment de tristes mascarades

de la justice. Ces réhabilitations post mortem n'ajouteront rien ala

gloire des écrivains eux-mémes; peut-étre contribueront-elles seulement

à édifier les générations futures sur notre sens, tardif, de l'équité.

ES deux noms qui

immédiatement à l'esprit sont

veux de Baudelaire et de Flaubert
qui ont tous deux, à quelques se-

Iintines d'intervalle, encouru les
foirires d'une justice qui se substi-
tusit gauchement aux impératifs
de la morale. Que l'Eglise mette en

Earde ses fidèles contre des ouvra-

£es censés dangereux pour la

vegarde de la foi ou le maintien
de mars pures, elle est parfaite-
ment dans sun droit. Nous compre-

nons mal que l'Etat s'arroge les

Inêmes pouvoirs, dés que sa propre

sécurité n'est pas en jeu. Nons en
arrivons ainsi à des dénis de justi-
ce évidents, à la négation de la

liberté. le bien le plus précieux de
tout écrivain 1 -pectueux de son

niétier.

 

E POETE admirable des Fleurs

du mal fut condamné, en 1897
# une amenle et à la suppression

dea six pirces incriminées. Il va
rans dire que ces puèmes figurent

dans totes les éditions et ne sou-
lèvent plus aucune protestation, En
1925, la Société des Amis de Bau-
delaire, a Uinstigation de Fernan!

Vandérem logea une demande en
instance de revision de ce proves

basée sur Particle 443 du Code pe-

nal. Ia Cour de carsntion rejeta

purement et simplement cette re-

quête. Ce qui poussa Vandérem à
faire le compte des délits commis

par les libraires et les éditeurs
soupatles d'avoir vendu les Fleurs
du mul non expurgees et Îl en azsi-

va a un total effarant de 200,000.
Ce nombre n’a fait qu'augmenter

dipuis cette date. Et pourtant, per-

sonne n'a jamais songé sérieuse-

ment à poursuivre les délinquants.
Dans ce cas, à quoi sert donc un

jitgement qui n’est pas exériitoire,

qui demeure lettre morte?

UX AUTRE problème se puse :
t-11 Vraiment opportun de

Trocéder à ces réhabilitations que

prévoit la lol du 12 septembre? On
en peut sérieusement douter. C'est
Yaves qu'exprime très franchement]
un membre de l'Académie Gun-
court, M. André Billy, auteur de

quelques ouvrages charmants et

tin connaisseur du miheu littéraire
1] écrit avec pertinence:

Muis ln Société des C
lettres, que la nouvelle
Hhubilile, ainsf que les auteurs

 

   

 

  

 

ménies où leurs ayants droit, pour

demander fa révision des  con-
dumnautions prononcées, sera-t-elle
d'avis que ia flétrissure infllgée à

Baudelaire par les juges du Second
Empire à besoin d'être effacée par
leurs collègues de la IVe Républi-
que? Je crois savoir que certains
membres du Comité de l'hôtel Mus-
sa se prononceront — par respect

pour Bandelaire — contre l'instan-
ce en révision, Après tout, ce n'est
pas aux écrivains de tirer d'embar-

ras les magistrats et policiers. EI
est bean, daulre part, que Baude-
laire reste condamné. Cela fuit
Partie de son rayonnetnent, de son

prestige. Baudelaire réhahilité.
Baudelaire blanchi (sans jeu de

   

LA FRANCE DE 1946

Quandlesparlementaires ;
veulent réhabiliter

les écrivains

viennent,

 
   

Les principales victimes: Baude-

 
 

mots} ne sera plus tout à fait notre
Baudelaire, Et pourquoi, s'il vous

plait, ne pas lui décerner la Légion
d'honneur à titre posthume? Pen-

dant qu'on y est...

  
Ir Y A d'autres victimes des ri-

Rueurs judiciaires. Nous avons

nommé plus haut Flaubert qui, à

'a suite de la publication de

Madame Bovary dan: la Revue de

Paris, fut l'objet d'une poursuite

terminée par un blème sévère au
cours d'un jugement où l’on souli-

gnait que la littérature a des

qu'il ne faut pas franchir; et

vain a eu le tort de les franchir.
C'était ncanmoins l'acquittement

et s"pprimer ce jugement ne fora
pas qu'il n'appartienne pour lou-

jours à la petite histoire littéraire.

 

[AUTRES noms moins illustres
figurent également dans cette

za.erie. L'autre jour, Pierre Desca-
ves en ‘signalait quelques-uns.
Nous évartuns évidemment Paul-
Louis Courier, Lamennais, Ciaude
Titles, Proud'hon. Louis Ménard.
Vicherot, poursulvis pour des de-
lits d'ordre politique), Le chantre
neitivnal Péranger subit trois pro-
cée et connut la prison à deux re
prises, En (853, les frères Goncourt
encoulaient un b'âme pour avoir

publié dans le journal Paris un
article intitulé: Voyage du ne 43 de

la rue Saint-Georges au no 1 de la

rue Lufitte. où ils avaient impru-
demment cité cinq vers licencieux.
L'auteur larmoyant de la l'orteuse

de Pain, Xavier de Montépin, écopa
de trois mois de prison pour son

roman, les Filles de plâtre. Les
Mystéres du peuple, d'Eugène Sue,

vonnurent atsst l'atmosphère du
Palais, mais l'auteur était déjà
décédé.

 

  

A LISTE est loin d'être épuisée.
Catulle Mendbs, mineur, accusé

de la description d’une nuit d'actes

de débauche dans Raman d'une
nuit; Léon Cladel, coupable d’avoir
évoqué des scènes de prostitution
dans Maudite; Jean Richepin, qui

subit un mois de prison, cinq cents
francs d'amende et la privation de
res droits civiques pour deux pièces
de la Chanson des gueux: Louis
Desprez, un mola de prison pour

Autour d'un clocher: Paul Adam,
cing cents france d'amende pour

Chair molle: Dnbut de Laforest,
deux mois de prison pour le Gaga.

5 NE sont là que quelques
échantillons, Ce qui est récon

fortant, c‘esl que, dans la majorité
des cas. il a'Agit d'ouvvres sans im-

portance, qui ont depula longtemps
somibré dans l'oubli, Certes, la por-
nographle n'a pas sa place dans un
Etat bien organisé; C'est une me-
sure d'hygiène que de l'éliminer et

de chitier es tristes sites qui
apéculent sur ln saleté pour gagner
des sous, Fncote fauv-il être en
mesure de distinguer entre la gra-
velure et le aujet hardl, traité nuda-
“icnsement par un artiste aoucleux
le sa conscience professionnelle.

 

 

 

 

Ici Paris!
Gide et Barrès

ses soute nirs Bttérarres.,

que publie “L'Arche”, André Gide‘
est plutôt sévère pour Maurier
Barrés. Ainsi nous rappeile-t-ir à,
quel point l'auteur du “Culte du
moi”, grand égotiste, étnit
réeux d'autre,

   

Dans

ineu-

—Je ne sche pax, affirme-t-il.

que Barris ail jamais découvert ou

même simplement reconnu la va-

leur d'aucun de ceux de ses con-

temporains qui devaient plus tard

balancer sa gloire, ni prêter Li

moindre attention à Jules Renard,

à Proust, non pins qua Clixdel, on

Valéry, ou Giraudour.

Il n'en reste pus moins — Gide

lui-même le reconnaît — que re fut

Maurice Barres qui, le premier,

remarqua "Les Cuhies d'André

Walter.

Rentrée

Maude Farrère, qui n'avait sien

écrit depuis bien longtemps, fuit ya

rentrée avec un grog roman, “Lo

Gueule de hon”...On Iui demandait

SE était satisfait de son oeuvre

—On n'est jamais content d'avoir
terminé un tree, répondit-il..On
nest content que d'en commen

cer un.

Pseudonymes

Qui vit encore que Claude Far-

rère ne fut pas le premier pseudo-

lieutenant de vnisseau

Bargone ? En 1898, envoyant des

articles d'Ertrême-Orient, au “Su

tut Public? de Iyon, il signait

Pierre Towlven. Ces articles ont

été réunis en volume en 1981 dans

une édition tirée à 500 exemplaires;

“Croquis d'Extrême-

nyme du

 

ce sont ls

Orient”.

Après Pierre Toulven, Bargonr

rigna: Claude Ferrure, notamment

dans “La KRewtissance latine”: ce
fut Pierre Louys qui, le premier,

le baptisa Farrére.

Médisances

Duns un diner de coloniaux, quel-

qu'un parbiit de la mauvaise répu-

tation d'un camarade qui, sans s'en

soucier, portait beau:

—Une mauvaise réputaiton,

phiqua Claude Farrère, c’est comme

les furdeaux que les négresses por-

tent aur la tite : cela oblige à lever

te front.

ex-

Projets

Pendant une répétition du Secret,

aux Ambansideurs, un (mpo:tun

demandait a Henry Bernstein quel

serait je sujet de la pièce qué suc-

céderait à cette reprise:

—Encore un secret, fit le grand

auteur dramatique.

Autres secrets

Et le mot de Be nalein nous ea

rappelle un autre de Valentine Tes

Mer, qué va faire aa rentrée pari- 
(Huile à la page 78) (Suite à la paze 78)

  

 

 

 

A querelle des Anciens et des Modernes ne se termine Jima)
elle change de foime selon les générations.

AU HASARD DES LECTURES

Il arrive que les écrivains
pensent, eux aussi,

à l'argent
———-——_

La polémique de MM. André Billy et Pierre Barbier. — Le fort
| de l'écrivain non-conformiste, — Les prévisions de Cazotte.

= Dimanche, 1er décembre 1946

   

 

 

CHE TTT)
Les combats homéri-

ques — sans jeu de mots — de Mme Dacier et de Houdard de la Matte
sont bien révolus. Aujourd'hui, les écrivains, devenus plus pratiques
et obligés à l'être, s'intéressent davantage au rendement pécuninire de
leurs textes. C'est à ce sujet qu’un jeune, Pierre Barbier, et un moins
Jeune. André Billy, en viennent de temps à autre aux prises. Il est
atrivé un jour à M. Billy, qui est un monsieur chevronné et qui émarge
À la Caisse birn garnie de M. Pierre Brisson. au FIGARO, de ne pas

“comprendre l'impatience des jeunes à vouloir gagner de l'argent. De
son temps, affirme ce Nestor, il était beaucoup plus difficile pour un
débutant d'assurer sa matérielle: moins de revues, moins de jorrnaux
littéraires, des éditions plis restreintes, des cachets moindres. Teut cela
sans donte est juste, mais on peut réphquer à M. Billy que In vie était
infiniment moins chère qu'aujourd’hut et qu'il n'était pas nécessaire de
Tecourir aux exploiteurs du marché noir.

UR un ton agressif, Pierre Bareee.
bier, dans GAVROCHE, repro-; ment des faclitey

che à son contradicteur de ne pas dinés, que comm
noréez de leurs

sent aujourd'hus

 

  
comprendre qu'un homme qui n'ac- les professionnels de la plume. Sur
cepte pas certaines sevvitudes est re sujet

ler son gagne-psin.-
itablement, Léon! de faire remurquer à M. Barbier

incapable d'as
Et de citer, 1
Bloy. L'exemple est mal choisi

pour nous convaincre, Comment

veut-on en effet qu'un enguculeur
de profession et un mal poli com-

 

  

me Bloy puisse se gagner des eym-,
pathies tout à fait lépitimes ? La;
vie en société exige certains égards
et ce n'est pas hassesse que de s'y
conformer. A moins qu'on préfère
la loi de la junsle; qu'on en subisse

slots les conséquences sans crier
à la perséeution, Le moireau de
bravoure de Barbier est néanmoins
de belie encre :

 

SH vivait à notre époque, Léon
Bloy ne aaynerait pas d'argent, H
aativoterait  d'impu:fance quelque
nouveuxs Popul (Bourget) et quel-
que nfo-Huysmans.. Il xe souvien-
drait d'avoir été le franc-tireur
Marchenosr. I enguenlerait lex
sens en plhirc, invulterait lez mill-
taives et la hiérarchie cathohque
en sortant de ta messe. Nes livres
unticonfarmistes ne xe vendratent
pas plus qu'ils ne se vendaient de
son vivant et Léon Bliy «ernit le
meme errent, vociférant contre les

propriétaires, mendiant un secours
d'urgence d'un air rogue, cribld de
dettes, repous. de partout, pour-
chasad par la d'vcine, et ce ne se-
rail prs M. Billy qui Ini tendrait la

main, car M, Billy n’a jamais rien

compris et ne romprendra jamais

vien à la fragertie de ce yrand pho-

que lonit:trnt qui portait en lui

la pauvreté comme une hostile,

Passe encore de ne pra compren-
dre, mais qu'on nous fasse grâce

alors de certains hadinages gende-
letties,
H wv à pas lieu d'en vouloir à

AM. André Billy d'étre xt riche quand
tant d'autres demeusrnt où furent

M pauvres; mais, surtout aœufour-

d'hut où l'argent tend de plus en
plus à devenir la xcule mesure des
Luleurs même intellectuelles, à
vient de rappeler cette
mière que talent et richesse sont
deux ordres du monde trop dis
tincts pour être enveloppés dans

une mime argumentation... On de-
trait ne point l'uuhlier, aurtout où

l'an prétend H vstensiblement dés

fondre tes valeurs marutes,

A Ia sulle dr cette attnque, M.

Billy n’est pas monté sur ses
Rrands chevaux, TI s'est contenté
d'une mise au point très digne qui
devrait clore le débat, car il ne sert

jamais à rien de prolonger un dia-
logue entre des interlocuteurs qui
ne parlent pas le même langage

Il inxére done cette nate dais le
LITTERAIRE :

Sur trois rofonnes de Gavroche,
M. Fiene Barbier proclame que
“lea jeunes érrivains ne mnt pas
des repus”, C'axt une réponse à

   

  

  
  mox récent article sur Léon Bloy

et à ce que j'uvaia écrit précédem-  

javais déjà
but. Je

répondu à
Marius G me contentr af  

qu'avant 1414 un livre de do hut
etait tiré à 300 ou 1,000 et que l'au-
trur éfaut presque toujours obtgé
den payer l'impression. Aujeier-
d'hui, un livre de debut est tire à
$000, 4,100 où 5,000 et 41 rapporte
à son auteur une somme nullems nt
nénhyeable. Avant 1914, 11 n'ecig
tait pus ten seul hebdomndulre littés
aire; al sen public aujourd'hui un
nombre invalruluble. Avant ry,
les matisons d'édition qui, dans lux
conditions dites plus haut, s'inté-
reswdicnt aur jeunes, étaient trois
ou quatre. Aujonsd'hut, c'est venat,
c'est trente éditeurs qui font lo
rhasse aux talents nowcedie, ete,

ete. À quot bon insister ? Henreue
sement pour lui, M, Barbier ne
peut pay faire la companion drs
deux époques: lex gens de mon âge
le peuvent, hébis !

DANGER D'ETRE VISIONNAIRE

   

L est souvent périlleux de multi-
plier les prédictions trop p:èei-

ses. Les personnages visés ne les
Roûtent guère. C'est un paraduxe
du XVIITe siècle, qui fut tellement
incrédule, d'avoir été aussi sensible
aux superstitions; oft Yon voit que
la rellgion demeure le metlleur rem-
part contre la hétise humnine. On
avait foi aux occultistes, aux ora-
cles, aux magiciens; des imposteurs
ou des Junatiques comme inte
Germain, Cagliostro, Mestaer, Mar
tinez de Pasqualis, Cazotte, acquiè-
rent un prestige qui nous confond
aujourd” C'est de ce Cazotte,
dont Gérard de Nerval a parlé dans
les Fleminés, qu'il est question ici
dans un article de L. Gérin-Ricard
paru à CARREFOUR. La Harpe
& raconté une suirée du début de
1788, chez un Académicien de l'épo-
que. C'est en présence des beaux
esprits de Tépoque que Cazotte
s'abandonna à sea divinations :

On parlait de la religion pour
s'en moquer, de Voltaire pour l'ad-
mirer et de la future révolution
que beaucoup appcinicnt de ong
leurs voeux,
—Elle vicndra, soyer-cn ars, dit

Cazotle, et vous regretteres de l'u-
volr souhaitée.
Comme un se révrtait, Je mage

précisa :

— Vous, monsieur de Condureet,
Tous vous cmpotsonneres pour
échapper au bourreau

Puis se tournant vers Chamfort:

~—Vous vous couprrez ics veinea,

monsieur, pt pourtant vous ne ance
comberez pas dans l'instant,

Et encore :
—-Vous, munstrur de Batlly, vous

monsieur Nicolui, vous mourrez sur
l'échafaud.
On imuraine Peffet produit par ces

mots «wir des personnes qui gee

(Suite à la page 78)
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pour dames qui saura plaire à plusieurs d'entre vous, mesdames. Si

vous portez des demi-tailles, vous y trouverez un choix exceptionnel,

ct, ce, dansles plus récents modèles que vous puissiez désirer. Une

coupe particulièrement étudiée et

soignée vous assure la plus entière satisfaction, comme toujours,

d'ailleurs. Voyez plutôt.

TOILETTES DE LUXE

Les jolies décoratinns de paillettes noires ou de teintes assor-

ties font ressortir davantagela distinction, le cachet digne de

ces superbes toilettes du soir. Une coupe élégante, dans un  
 

beau crêpe noir avec manches dolmanou trois quarts, encolu-

res rondes ou en V, voilà les caractéristiques de ces copies -

exactes de modèles des plus grands couturiers américains.

Toutes dans les demi-tailles 18/7 à 26! 5 à des prix variant

de...$5950829.95
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LAncaster 3:31 — Echange corres-
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Assis ou debout ?

+.

Dans queile attitude sera le bron-

ze de Franklin-Delano Roosevelt sur

son soci, au Square Grosvenor, de

Londres?

* + 3

Le futur monument de l’ancien

 

Président des Etats-Unis sera

w'ulpté par Sir William Reld Dick

et une cur*roverte west

Propos * Mer-c manière de

camper base la statue de
l'ilustre homme d'Etat qui a tant

fait pour le salut de ‘au liberté du

monde

élevée à

sat

* ¥ x

Nombreux sont les admirateurs

de Rposevelt qui désirent le revoir

às-is, selun l'attitude familière qui

caractérise la plupart des photo-

graphies que le peuple connait de

lui. Par suite de l'attaque de para-

lysie infantiie dunt il avait scuf-

fert dans sa jeunesse, Roosavelt

{lait infirme. ce qui explique pour-

quoi H se laissait rarement photo-

graphier debout.

% ¥% x

Tout porte à croire, néanmoins,

que prévaudra l'opinion exprimée

par l'un dey memhres da comité

britannique chargé de l'exécution

du monument à la mémoire de Roo-

seselt. — C'est notre conviction,

dit-il, que le President Roosevelt

devrait être présenté debout, afin
d'voquer la manière triomphante

t 61 vainquit sa maladie. Déli-

vrè des misères humaines, le grand

homme d'Etat se dressera ainsi, de

toute la hauteur de sa taille, dans

lu xloire de la Teconnalvance du

uple britannique,

* ¥% ¥

'

 

L'idve d'e!

monument

   * à Montreal, un

vraiment digne de ia

memoire du grand Laurier va son

chemin. De toutes parts affluent

les adhisions au projet qui se gref-

fe sur celui de doter la métropole

du Canada d'un Centre civique, qui

comprendrait un vaste auditorium.

ls nom du célèbre orateur à la pa-

role d'argent, qui fit tant pour a-

sutér à son pays l'unité nativnale,

serait attaché à cet auditorium,
sous le dome duquel figurerait le

plus {lustre des Canadiens

çuid.  L'échevin Jean-Marie Suvi-

gnac, anclen Commissaire de Ja Ci-

té et ancien lender du Conscil de
ville, se fait spontanément l’un des

ardents zélateurs du projet, qui de-

vrait rallier les suffrages de tous

&s collègues municipaux. On ze

rappelle que Sun Honneur le maire

CamiHien Houde à été l'un des pre-
miera à favoriser ce projet patiio-
tique. le nom de Laurier appar-
tient à l'Histoire et tout peuple
s'honore à honorer nes grands
lommes. Ne laissons pas plus long-

*>mps& Toronto demander pourquoi

“fontréai n'a pas encore jugé à
i-opos d'élever un digne monu
:aent à Laurler,

fran-
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Mend ces diverses

| Les élections en Europe
 

(par Roger DUTLAMEL)

-LA PATRIE
social-chietien, appuyé à la fois

par lea catholiques et les protes-

tants, qui sort victorieux de la jut-

te, tandis que les communistes for-

ment une pauvre minorité. On

s'explique que ce résultat ait eté

possible du fait que l'Etat de Bade-

L'Europe est en proie à une orgie, \Vurtemberg se trouve situé dans

électorale. Il ne se passe pas de"

semaine sans que les populations

soient appelées à se prononcer sur

le choix Je leurs gouvernants. Les

résultats sont fort différents. Dans

les pays sous linfluence soviétique,

‘les partis communistes marquent |

des gains importants, tandis que

vers louest, les groupements so|

ciaux-démocrates, d'inspiratio ni

chrétienne. les dépassent ou du.

moins, comme en France, leur font

sérieusement concurrence.

Les dénonciations de fraude élec-
turale sont nombreuses. Elles sont
sans doute égulement justifiées

Les deux idéologies en présence se

font une lutte décisive. C'est à qu:

triomphera et parviendra à impo-

ser scs vues à l'Europe et au mon-

de. Les communistes disposent du
redoutable appui de Moscou et ne

se font pas faute de recourir aux

méthodes les moins democratiques.

Au surplus, leur caisse est toujours

bien garnie et leur propagande est

d'un dynamisme impressionnant

pour les masses qui ont tellement

souffert en ces dernières années.

Dimanche dernier, des élections
ont eu ‘leu simultanément en Fran-

ce, en Belzique et en Allemagne.

En France, il s'agissait d'élire

84,000 grands électeurs qui se réu-

niront en collège le 8 décembre

prochain pour choisir les 200 mem-

ores du Conseil de la République,

la seconde Chambre, appelée a

remplacer le Sénat, de la nouvelle

constitut.on. Les votes enregistrés
reflètent exactement les tendances

dejà exprimées par le ecrutin du

10 novembre, alors qu'il s'agissait

de désigner les 618 deputés de la

Chambre d'assemblée. Les com-

munistes arrivent en première pla-

ce, mais suivis de tris pris par les

républicains populaires; les socia-

listes continuent leur pénible déca-

dence, tandis que les radicaux, sans

retrouver leur prestige de jadis,

consolident peu à peu des position:

fortement ébranices. Il est donc

à& prévoir que le Conseil de la Ré-

publique sera une réplique aasez

fidèle de la Chambre d'Assemblée.

Le gouvernement français sera

donc extrémement difficile à cons-

tituer.

La Belgique ne connait pas ces

«mbarras. Dès la liberation, cet

Adinirale pays s'est suis résolu-

ment à la tâche de la reconstruc-

tion; il n'a été troublé que par la

‘question du retour de Læupold III,

mais tous les partis se sont enten-

dus, malgré des divergences de

Vues tres accusécs à ce sujet, pour

faire passer avant tout les préoc-

cupations d'erdre national. Aux

viections municipales de dunanche

dernier, le parti sociul-chrétin

(catholique) a remporté Une victoi-

re éclatante qu'il attribue surtout

au vote fémimim; si les socialistes

conservent une certaine Importance

numérique, les communistes sont

entièrement déclassés. On peut

prévoir que cette orientation du

pays dans le sens de la justice et

de l'ordre pourra favoriser éven-

tuellement la cause du rvi qui de-

vient de plus en plus populaire, au

fur et & mesure que les mois pas-

sent, les évincments peuvent etre

unalyees dans une perspective plus

sercine, plus dégagée des passions

partisanes et idéologiques.

Enfin, en Allemagne, des élec-

tions ont eu lieu dans la province

de Bade-Wurtemberg. L'Assembite

législative sera entièrement domi-

née par des groupements conserva-  Leurs, dits de droite. C'est le parti

la zone d'uceuvation américaine.

Ainsi, peu à peu, les différents

pays europtens prennent nettement

position. On doit se réjouir que

partout des élections se tiennent.

(même si les exigences démocrati-

ques ne sont pas toujours scrupu-
leusement observées. C'est un pas

dans la bonne direction, contre le

totalitarisme et la dictature du

parti unique.

———————
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Témoignage flatteur

 

l'Université
 

 

par E. LETELLIER de SAINT-JUST

Le don de $75,000 que la Fonda-

tion W. K. Kellogg vient de faire
a la faculté de chirurgie dentai-

re de l'Université de Montréal

n'est pas une contribution néphi-

geable, du point de vue pécuniaire,

au progrès de l’enseignement .cien-

tifique dispensé par cette faculté:

cette somme lui permettra d'or-

ganiser ses propres cours past-sco-
laires et d'offrir sur piace,

Un enseignement que les den-

tistes devalent jusqu'ici ailer cher

cher à l'étranger. Maïs le Jon de

la Fondation Kellogg a aussi une

autre signification: celle d'un té-

moiznage rendu au prest'ze scien-

tifique de notre université cana-

dienne-française; et ce témoigna-

ge, la faculté de chirurgle dentaire

et son doyen, le Dr Ernest Char-

ron, peuvent à juste

enorgueillir,

Le recteur de l'Université, Mgv
Olivier Maurault, a eu raison de

faire à cette occasion un rappel de

l'œuvre universitaire, dont l'im-

portance ne saurait être trop sou-

lignée devant le public. “Si l'Uni-

versité a marché à dès pas de

géant, depuis quelques années,a-t-il

dit, elle le doit à l’esprit da dé

vuuement et de collaboration de ses

administrateurs Pour continuer

dans la voie du progrès, elle

compte sur le bienveillant con-

cours du public, qu'elle désire ser-

vir d'une façen de plus cn plus

efficace”.

Cette dernière Idée est à retenir.

L'université, à Inquelle n'accident

pourtant qu’un petit nombre d’in-

dividus, dans l'ensemble de la po-

pulation, sert néanmoins dirccte-

ment celle-ct, en formant l'illte de

la nation, sans laquelle aucun peu-

ple ne peut à son tour acciler a

la maturité politique et au pro-

grès

ainsi,

titre s'en

  

Les mots qui vivent
 

A la fin de toute carrière, longue

ou courte, brillante ou ahscure, 6

ne reste de lumineux et de conso-
ant éei-bas que la souvenir des ef-
forts et des xaciiflees consacrés à

l'éternrile lutte du bien contre le
mal, du vrai contre le faux, Voilà

la vrale consolation !
Montalemnbert

STORES
VENITIENS

en bois et

aluminium
liarainon dans trols
“cmainee,  Extiméy
cut À fait gratuits,

American Venetian Blind
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L'université peut donc A bon

droit réclamer la bienvelllance du
public et attendre de lui l'appui

moral et matériel. L'histoire de

l'enseignement universitaire cuna-

dien-français, reconnaissons-le, est

celle d’un développement lent et sou-

vent pénible, dont le rythme à été

ral-nti par le manque dapprécia-

tion du public. Nos universités ne

sont pas richement duties et leurs

bienfaiteurs ont été trop peu non-

breux; d'année en année la conti-
nuation de leur œuvre dépend de

subventions; leur budget est res-

treiut et ne- permet guère de for-

muler, À longue échéance, un pro-

gramme d'expansibn et de perfec-

tionnement, On peut méme aire,

faisant la comparaison avec les

institutions américaines et cuna-

diennes-anglaises du même genre,

que nos universités sont relative-

ment pauvres.

C'est le public lui-miéme qui peut

corriger cet état de choses, cn se

faisant de l'en-cignement univer-

situire une haute opinion, g'i Jui

fera approuver une augmentation

des subsides de l'Etat, stimuler la

nénérosità des mécènes et “ccucil-

lir de bonne grâce les appels

que nos universités devraient pou-

voir faire directement à la popu-

lation.

fee eee

 

Ne savants et la guerre

Lourde responsabilité

 

 

(par Alonzo CINQ-MARS)

Les savants américains sont dans

la consternation. Ils sont affolis

là la pensée de in destruction pos-
sible de la civiluation par lef-
froyable force qu'ils ont découverte

et déchainée sur l'humanité. Bien
que plusieurs fameux physiciens
aient nié, lors des premiers bom-

bardements atomiques, que la nou-
velle arme pût jamais devenir

assez puissante pour causer le dé-

sastre universe! appréhendé par les

pessimistes, il s'en trouve aujour-

d'hui, mème et surtout chez les
découvreurs du secret, qui prennent

fort au sérieux ces craintes en son-

geant aux recherches que l'on fait

dans plusieurs pays en vue de per-

fectionner la bombe atomique.

Aussi s'agitent-lls pour essayer de

convaincre les hommes de la né-

cessité de renoncer désormais à
toute guerre, étant convaineus que

la nouvelle arme serait employée

par les belligérants en dépit de

toutes les conventions internatio-

nales qui pourraient être adoptées

Le yrand Einstein et sept autres

savants, qui ont contribué à la dé-

couverte de l'énergie atomique et

a aon utilisation pour la fabrica-

tion de la bombe atomique, vien-

nent de lancer un appel à l’'huma-

nité pour la aupplier de renoncer

aux guerres si elle ne veut pas

périr. Ces hommes, qui sont plus,
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que tous autres en état d'être ren-

seiymés, affirment qu'on peut main-

tenant fabriquer des bombes atomi-

ques heaucoup plus économiques et

plus destructrices que celles qui

sont tombées sur Hiroshima et

Nagasaki. Tous s'accordent à dire

qu'il n'existe aucun moyen de dé-

fense cuntre cette arme, qu'on ne

peut en attendre aucun et que tous

les préparatifs de défense qu'on

pourrait faire seralent futiles et

destinés à ruiner l'ordre social; que

les Etats-Unis ne seront pas long-

temps sculs à posséder le fameux

secret; que, si une nouvelle guerre

éclate, la bombe atomique sera

employée et précipitera la fin de

la civilisation: enfin, que la seule

solution possible du problème est

le controle international de l'éner-

sie atomique et ‘a suppression des

guerres,

Ces grands savants, qui sont

aussi de grands naîfs, proposent la

création d'un fonds d'un million de

dollara destiné à éclairer le publio

à ce sujet. I est connu que ia

fabrication de la première bombe

atomique a coûté plus de deux

militards de dollars. Et voici que

les principaux artisans de celte

entreprise demandent au publio

de sousciire un million pour en

épargner les conséquences au mon-

de. On peut facilement compren-

dre que ces savants, conscients de

Ja terrible responsabilité qu'ils ont

assumée en dotant l'humanité d'une

arme capable de la détruire, es

saient de s’en dégager. 11 est tou-

tefois un peu tard et le moyen ne

parait guère efficace.

Ce n'est pas impunément que la

nature se laisse arracher ses xe-

crete, et ces hommes ont ralson de

s'alarmer des conséquences de leur

découverte. Si Phométhie fut seul

puni pour avoir ravi le feu du ciel,

les inventeurs de la bombe atomi-

que ne seront malheureusement

(Suite à la page 83)
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D'abord, sortez le homard du casier, assurez-vous qu’il est de

haute qualité canadienne et donnez-en le prix au pêcheur.

Ensuite,failes cuire et mettez-le enboîte, ainsi que les autres

homards pris dans la journée. Payezles gages des employés dela

conserverie; n'oubliez pas les salaires et les profits des manu-

facturiers, des ouvriers des aciéries, des importateurs d'’élain,

des mineurs et des préposés de chemin de fer qui produisent et

livrent les boîtes, ni ceux des fabricants de papier et des im--

primeurs qui ont fourni l'étiquette.

Maintenant, expédiez les conserves de homard à l'étranger,

contribuant en cours de route

à

lafeuille de paye des débardeurs,

des marins et d'autres artisans. Vendez-les dans un de ces pays

où pousse le thé et où le homard du Canada est fort prisé.

Achetez du thé avec l’argent que vous procure la vente du

homard. Importez ce thé chez-vous et revendez-le à un com-

merçanten gros qui, lui, verra à l'expédier aux épiciers. Peut-être

l'un de ces épiciers vendra-t-il ce thé au pêcheur, à l'employé des

conserveries ou au mineur dunt nous venons de parler?

Tout cela importe peu. L'argent qui a servi à acheter ce

thé provient réellement du casier à homards et a contribué aux

salaires de tous ces Canadiens, du premier au dernier,

© Quiconque achète ou vend à l'étranger, crée de l'emploi au Canada! Et c'est la raison d'être de . vous +

l'Office du Commerce extérieur du Ministère du Commerce. Le Ministère a nommé des Com-

missaircs dans 30 pays du monde et il a, au siège de l'administration, un personnel d'experts en

exportation et en importation, qui recueille les renseignements les plus récents sur les marchés 7

étrangers et donne des conseils pratiques à tout le monde, à toutes lcs maisons de commerce qui 5

a'intéressent à l'achat où à la vents en pays étrangers.

Ministère du Commerce
OTTAWA, CANADA

L'hon. James A. MacKinnon, Ministre M. W. Mackenzie, Sous-ministre

 

Ainsi se fait le commerce d'exportation et d'importation.
Nous y contribuons tous, d’une manière quelconque, et tous

ensmble, nous améliorons ainsi nos conditions de vie. De fait—

au moins 35 cents de chaquedoliar que vous touchez proviennent

du commerce extérieur du Canada.

lomment pouvez-vous aider à la prospérité?

1. Même s'il vous faut attendre un peu de temps pour vous

procurer les marchandises dont vous avez besoin, en par-

tageant dès maintenant avec les peuples d'outre-mer, vous

œntribuez à gonfler votre propre enveloppe de paye .. . et

vous vous assurez un long avenir de travail et de commerce.

Soyez donc patients et prévoyanis; permettez au Canada de

traiter avantageusement avec ses clients par delà les mera.

2. Si vous participez à la fabrication ou à la production d'un

article de commerce, mettez-y toute votre habileté. Les

produits canadiensen acquerront une réputation internationale

et primeront sur tous les marchés. Votre intégrité personnelle

assurera de meilleurs emplois et plus ample rémunération.

d
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35 cents de chaque dollar que
; <5) vous gagnez provient du com-

merce canadienà l'étranger
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De la musique pour
stimuler au travail
les commis de banque

DANVILLE, Virginie. — Des directeurs de l'American National
Bank and Trust Company, appliquant le vieil adage disant que -la musi-
que & ses charmess, ont autorisé des concerts par disques durant les
beures bancaires.

  

Des électriciens sont en train*
d'installer neuf haut-parleurs dans! cher, à dit M, Dodson, Nous en re
les grands bureaux. Ces haut-par-| tirerons même un profit, car nos
leurs sont raccordés à un gramo-

|

employés travallleront avec plus de
phone électrique installé dans le| goût, done, plus d'ardeur, et que
sous-sol, Ce super-Rramophone au-; les erreurs coûteuses ne se verront

 

tomatique peut jouer 40 disques

sans atiêt, puis les jouer de nou-
vean.

*

William EH. Dodson fils, un des’
administrateurs de la banque. à dit

que cette musique n'était pas des-
tinée à l'amusement des clients,
mais à stimuler l'entrain an tra-
vail du personnel, La, comme dans!
d'autres établissements, on a cons-
taté que la “musique douce” était
un précieux adjuvant au moral des
employés. À Ia Federal Reserve

Bank, de Richmond, où cette mé
thode a été mise à l’essai, on à no-
té une diminution considérable du
nombre des erreurs,

* ¥% ¥

M. Dodson a déclaré que te volu-
me du son serait contrôlé du bu-
reau du chef du personnel. On n'y

fera pas entendre de grands airs
d'opéra, ni de muxiques militaires
éclatantes T1 est possible, toutefois.
que l'on y tolère leg éclats wagné-
Tiens à certaines heures. Pendant
la période des fêtes de Noël et du
jour de l'An, on fera entendre des
disques avec sons de cloches et
cantiques.

 

* ++
“Tout cela ne coûtera pas très

plus.”

 

 

  

LE COIN DES
BRIDGEURS

Chronique de E-A. BRIEN

 

Ne pas oublier de s'inscrire pour

prendre part au championnat pro-
vincial par équipes mixtes de qua-
tre joueurs qui se tiendra les mer|
credis et vendredi soir, 11 et 13 dé-
cembre, en l'hôtel Windsor, à
Montréal, sous les auspices de la

Ligue de Bridge de Montréal. Com-
muniquez- avec Mme J.C. Paquin.
DExter 1055, ou avec Mme Mimi
Roncarelll, BElair 3218 pour de

pius amples détails. Les résultats
de ce tournoi seront homologués

par l'Ameri-an Cuntract Bridge
Teague. c'est-à-dire que des points-

de-maitres seront adjugés aux ga-
enants. Ce championnat est ouvert

à tous les bridgeurs et les bridgeu-
ses de Ja province formée en équi-
Des composées de deux messieurs
et de deux dames Félicitons les gagmants des tour-

nois qui se ront disputés, il y a

 

   

DANS

 

ASSEMBLÉES
en faveur de

MeDANIELJOHNSON
candidat de

L'UNION NATIONALE

VTTUTY

Dim. 1er déc. — Ouverture de la campagneélectorale

par le chef de la province,

L'Hon. Maurice Duplessis
premier ministre,

ACTON VALE2.30 p.m.
CVS

Lundi, 2 déc—STE-CHRISTINE 8 h. du soir

Mardi, 3 dec—ST-THEODORE 8 h. du soir

Merc., 4 déc—ST-HUGUES 8 h. du soir

Jeudi, 5 déc—ST-LIBOIRE
UPTON 8 h. du soir

Ven., 6 déc.—ST-DOMINIQUE 8 h. du soir

Sam, 7 déc—ST-SIMON 8 h. au soir

BAGOT

 
 

déjà quelque temps, au cercle Lau-
rier, à Montréal, Voici leurs noms:
samedi, 2 novembre: MM, LR.
Sauvé et J. Parson, ex-nequo avec
Mlle S, Dionne et M. Jos, Lepro-

hon; dimanche, 3 novembre: 1
Mlle Jeanne Lefebvre: 2e, M
nizlax Roger: lundi, 4 novembre
docteur Gérard Jonvas et M, Fran-
cois Desjardins: mercredi, 8 no-

vembre: Mile L Corbeil et M. Ge
rard Crevier: jeudi, 7 novembre
Mmes M. Danserenu et R. L'Heu
Teux; vendredi. 8 novembr ler,
M. R-Maurice Houde: Ze. Mme
René Perrenult, ex-aequo avec Mme
C-E, Benoit: samedi, 9 novembre:
MM, Emile DeCaraffe et K Du-
neltz: dimanhe, 10 novembre: Mme
J.-A. Ramirez et M. J.-M, Raynault:
lundi, It no:embre: MRe L Cor-
beil et M. R-Mauprice Houde.

 

  

 

 

 

Le cercle Laurier est maintenant
affilié à l’'Ameri-an Contract Brid-
Re, ce qui autorise la direction à
donner des points de-cjassement

AUX Çarnants des tournois qui sont

tenus à ce cercle.

Nos plus sincères félicitations à

Mme René Perreaulhi qui a gagné

de haute lutte le championnat mé

tropolitain individuel dispulé entre

68 de nos meiileurs bridgeurs de la

blanches que

“’Jemploie la

creme dentifrice

Pepsodent selon la

formule nouvelle.”

 

a&

ment et sans danger! Voil

FORMULE NOUVELLE

godt plus piquant:
FORMULE NOUVELLE! 

  

 

“Pourquoites dents

Pour avoir les dents

Crème Dentifrice PEPSODENT selon la FORMULE NOUVELLE

MAGINEZ une crème dentifrice qui enlève chaque
film qui noitcit l’éclat de vos dents . . . efficace-

au acttoyage le plus actif jamais offert! Pas
étonnant que les “Dents Pepsodent”soient
les plus blanches. Pour avoir des dents
éclatantes de blancheur et de propreté, de-
mandez aujourd'hui la crème dentifrice au

Pepsodent sclon la

ter ‘’Un Homme et son Péché” chaque voir du Lundi eu Vendredi à 7 FM,

Dimanche, 1er décembre 1946

|
ville de Montréal. en comptant 102
pointz-dejinateh, La deuxième place
fut prise par le docteur G nl

Joncas qui marqua 10..8 points. Dé.
A. Goodman fut bon troisième,
A dimanche prochaint

 

   

         

Vous aussi serez enchanté de [a manière efficace,
Quoique douce, dont le Lait de Magnésie Phillips
souluge la cunstipation. Prenez-en simplement de
7 à 4 cuillerées à soupe avec de l'eau. La double-
action de ce laxatif-untiacide éprouvé vous aide à
vous réveiller alerte et dispos. De plus, le Lait de
Megnésie Phillips’ est reconnu comme l’un des
neutral:sants qui agissent le plus rapidement contre
l'excésd'ucidité de l'estomac! Toutes

pharmacies. Rappelez-vous que. .,

   

eee
YADEMEILEUR !
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sont-elles tellement plus
les miennes?”

—-

LES PLUS RLANCIES .

.

. employer lo

A

Pd
à Pepsodent sclon la
+ la crèmedentifrice

   
%,af  

  

 

logrédients NOUVEAUX 6
Goût PLUS Piquost |

DEUX FOIS plus d'Iriem
Nettoyage le PLUS ectif

femais offert !

be:

a

Los “DENTS PEPSODENT" sont les plus BLANCHE) parce que les plus PROPRES |
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dMoraliste“distinguée 75

Fadelle

Peu de felines do quatre-vingt-
sta ANA vil pu Féusair à comatrier,

wna grin désvier de
proue, da phil sophie
optimiste & lujur-lle Fadette nous
avast hubituées duna aus chroni-
ques hebdomadaires,

x sut ge où lon doit certain--
uont être pri. de panique d
is Courts de le verligiheuse

Mie force évidente peréhtatt
dette, qul Att une con-

tance aveugls en quelque chose qr
lon, quelque chose qui reste au
1nd de toute conaclenre et qui
famine Wt oi tard, l'équilibre.
Cette convetion ta gardalt plu

tôt <pevtatrire d-+ auux, qu’elle se
vententait de teirpérer du geste,
tc'érant les us 4 courants, san
s acquiescer, Calme, Fassuré, son
nvle euulait continu entre pes
Took murmurent sans déharder ef
suns jumals laser prenentie Fagi-
titlun dea profondeurs. Au-une de

= htrcosne peut dre qu'='l< a
plu devine, par sw crits, les
sravls beulevers ments des gran
des épreuves qui ont s'igmatisé an
Vie de femme «1 de mère, à certal-
nes époques. Dis rélion jaiouse de
ts personne

leur pro-

ateine,

  

   

  

 

bic née qui souffre
en glen eet one livre Jamais
ve olament nes fuiblerres,

  

wut, con se Plundre, me
«at-elle un j ur, eh baivnant se
mmbex  matel  duns les ‘aux
mucuculeuse + de In Gampésie: ça

 

n° «ufrit pas ot » Ca ennur
tant les autre. paroles reg

pane nt Poeasy
mme fière, dhe

   

  
  r
nous nvons toijars consid
nous les Journ ates non seul
Trent comme notre doyonne, mais
comme une Wéee par ges en

 

gne-

  anne

 

€rand. nent jamais
fat tapage. vr-onnellement J'as
A nd Fadetts pour tre rext*e de

son temps, À sun poutre, sentinelle
. délicieux qui portait

UFR Noir nu cou et les
BA Crit rs en enmpagnle

   

Eatette, depuis de longues années
aue je te 14 t'a jamais chanet
d'attitide — pra sûrementnon

 

pare qu

 

sit qu'une dr

Voki le stylo que vous

auendiez—vraiment une
Valeur Princière—$1.7$

pu
VOYEZLE.. <@
TENEZLE.
ESSAYELLE, ._ pm

NS
e Pour un cadeau par-
fait, offrez l'ensemble

“Prince”—stylo et portes
mines = un ensemble

Princier, à $2.90 --garans

tis écrice à la perfec

tion,

  

 

 

fixe qui Farner

 

  

  1 dunt Aon ‘puque,
In parce que her

Une puissance assez pu<te
remplir plus d'une vie,
Cette uniformité crée le

éthale alliée au ? Line inévi-
tible qui découle de tout priuctpe
bivn fondé, ont toujours êté les

slgnos distinctif: de Is fenvmne de

Lieu, de la femme droite, de l@rte
vain insorruplible dans sou «aprit.

Uoet à rexreller qu'une « édu-
eutrice ait déjà pris place dans
l'éflstuire: elle eut été bien noes

rabre À lu pacif--ution 4 lu trop
bruyants et trop mossonte
nesse,

cetts était
pour

 

  

 

ou

MAGIUTYE

Un chat cause

un court-circuit
KEWANEE, Illinois — ‘(PAS

Un chat est responsable de l’arrèt
de deux des plus grardes indus
tries de Kewanee, Il s'en fut ve
promener sur des fils et provoqua

un court-circuit dans les trans-
formanteurs,  privant d'électricité

pendant cing heures 1a Walworth
Company et la Kewanee Boiler

Works, Is chat est mort.

ARGENT. 

- — ==LA PATRIE

 

@ Seules des tomates primées, à peau
miace, savoureuses et gonflées de jus,
sont soumises à la “Pression Douce”
pour faire le Jus de Tomates Libby's.
C’est pourquoile Libby's est sans parcil,
le premier choix des Canadiens, Essayez-
le bientôt et si vous ne trouvez pas que
c'est le jus de tomates le plus délicieux
que vous ayez jamais goûté, Libby vous
remboursera LE DOUBLE DE VOTRE

Si vous voulez vous sentir mieux, paraître
mieux, et jouir davantage de la vie,
assurez-vous de prendre des vitamines À
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Voici là première Allemande qui
quitte Berlin en vertu de la lol “G.
I. Fiance”: Anna Maria Heinke, 23
ans, ballerine de Dessau, est photo-
graphiée en compagnie de son

fiancé Robert J. Laurenstein, de
St-Louis, à leur descente d'avion à
l'aéroport LaGuardia de New-York. |
Ils doivent se marier chez les ra-|
rents de Laurenstein.

LIBBY MrNêlil & LIBBY OF CANADA, LIMITE

|

Pas d’ampoules pour

arbres de Noél |

 

HENECTALY, N.-Y, — Cette)

ville, qui prétend illuminer Ye |
monde parct que c'est le siège de|
la “General Electrie Company“ !

sera elle-méme plongée dans un

demi-obscurité vers le temps de
Noël. Les habitants de cette vill
ne manquent pas d'argent pour
s'acheter des ornements de fêtr
mais la main d'oeuvre fait défant

57

UnMALdeDOS
peut être un
Avertissement

mal de dos peut être un signe que vos
reins ne débarmassent pas comme il faut

i des déchets toxiques et de
idité. Les Pilules Dodd's pour

  

| los Reins aident à soulager cet État qui est
souvent la causé de maux de reins, maux
de tête, douleurs rhumatismales ou repos
agité. Elles contiennent des huiles essen-
tielles et des ingrédients médicinaux qui

On ne fabrique plus
pour arbres de Noël

d’ampoulez
depuis ta à se rétablir.

Dodd's pour les Reins.

agissent directement sur les reins et les
2 Achetez des Pilules

 

 

 

 

guerre. | [ry
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Bruleurs a l’huile
VICTOR et A.B.C.

© Garantie de 5 ans
© Service gratuit de 6 mois sur l'installation

| VINCENT SINCLAIR
218-2ime ave,— Ville LaSalle — YO.: 8446  
 

 

 

et C tous les jours. Ce sont les vitamines
qui combattent les rhumes et les intec-
tions—aiguisent l'appétit et aident la
digestion. Et ce sont les vitamines que

vous trouvez dans le Jus de Tomates
Libby's à "Pression Douce"-—une excel-

lente source de vitamines À et C. Buvez
du Libby's tous les jours. C'estune bonne

habitude qui favorise une santé robuste. *

*Votre épicier peut maintenant vous
fournie la Soupe aux Légumes
Libby's de la nouvelle récolre—uo
bouillon riché et nourrisant con-
tenant des légumes fraichement
cueillis du jardin potager—essavez-ln’

Chatham. Ontario
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DESJAQUETTESA TOUTES LES HEURES
 

Ua article inédit de Hélène CINGRI A |

 

PARIS. — Eavez-vous quel est
moment à Paris? Vous souriez sans

le vêtement qui fait fureur en ce
me répondre. car nulle d’entre vous

Nest censée ignorer que la jaquette est partout indispensable. Jaquette
du matin à l'allure sportive, jaquette de l'après-midi façonnée comme un
corkige, jaquette du voir sompttseuse. Comment voulrz-vous qu'une fem-
me élégante puisse s'habiller sans un jeu de jaquettes avec lequel, pa-
reille à Frégoli, elle se transforme, en moins de temps qu’il ne faut pour
le dire, de promeneuse déstnvoite en habituée des vernissages, de femme
d'intérieur en grande mondaive,

Voyez plutiit: voiri, pour les € <er-

«ces en pl air et Jes courses ma-

tinales, ln canadienne ou ie blou-
son s'arrétant à la taille @t qui. ac-
compagnane la robe écossaise à .u-
pe plisse, fait de cuile&ei votre cos-
tume favori. La même robe peut
tout uusai bien se porter avec une

Jiquette tube tiès longue. de tein-

te unie. où encore avec un prletot
vague double de fourrure “ui lui

donnera déjà l'air plus habillé. Que
dirfez-vous d'une jaquette en ve-
Jours côtelé? Je sais bien ce que
vous allez m'obiecter; ce n’est pas

la chose nouvelle: pourtan( n'ayez
crainte, conturiers ont trait: ce
theme déjà anvien d'une façon tout

À fait différente: ainsi, Marcel Itc
chas double sine jaquette de loutr
avec du velours côtelé; Magsy

Rouff garnit le col et les poign-
3 de velours avec’ des

  

 

    

reilement, 1a gamme des cou-

l‘urs pour ce velours de futain= que
les femmes ont adopté à fl'exemnle
des gardes-foresti*rs, des chasseurs
et des braconniers, est extrême

ment variée: des bleus turuoise,
des bleus roi, des bleus nuit, des
verts amande, des verts pastel des
verts émeraude, des verts tilleul ou
prairie. des rouges, depuls le ver-
millon au garance ou au bordraux.
des bruns ct des gris sont tes plus
employés. Ches Pierre Balmain, un
ensemble de chasse de velours en
souvenir de je ne anis quel exploit
cynégétique. une minuscule tête de
renard roux. Très souvent, les ja
duslles sport <ouvrent sur un gi
It rroiv où même sur Un mouve-
ment de gilet Certaines jaquettre à
l'encolure largement évasée se bou-
tonn-nt sur dv plastrons de four-
ture entourant le cou et protégeant
la gorge des vents froids.

A cold de In jaquette proprement
dite, il existe encore un vitement
Intermédiaire: la veste flottante en
lainage. aux coloris staves 1050 “y
clamen, bler lavande, gris perte,
buis de ris, bordée ou non de re-
Tard, de zbline ou de skuns, à
manch a trois-quarts qui est le
rampiément de la robe noire. Ce
West, d'ailleurs, qu'une variante de
la jaquette habillée, laqu lle, vous
14 savez, présente les formes les
plus diverses, qu’ell» soit du niême
ton que la robe, ou de couleur con-
trastante dans un tissu ditférent. Tl
ÿ à d'abord la jaquette du tailleur
aux mille aspects imprévus: Jaquers
te cintrée et courte, jaquette à bas-
que rroisée et décollée, jaquette rn-
tourée d'un volant en spirale, lon.
Ene ct {ubnlnire jaquette étroite du
bas, large deg épaules avec une “ou-
ble rangée de boutons.jaquette dia-
pée dont le bas se noue comine une
écharpe sur Ja hanche ou sur jes
reins.

 

  

 
 

Balenciaga, dans ec style, propo-
se une jaquette dé lainage rouge

aux multiples volants qui cache la
plus collante des tuniques de satin
noir, une jaquette noire dont le
noeud drapé relève l’ampteur dans
le dos, des petites vestes, sorte de
compromis entre la jaquette et le
boléro, ne dépassant pas la taille
et laissant entrevoir des pans de
satin, des écharpes frangres ser-
vant de ceinture et les volumineu-
ses caque, des taffetag chilfonnés

 

avec antant de grâce que de fantal.
sie, Paquin, sur woe jaquette d'ot-
man de sole blanche, au col et
aux revers de velours noir, pose
une courte cape de lainage noir.
Len encolures de ses vestes sont
terminées par des bandes droites |
qui se nouent sous le menton à
moins qu’au contraire les encolures
ne soient Carrées et ACcompagnées
d'une écharpe croisée. Grès termine
ses jaquettes pur Un vaste capu-
chon qui sert de Col.

A mesure que s'avance la jour-
née, les jaquettes deviennent de
plus en plus ornées. Dès le début
de l'après-midi, Jes broderies de
laine ou de soic, les Rulpures, les
passementeties, les découpes de
fourrure, volre les jais, les strass
et les perles font leur apparition:

chez Marcel Rochas, cette ja-
quette café ay lait dont le bas de
l'ourlet est fleuri de rures en Jais,
ou encore, de Jacques Heim, une
jaquelte su corsage barré de bran-
debourks en cordonnets de soie noi-
re et tant d'autres que je pa-se, in-
crustées de velours vu de fouerure,
garnies de franges, de mouchets,
de pampilles.
Pour le soir, sur la jaquette du

tallieur à 1a longue Jupe entravée;

 

 

MAINS SALES 
    
@ BOITES POUR 25g CHEZ LES BONS EPICIERS

 

MAINSNETTES   
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Une jaquette canadienne de
Jean PATOU pour le voyage.

c'est un ruissellement de feux mud-
ticolores, dos d'une jaquette grise
étoilée de fleurettes en strass, po-
ches et revers d'une veste de ve-
fours soulignés de broderie dorées,
ourlet enguirlandé de feuilles de
vigne dont les grappes sont faites
de petles d'argent, fermeture éclair
cachée sous une tige fleurie de pall-
lettes scintillantes, les oiseaux, les

fleurs, les astres, len arahesques
s'entrelacent pour faire, de la ja-
quette des nuits de fête, Un vête-
ment précieux digne des plus bel
les robes,

 

   

ECHANTILLONS POUR
GRATI LE TRAITEMENT DES

MAUX D'ESTOMAC
(dus à l'excès d'acide gastrique)

Pourquoi continuer de
aoutfrir de ce vio-
lents brôlemnu et
crampes d'estomac,
causés par l'acidité
toraque vous pouvez
vous procurer us eou-
ligement prompt et
or avec les CAN.
ADIAN VON TAR.
LETB? Ce traitementfan.eux a mecomrli des résultats mervrils11x pour des cent de cas d'aciditézime et lenaee de l'estomac. CANADIANVON TABLETS combat l'excès d'avidits,soulage de cette sensation de gonfle

reix, et adoucit l'irritation causés
1ité. Frs brsoin de vous soumettre

81 vous souffrez d'indigestion,
… de brûlements d'estomac, de
de malaises oconwicutifs ‘aux

«agendrés par l'excès d'actdité,
rasayez gratuitement les CANADIAN VON
TABLETR. Ecrivez tout-de-suite pour
échantilions gratuits du traitement. Rre«Hure gratule inciuse. CANADIAN VON

. E, Windsor, Oniaro.
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Fusillé
vaut mieux
que pendu
SALT LAKE CITY — Willlam

surnommé “Wee Willie
“, & été condamné à être

fusillé le 8 janvier dans l'enceinte
de la prison de j'Utah.

Clark, qui est âgé de 42 ans, s'&-
tait signalé pendant sa vie aven-
tureuse pour nuiintes évasions de
diverses prisons de la Californie.
Cette fois, c'est la fin, M 8 été
consaineu de l'assassinat de Mme

Frank G. Pollard tuée au cours
d'un hold-up dans une épiceriv de

Salt Lake Clty, le 19 moat dernier.

L/Utah est le seu! Etat améri-
cain oll un condamné à mort aie
choix entre la pendaisum et le pe-

loton d'exécution, Lorsque le ju-
ge Ellett demanda à Clark de fui-
re son choix, ce dernier répundit : ;
‘Je chuis'g le peloton d'exécution
Mois celn n'a aucune importance
Tisne me fus:lleront jamaie; je se-
rai mort avant le 8 janvier".
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par photo
Meuble grandear 5e

DEVELOPPEMENT GRATUIT
AGRANDISREMENT

15e — Bu 28e Ax10: 35.
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re n eo
6x7 ou Bz10: 25€

 

    
   sons vote 8

vous aver besa.
Nos 116 €4 620: Tc Nous 136 «4 616;

No 147: 32e
Nervice prompt et garanti — Attention

fale Lux commantes portiles.comman le det Moe aecomprgr
(Vu raandst postal du montant p
BE (4 ed 2) ot frais de poste if

Fas de commandes C.0.D.

MICHEL STUDIO
1754 AMHERST, Dépt. 1

Montréal, CH 2467

  

 

     

    
         

 

     

  
    

 

  

 

  

 

  
   

  LAVAGE
Jaaligaisant

Les Cofficlds sont appuré-
es par des antécédents de
service et de satisfaccion—
depuis de longues ann.cs,
les ménagères canadien-
nes ont pris plaisir a des
journées de larage sans
soucis et sans cffurt, avec
Coffield. Voyez comme
CofGield Live le linge
réellement prapre—même
les cols nt les mancheues
técalcitrantes—tres sim-
plement ct sans ennuis,
Recherchez la marque

“Qualité tertifiée’ sur la
machine à laver que vous
acheiez=—votre assurance
d'un fonctionnement
éÉprousé.

  
     

  

  
  
  

 

  
      

    
  
  
  

  
   

   

 

Voyez voire marchand de
Coffisld aujourd'hui.

The Coftield Washer
Co. Limited

Mamition, Canada
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LEVESQUE & JOLIN ee

AVEC

GARANTIE
DE

SANS
    

BRÛLEUR

Supérieur  
 

 

 
1   

MANUFACTURIER

9031 rue Lajeunesse, Montréal, DU. 1742
 

ELECTRIQUES —
 

Choix de MEUBLES CIIROM — ACCESSOIRES
TS DE MUSIQUE,

  
   Quand vous insistez pour le bri-

leur à l'huile “CHATEAU”, vous
ne vous trompez pas. Demandez
aux milliers de personnes qui en
font usage, elles vous répondront
toutes:

“Hl. EST SUPÉRIEUR”

5
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PARADE MÉTROPOLITAINE
(Suite de la page 19)

rue Peel. Les tramways, — lourds,

encombrants, surchargés, — consti-
tuent le principal obstucle à une
cireulation blen ordonnée. Et l'on
comprend pourquoi les plus gran-
des villes du monde ont remplacé

par des circuits d'autobus les lignes
de tramways. Et quelles Inideuns

que ces toiles aériennes de fils élec-
triquen’

Bien dit, M. Asselin!

 

  

M, J.-O. Aaselin, président du Co-
mité exécutif de lu vilie de Mont-
real, @& raison de dire qu'une
prompte solution du problème des

tramways devrait avoir priorité sur
tout autre œujet d'intésêt public
dans notre cité. «Il faut conatruire
un métro OÙ des autostrades suré-
levées, où peutétlre combiner ces
deux moyenss, ajoute M. Asselin.
Et il a pius que raisun de déclarer
«qu'il lmporte que cela se fasse

PROCHAINEMENT:e. Quel qu'en
aoit le coût. L'urgent ne doit pas
servir uniquement à tuer des hom-
mes. L'administration municipale
entend élargir certaimes grandes

Artères et ellà considère que ce sera
une entreprise doublement avanta-
geuwse. En effet, elle facilitera le
mouvement de ta circulation et di-
minuera pir suite lz congestion qui
paralyse certains secteurs de la
ville. C'est maintenant ou jamais
le tempa d'agir. Tl est déjà tard et
il ne faut pas oublier que toua ces

travaux ne se feront pas en quel-

ques mois. Ainsi il faudra des an-
nées pour établir le metre.

La rue Saint-Denis

Au sujet du métro, il fsudia chol-
sir un plan qui réponde aux be-

soins de l'est comme aux besains de
l'ouest. Je ne suis pas un expert,
mals |! me paraît que le fameux

plan prépaié par des ingénieurs de
Chicago à la demande de la Com-
pagnie du tramway ne s'occupe pas

du tout du dégagement de la rue
Saint-Denis où l'on s'écrase dans
les voitures électriques depuis la
rue Craig jusqu'à Ahuntsic, C'est

le cireuit où les voyageurs restent
le plus longtemps dans les tram-

Ways; c'est-à-dire où l'on reste le
Plus longtemps debout. Le circuit
Bl‘ury-Avenue du Pare que l'on
cite toujours conime exemple d'gm-
bouteiliement est encore préfératle
à colui de la rue Saint-Denis, car il

est moins long et le public voya-
geur s'y remouvelle plus souvent

¥ % %
le pian de In Compagnie du

tramway pourvoit à une Uzne al-
lant du sud au nord de la rue Saint-
Laurent. Ne serait-il pus plus loui-
gue et plus juste de choisir ia rue

Saint-Denis ou quelque autre rue
à l'est de Saint-Denis pour établir

la ligne en question? Les quartiers
les plus populeux ne sont-ils pas
tivernins de ln Tue nt-Denis?
Nos administrateurs municipaux fe-

raient bien de détendre énergique-

ment fes Intérêts de l'est au lien

de tout sacrifisr aux besoins de

l'ouest. Un coup d'oetl sur le plan

de la Compagnie du tfimway en
dit long à cr sujet: l'Est'y reçoit

comme toujours, la part de parent

pauvre, trés pauvre. Mais HI faudra

reparler de tont cela et aussi des

projets d'embellissement de Mont-

réal, Peut-être le ferai-ye dana une

autre chronique

A hâtons rem pus

Ty nous en croyons le menistére

  

fédéral de l'Agriculture. il y auta |

de in dinde pour tout le monde I

Noël... pour tous ceux, blen enten-
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  pl et ernjun, ete, Com
7 eh déniré.

UIES À DEBOURSER
d'argent, vous (ender vos

  

  

 

  

  

prime que
tonne, Koriver fout de
demander 140 belies
Adrowsre di

PRIMES DE LUXE ENR.

  

 

du, qui poutront payer le gros prix.
Mais les contribuables auraient
volontiers troqué leur part de din-
de pour une coupure plus géné-
rouse dansles impots... Las direo-
teurs de la Compagnie du tram-

way feraient bien d'aller vluiter

Bule Comeau; ila y verralent que
les autobus de cette petite vilie de

quelque 3000 habitants sont de
beaucoup plus confortables que

ceux de Montréal. Ms sont munis
st Coussins à air comprimé. On
Cat 61 lien asais, que Von y passe
rait toute la journée

+ #*%
Si l'en en croit un confrère an

@lais, IA nourriture est encut
détestuble à 15 prison de Bordea.
Kn fait de viande, on n'y servi.

aue des ragoûts ou des minusculs

morceaux de boeut ou de purc
surnagent. Quand on y met des
boulettes, elles sont aussi coriaces

que des ballea de caoutchouc, au
dire d'un anclen détenu. Nous
avons, éous cette rubrique même
attiré à maintes reprises l'atten-
tion des autorités eur ln nécessite
d'une suine nourriture pour les
detenus, C'est une question de bon
sens hygiénique et d'humanite

Mais il y & encore deg gens qui
croient que l’on peut réformer les
criminels (pour la plupart des dé-
Renérés physiques) en faisant d'euv
der dyspeptiques et des névrosés.

Tous les médecins savent que Trier
t'est plus puopre à causer des trou-
bles digestifs, à ruiner un esteinac.
qu'une alimentation insuffisante,
non assaisornée et non variée. Et

c'est encore plus grave quand cet-

*e alimentation soulève des haut-
le-coeui, Malas il ne faut s'étonner
de rien. Un homme d'Ezlise n'écri-
vait-lt pas dans un journal de cette

vie il y à un an, qu'il faudrait

fouetter les ivrognes en place pu-
tique 2? Pourquol ne pas les bri
le a peti feu?
Le zile policier est parfols édi-

fiant, mais I! ne faudrait tout de
méme pas confondre les loterics

pour fins de charité avec les har-

bottes.
_—_————————

BERLIN.—Les écoliers de Berlin
auront cing semaines de vacatices:

du 21 décembre au 24 janvier. La

cause de ces jongues vacances de

Noël? La pénurie du charbon dans

les écoles,

ee

———————t

tere

Lovie défectueuse
et les bourdonnements de téte sont

souvent dus à un état catarrhal.

  

Ta murdité catarrhaie et sex bourd
nents de tite ne dovvent pus être Béki
chs un send instant, surtout depuis in dé-
ouverte de (A forivile Spantex par ub

Phaimacien mméncain.  Npastex v'attaque
lo deux face A ce protilè: onguent

snalettant et médication interne; c'est peur
quo. ff est mmintenunt possible de féduire

‘es Duardonnements, d'améliorer l'œsie et
de utter contre «6 catarrhe dana sca ens
+. plis lenaces Une chose ansu: "pat

que Mpantez doit vous moviagee, où
votre atycnt Vous pere Temis sur ptécen-
taiton du paquet lle; Drocurez-vons donc
Spantex Aujourd'hui meme chez vous
AMACIEN,

  

    

   

 

“Je vous écris pour vous dire
tout lo blen que votre re
fat À mes doux enfants
la mauvaise habitude de nouil-

ler leur lit. lia ne mouitlent plus
leur Ht maintenant et fin mont

Al hewreux., Je me aonviendrat

sArenent de votre retuède et rl
aucun de mes jeunes enfants
était nffligé de la même mantt-

, Je demanderni une autre
nantité du voire reméde et Je le
trail aux autren” Mme David

IL Johnson. Canterbury Station,
N.lt Tigsaner le traitement

VANDERHOOF A 12 maison, tt

senforelt ler organes ot aide À

corriger cot état nervens qui

   

   

 canna cette habitude. 81,25 pour
une holla ou 16e pour un tral.

tement d'ensnl,

Vanderhoof & Co, Ltd
Boite 247, Dépt. 61-K

Windsor, Ontre
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SEUL LE NOUVEAU LIFEBUOY VOUS OFFRE
CES 3 GRANDS AVANTAGES »

1 INGREDIENT ODEUR QUI
EXCLUSIF

   

 

QUELPLAISIR D'ÊTRE POPULAIRE!
C'EST POURQUOI J'EMPLOIE
TOUJOURSLE LIFEBUOY
DANS MON. BAIN. SA MOUSSE
EXTRA-PURIFIANTE M'EMPÊCHE
D'OFFENSER … ME LAISSE
EXTRA-PROPRE ET RAFRAÎCHI -

SE DISSIPE

4}

EXTRA-PROTECTRICE _ \
=

LE SEUL SAVON AU MONDE FABRIQU   

IL CROYAIT QUE CA NE POUVAIT
PAS LUI ARRIVER .….

MAIS IL AVAIT TORT

ÉVITÉ par ceux à quiil voulait plaire le plus cas
et il n’a jamais su pourquoi! Oui, c'est vrai! Vous
pouvez avoir la "B.O.” sans même le savoir.
Les gens ne vous le disent pas . . . c'est plus
facile de vous ignorer.

 

  

E bonnes nouvelles! Voici le Nouveau Lifebuus
.. . avec pius du DOUBLE de I'ingrédient pro-

tecteur! H vient vous donner une protection encore
plus grande contre la “B.O." Cependant, la mousse
extra-purifisnte du Lifebuoy est douce et délicate
pour l'épiderme. Demandez le Nouveau Lifebuoy >

“secret de bain” des gens populaires partout
pour une protection PLUS DURABLE DF LA

TÈTE AUX PIEDS contre la “B.O.”

 

  

 

SAFRAÎCHEODEUR DEPROPREEST BA

VOTRE GARANTIE £
SEUL LE NOUVEAU LIFEBUOY contient
l'ianrédient protecteur spécial qui earaye la
“8.0.” L'odeur fraiche et salubre qui est votre
garantie contre 3a “B.O." SE DINSIPF presque
instantanément.

   

MOUSSE ;

TLLRCT
[LEX LoA aCCT    
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TRÉSORS CACHÉS
Bordeleau le chercheur d'argent.-Les trésors

des Quarante-arpents, de Saint-Denis,
les marmites des Ecureuils

Par Marius BARBEAU
2 ess

UIS ciquante ams bien des choses ont changé. Les ancienues
coutumes, les croyances et la manière de parler ne sont plus les

mêmes. Entre mille traditions oubliées s’est perdue celle des trésors
cachés qui préoccapait si souvent nos anciens, N'avez-vous pas, dans
votre enfante, enteadu dire qu’à tel endroit un coffre-fort, ane marmite
ou une chaudière remplie d'or où d'argent avait été enterrée et puis
perdue? N'avez vous jgmais imaginé le visage louvoyant du chercheur
qui, la pioche à la main, s’obstinait à bouleverser les terrains vagues, en
quête de richesses fabuleuses? Notre fortune échipserait çelle de Crésus
si mous avions hérité de ces richesses toujours espérées, mais toujours
chimériques.

ECOUTEZ plutôt les témoignages mêmes qui nous viennent de vieil-
lards qui parlent en connaissance de cause. Leurs récits ont un

accent inimitable de sincérité. Voici, par exemple. ce que nous disait
Prudent Sioui, un vieux métis huron de Loretle (Québec):

BORDELEAU, LE - CHERCHEUR# = -
D'ARGENT | jouer ce feu. C'était une chose

| bien curieuse à voir.
Mon défunt pèrc nous à ta| * Le lendemain matin, il s'em-

conté bien des fois qua Sitiery. | Presse de raconter ce qu’il avait
il s'était passé une chose sur- | vu. ‘A qui le raconte-t-il? A Bor-
prenante. Une nuit, qui se trou] de'rau, un chercheur d'argent.

 

 

  

 

vait © du premier jeudi du! Borleleau prend mon père par
mois, il se lève. En regardant, le bras. l'amène dans une cham-
par la fenêtre. il aperçoit un feu, bre à part, et lui dit:
au bord du bois, un fu qui = Clement, si tu n'avais fait
monte d'un côté. qui red. scend ler, cette nuit, nous au-
de l'autre, un feu qui voyage tions tout cet argent, enjour-
dans Yair. Pendant pas moins d'hui.
d'un quart d'heure, !} r-garde — Qu'est-ce que tu me racon-

 

 

 

 

Les portes s'ouvrent en claquant et un cheval invisible entre dans la
maison... — (Dessin de P. Nicol). “

 

 

UN SECRET AUX
NOUVELLES MARIEES

l'etite madaine, vous voulez plaire à
“ote mari on lui préparant de bons

Voua dé tex faire vite of hon,
“t la viande (st dus
Iaployez vous art da FARINE

COURSOL, 81 nourrisaute
omaqyle, Kile est to prête:

    

 

  

  
   
Vous

  

 

Auge nterst la quantité de
Mande +t ‘ul dennersz une saveur dé,l-
creuse, Préparez sos sauces et von
ragoûls à cette tartine, emb'oysz ia
Pour us cemrontter ‘es reste

POUR FAIRE DE BONS REPAS

I0UT EN MFNAGEANT VOTRE TEMIS ET VOTRE ARGENT

employer Is

FARINE GRILLEE COURSOL
EN VENTE PARTOUT

F. COURSOL, ENR.
1590, av. de U'Hotel-de Ville, Montréal. 
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tes-là, Borduleau?
- Out, Clément, cet argent 2c-

rait JA sur le terrain pour nous,
ce matin... Ce n'est pas un feu

que tu as vu; c'est de l'argent

qui est venu commie ça. L'argent

vient, tous les cent ans, jouer.

en feu, sur la terre. Il joue ainsi

tant qu'il n'est pas dérangé, tant
que personne ne le voit Mais si

quelqu'un l’aperçoit, l'argent

s'enfonce de cent pieds dans la
terre, et ensuite. il ne remonte
que d'un pied par année. Ah! si

tu m'avais réveillé, tout cet ar
Rent-là s-raig À nous, ce matin
Mol, je sais ce qu'il faut faire
pour s'en emparer. I n'était
qu'à un pied sous terre, quand
tu las vu; et c'est justement
dans ce temps qu'il joue, tout
en feu, comme tu l'as vu,

S'our ajoutait:
¢ Quand on voit des boulis de

feu, au pied d'un arbre. c'est
signe, à ce qu'on a coutume de
dire, qu’il y a de l'argent de
caché là C'est le diable qui le
prend aussitôt qu'il est remonté
à un pied sous terre; et il le
fait jouer em feux de toutes les
couleurs, tous les premiers jeu-
dis du mois, pendant la nuit. I!
est bien difficile d’en approcher.
Pour y réussir, il faut y alle:
avec des objets bénits, un ch:
pelet, une croix. Avant d'arriver ,
on entend des bruits épouvaun-
tables, des chaines, des cris, dee
hurlements. Les pierres volent.
Mais tout cela n'empécnr pas
l'argent de jouer en feu, comm

avant, Si lon est assez hardi
pour aller déposer les objets ha.
bits là où l'argent joue, il n'y a
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point de danger; l'argent est là,
à terre qu! appartient à celui

qui veut le ramasser).

AUX QUARANTE-ARPENTS

LA

te), il y avait tine grosse épinets
te. Nous y avons vu jouer ua
Toutes de feu blen dea fois
Quand nove étions jeunes, nous
18 avons souvent reg::

(Suite i Ia page 62)

«Li ou nous étions bâtis, aux

— eere

Quariente-arpents, (pies Lore M A A D E

avenissement ax

|

DURE
- MERESdont les bébés
sont élevés au biberon

SE VOTRE bébé cet élevé na bilernn, sure
veillez bien seu sclies, Le Iuit maternel à des
ropsifrée fexativee naturelles, Fiivé de cela,

le Nébé qui es élevé au bitwron est souventmaussade, fécteux, conntipé, et u Feat mee
dérangé. Curuptea eur les Tablettes Haby'e
Own prour amuser Ja régularité des selles de
votre bébé- rétablir sun estomume dérangé—
soulager sa fièvre et oes troubles de dentithon
Ne contiennent ren qui endorme. Faclles 4
Filner oi on le desire, Ne laissez pas votre

bé souffrir achetrz des Tablettes Buby'e
Own aujourd'hui même, 254.

femme du conteur Sioui avait
aussi son mot à dire:

  

 

 

 

“T6
Pour votre voyage de noces

Que vous ayez beaucoup ou peu

à dépenser, nous vous suggé
rons un voyage qui s'adaptera

a vos conditions.

Tobin’s Travel Bureau
Lacviem BARRETTE

1248 rue PEEL, PL 9613   
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àpotiée |

 

de la main!
Nocre de Perle . . , la lotion qut
ombelllt les moins! Parfumée, rofro!-
chissante, quelques gouttes por jour

conserveront vos mains douces, fines

at blanches. Elle est absorbée Ins-

fantonément. Excellente comme fond

de teint. Demandez Nacre de Perle,
10 loton du jour, oux principoux

mogasins à rayons et aux phormucies.

acedearte
LA LOTION  QUI EMBELLIT LES MAINS

   
Les enfants apprécient que maman

serve du cacao apres la classe:

Mais ils raffolent de joie

si maman sert du FRY!

Ie Fry a une saveur plus riche de
chocolat dont les enfants sont très
triands!

De bonnes tasses de Fry mousseux
et pétillant de saveur chocolatée,
sont un vrai régal four le goûter
d'après-classe. — enfants en
raffolent parce que ça goûte bon,
Maman aimc en sctvir parce que
c'est bon pour eux!

Sa saveur de chocolat plus riche
fait aussi de Fry un excellent in-
grédient de cuisson pour sauces,
Jaçages, gâteaux ct desserts. Fry
eur donne cette apparence riche
du noir chocolat et une saveur
déliciuse,

yt foe
1° Capaur

MONTH Ab

 
 le cacao d lo saveur de

chocolat plus riche

 

2
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SAVOIR
RAISON
GARDER

Par te Dr Adrien Ploufie
 

(Collaboration speciale 3

to “Patrie”)

Hl ne faut pas gater un enfant
Cusl tn mauvais service à lui ren-
dre. C'est un petit êtte dont la fi-!

nesse est dé magique, M devine
l'emprise qu'il a
sur toute la mal.
sonnée et la
moindre ghterie
l'incite à Impo-
ier davantage

au volonté aux
siens. Gâter un
enfant, c'est une
déplorable façon
de l'élever, c’est
se, lancer duns
une aventure
dont les consé-

quences sont ha-
lisées par des
regrets et par

des remords. On
we trouve bien-
tôt devant une situation incontré-
lable, On a sur les bras un enfant
insupportable, désagréable, impossi- :
ble. Certes, on doit alnier ses pe-
tits, mais l'amour maternel doit

œ'ailier à une fermeté, à une sévé-
rtté de bon aloi qui. toutefois, ne
verge pas dans l'exngétation.

= =

 

Dr A. PLOUFFE
hehe A Dumas) |

pprin len rudiments
Cest mu HE du ma-

aue nos malires,
On connaît!

   

   

 

     

 

même chose:
conatièue ln meir-"

Mlnetrat laquelle
axe ne pencher ef méliter avec

rolls, GAter un enfant, cent vidi,
cule, mals, d'un autee côté, si Un re-
drensement eat Indigné, =i une co

nécesssire 13 fnut 6

  if concer
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»

    

 

  

   

nn enfant sous f+ dte-;
me colère qui atteint a reves,
TH

= * =

Un cas clinique: ce prtit garçon

de quatre ans à mangé sa soupe
avec du pain dedans; 1! à mangé
du poulet: on lui donne ensuite:
une abondante purée de porimes de
terre et des carottes, Gentiment, en
buvant son laït A petites gorzées. !

11 a disposé de la moitié de ses lé- ;
gumes. Maintenant, II joue avec sa;
cuillère. Tout à coup. sa mère im-
patiente se fâche. Elle lui enlève
brusquement ses pommes de terre.
Le petit bonhomme qui est ’sensi-

ble se met À crier. Une scène fami-
Vale d'un caractère pénible s'ensuit!
Toute cette histoire aurait dû, au-
rait pu étre évitée, La cause: un
geste brusque qui n'avait pas sa |

raison d'étre!
x =

 

T1 faut élever ue enfant, il fant!
le mérite et|

 

    BRONCHITES

  

    

 

; venve à de melll

 

 

Inepte de ne piller h
x un geund prine

moltié de
vrée, à

nelgner et de à

 

molns
est re-

gretinble, comme on l'a vu dnna be
varacenphe précédent, “nsolr œne-

P nou calme, sasoir être ipdul-
t, Ce n'est pas aâter um enfant.
“comprendre on rôle nufvant

wniien de In

  

En
nette qui refuse

fare, 1 y a la petite Pasphi-
ohstinément de

manger sa coupe. Elle dit non, On

lul sert ‘tu jambon, Elle dit non. On
fait frire du bacon. Elle dit non
Cette minuscule bonne femme dr
cing any & fermement décidé de ne
toucher qu'à la crème au chocolat
dont elle est friande. Elle sait que
si grand'mère en a. préparé une.

Elle le sait et elle s'obstine à re-
pousser tout ce qui vient avant la
crème au chorolat. Le père, la mè-
re lu grand'mère et la tante insis-
tent pour que Pasphinette mange

sa soupe et 85 viande, Elle est in-
flexible dans sa résolution. Elle
veut sa crème au chocolat. Rien
d'autre. Lu grand'mêre, Ja tante et
la maman sont dans tous ls états
et elles se laisscraient fléchir...
Le père, três calme, dit non et, au

! grand disespoir des trois femmes, #
prend sa fille dans ses bras et il’

monte la mettre au lit. Elle crie
comme une perdue, comme un dia-

hie qu'on tremperait dans un béné-
«lier La mère, la tante et la grand”
mère réclament l'indulgence pater-
nelle. Le père à dit non et Pasphi-
nette va rester au lit, elle se passe-

ra de sa crème au chocolat.

% % +

Voila un modèle de correct
dé aoû mani
evant les cnprice

et devant In volonté fi
sante de am femme et des nuires.

Mt a en Prison, 3 telles enneixme
ane, le soir, Pasphinetfe nl ext Te-

« aentiments. a
crème de

   

  

   

  monué wn xoupe et
peut-être parce
veut-être

  

elle   
    hocolnt, n -être nuns
varce sou père l'asae corrigée
d'une (acon Inteliigente,

+ + +

Il faut toujours éviter de corri-
ger un enfant sous l'empire de l'em-

 

VOTRE LAVEUSE

REMISE À NEUF
POUR UN PRIX MODIQUE

 

ESTIMES GRATUITS

Garantie de 6 mois

 

 Attentio! péctaie
Ventérieur. 11 sas
ville
Réparation

Aussi balnyeusen et molewrs
remis h ment.

J.-L. THIBODEAU
8209 tue ST-HUBERT

TA. 3075

clients de
artout em   

sur toules marques  
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manifesté de la bonne volonté à sion francaise, savoir raison garder,

table et que le troisième plat est ; #?t toujours d'actualité!
Adrien PLOUFFE.peut-être trop abondant, il ne faut|

pas chercher noise à l'enfant et le

priver de dessert ct le mettre au lit
quand il ne l’a pas mérité, Et sur
tout on ne doit pas bouillir de colé-
re! Ce serait une faute, D'un au-
tre côté, quand une Paaphinetts
s'obstine & ne pas manger aut:
cnose que aa crème au chocolat, on

doit, tout en restant calme, ne pa-
hésiter à la priver de dessert et à
la mettre au lit On doit se rappe
lvr que lé sens de In mesure doit

toujours inspirer nos actes, On ne

doit pas gôter un enfant, mais la
raison, le gros bon sens et les don-;
nées saines de la puériculture nous
enseignent qu'un esprit de justice
induigente doit présider à la puni-
tion d'un enfant. Ta vieille expres-   

!  Les Jeunes Filles
Elegantes ont Toujours

| Paradol dans leur
Réticule

Filles savent que Paiadol les soula-
era promptement du mal de tête et
‘autres malaises, qu’il leur aidera

' œussi à enrayer un rhume,

! _Une jeune fille écrit: ‘’Avant de
| faire usage de Paradol, je souffrais

 

  

 

  “UN VRALBON
LTAA
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Las centaines de mineurs de la

   

  

Penn ie, étant en grève,
d i

el !
tous les mois de douleurs presqu’-

vote, ar Lain seEN | insupportables. C'est le selmant le

KUMER, de Westland, qui se plus promptement efficace dons Jie

livre au sport de In chasse avee | Jamais fait usage et qui ne laisse pan
  de désagréables effets à 8 suite.”

pARADO
du DR.CHASE

Pour le soulagement de 1s dquleur

son chien Beagle, 11 a l'air de |

préférer cela à son travail.    

 

 

déSR     |
portement et. bien entendu, il faut

que la correction soit justifiée. Il

faut utiliser sa raison et son juge- |

ment, et ne jamais prendre la mou-

che pour rien. Quand un enfant a

  

  

   

  
   

  
   

   
   

 

   

  

   

Mucus de l'asthme

dissous le premier jour
81 rasthma dronem
pirec avee diff.culie, qui étrange et
fte vous ravit -otre sommeli et sape

otre vitalité aeceprez cette

=

géntreuse
ffre d'esssi: Procurez-vous a prescription

Niet dace chez votre pharmacien ei consta-
tex avve quelle rap ite eile amotlit et dis
sou* je mucus épais qui étransie, procur m
wna une Pespirñ ion Mache € un summel?
reposant. En vertu de roftre rinéreusr
tessai, Mendaue Jdolt soulager vos Crise
d'asthire, finos on vous rembourse votre
argent sut retour du paquet vida,
avez teat À gagner et rien À perdre.

uffrex done pas un seul jour de phir
ns detranter Mrndaco À votre pharma |

qu: fait tousset
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Type “BRIQUET”
Unique cn son genre

Garantie de satisfaction

Se glisse facilement dans le sac

à main. Pare joliment une table de

toilette avec son étui plastique ton

pastel, monté sur base noire.
Tous les hommes voudrant

Métal non corrosif fini satin offrir une Parfumeuse de Lan

 

celte année.
‘

 

 

Ri votre bébé maigrit,

adaptée pour conve
est fait de froment trés pur

chez voire pharm
n'en avalent pas, 

Si votre bébé maigrit …
malgré tous vos hons soins, c'est qu'il ne

trouve plus dans sa nourriture les élé:

développement en poids, en talile, en résistance.

PEKFTONINE, cette nuurriture pour bébé dont la formule a

nir à l'enfant dès le 3e mois F
ntérilisé) et de lactone: il se digère

tout seul et (I est très nourrissant. Commandrz-en une boîte

aclen ou votre épleler, Aujourd'hui même. S°ht+

écrivez à PFPTONLNE, 1590, av. de l'Hôtel-

de-Ville, dép. 2, Montréal. Immédiatement une bolte de 13 onces

vous sera envoyée contre Is somme de 60 cents.

ments propres à son
Donnez-bul

été
EPTONINE 

La PARFUMEUSE DE LAN en s
pratique cn voyage, en soirée, à la maison, parlout!

mmma me == mm mm me vue 70 0ee00 0 A

LECOUPEZ ET RETOURNEZ

OBFR AGENCIES, 1134 oucst, rue Ste Catherine,
Montréal

Veuillez m'expédier immédiatement .... -
meuse DRLAN au Montant de 45,00 chacune” fraisde
porte compris. Ci-inclum chèque 0 ou mandat-

poste [T} ou livraison C.O.D. [I
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Alouter taxe de vente 4%. commande Montr
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Trésors cachés... |
(Suite de la page el)

fvu sortait de terre en bou:-s de
toutes les couleurs, grosses com-

me mes deux poings. Elles non-

taient, elles joualent autour des

épinettes,@ des sapins. Il y en

avait plusieurs; c'en était rem

pit. Elles rentratent ensuite dans

ia terre, puis elles en sortatent
encore. C'étast beau, vous savez

de voir jouerça! Nous les avons
vues et bien d'autres les ont vues
sussi. C'était assez loin de chez
nous, mals ça éclairnit assez
Four qu'on prenne plaisir a iva
fvgarder. Il est bon de vous dire

que c'est toujours sur les Qua

tonte arpents gue Carcent Jo

 

enterré un amas d'or et d'argent

tout pris de la, sur la cote.
«Quand on cachait de l'argent

comue ça, c'était la coutume de
tuer un miatelot et de l'enterrer à
côté du coffre qu’il devait gar

der, afin que personne ne puisse

en approcher).

«Les uncêtres, à Saint-Denis,
avaient eu connaissance du nau.
frage et de toute laffaire. L'his-
toire s’en étalt racontée depuis
leur temps. Mon grand-père
n'etait pas bien riche; ça lui don-

nait des idées. 1! nvait réuni une
douzaine d'hommes pour chercher

le coffre en question. À les enten-

dre parler, ils avaient trouvé l'en-

dioit. Ils partent et :ls 8 ca vont

creuser la, à peu près daux pieds
de qus aient

venu

 

 

“Nous avons vu jouer des boules de feu bien des fois. i

ca he Au temps des Jésuites,
devait bien y en avoir, parce |
qu'il se faisait beuncoup d'affar |
Tes Jams ce tempa- ar.

LE COFFRE DE SAINT-DENIS

SUIVANT les lieux, les opinions
varient et les récits de mème.

Voici ce que raconte Joseph Rous-
selle (aviourd'hui de Montréal,
autrefois de Saint-Denis, Kamon-
raska):

«A Saint-Denis, chez nous, un
bâtiment avait fait naufrage.
Tout le monde disait qu'on avait

RANDISSEMENTS
€ fim tepid aw ave 

2 AG

acai 26c ANAL
laboratoire Fhotographiques

“nite postale Sherhronke, Que
1
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(Dessin de P. Nicol) |
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Vers!
(23 “= Les Mères

   

   

 

     

\®_#  Avisies
\ ( Connaissent |!
‘ $ la Réponse

#2 e, sont les Poudres Vermi
tigen ©
  aner- je sieux reméde aûr

“ut cor l'appétit eaprieisux, les
vs d'himeur. l'halrine fétile, tous
troubles causés r les vers. Bars

 

if enfants Demandez à
tre

 

  

alu'tes
1eA les Poudres Verms-

 

|

|
|

plan de (06 nas. |

Poudres Vermifuges |

Fculconer
Frodoit des labrirants des poudrre

|

Mteréman John Nteedman & Company,
443, rue SE Gabriel, Montrens,  

“est du bon thé”
seif
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file. Ils se sont sauvés, Le grand-
père Rousselle, qui avait peur de

son ombrage, allait se faire bénir |
par le curé, avant de partir pour
ses expéditions, La même chose
est arrivée à trois reprisea
«La troisième fois qu'ils ont

creusé, pendant la nuit, tis ont vu
un homme qui se promenait au
bord de la fosse. Un de ceux qui
travaillait perdit connaissance de
peur, Les autres ont tenu bon et
Île ont déterré le coffre. Ce qu'ils
ont trouvé, dedans? De ta vieille,
vieille faïence, toute en morceaux

casaës. lis ont enterré le coffre et
l'ont laissé là

“Après ça, il est passe an men-
diant, un vieillard, et lis lui ent
raconté l'histoire du coffre de
faïence. Le quêteux dit:

Mes chers amis, c'était de
l'or qu'il y avait dana le coffre;
le diable vous a trompé en fai-
sant paraitre de !a vieille vais-
selle, À la place. Si vous étiez allé
«hercher le curé, pour faire bénir
le coffre, vous auriez vu de l'or,

et de l'argent. |
«Le lendemain, mon grand-père|

est allé chercher le curé: il vou-
lait l'emmener même de force;
mais le curé n'A jamais consenti

à y aller. C'est bien vrai qu'ils
avalent trouvé un coffre. Le père
en parluit encore avant ce mou-
rir, à parlait de son coffre. It y
en à d'autres qui y sont retournés,
mais (le n'ont Jamas trouvé l'en-
droit. ou plutôt, its l'ont trouvé
mais le coffre n’y était pius, Ils
ont prétendu que le diable l'avait

éteindre leur fanal, trois fois a|

 

«suit a la page 63)

  C'est vraa! Vous pouvez
muantenant obtemr un

coulagement rapide, presque im-
médiat. Nettoyez gimplement ls

au irritée avec du Savon Cuticura
égèrement médicamenté —
Appliquez de l'Onguent ém
Cuticura. Toutes pharmacies.

: Hil
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vous incitera

à choisir inévitablementle papier
hygiénique White Swan pour la pureté

de sa blancheur et son velouté
de toile. Enveloppé
hygiéniquement à

la machine pour
plus de protection.

 

   
  

. avec aun corlèz» tradil
réjoulssances de réunions, de
“ui viennent admirer l'arbre
et lea étrennes, Ajoutez À l'éclat de vus
TÉCODUIONS en *rvont À vou |
magnifique xâteau de Nod),
Plus facile À confe Honner

dui contient de fa pouére &

 

   
  

  

    

clale €: du sel, en quantitfs
quement détermisées pour
une eniteon parfaite Achote
de Farine Itrodt
d'hui “he
Téuanitr
aon diet

faite de toute va

  ACT LA PAensFARINE
FREPAREE

 

Noël APPROCHE!

employez la Farine Fréputée de Hrodie

ct assurez la
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RECETTE DE GATEAU DE NOEL
pâte apé- be de fruits réparties mins: Phase:netentifi- tx 1b de dattes (musaux enlevés) l'tnsct (A 16) de beurregarantie coupées en miorcraux Le lause de sucre on de mil
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Vy th de raisins Noitans Lr A (able de rannelle12 1b de errives ennîttes vr, "ea nasortieeOn peut rreuplacer cen ingets le, ndedlents par le mélange sutrant: ‘4c. A table de clog dr girone
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FR ATION
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Trésors cachés…
{Bulle de ia page 63)

transporté un peu plus loin, pour

tromper ceux qui le cherchalents.

LES MARMITES
DES ECUREUILS

IL V EN À peut-être, parmi nos
lecteurs, qui se souviennent de

David Trépanier, un nomade ori-

ginaire des Ecureuils (Portneuf) ?
L'anecdote des marmites, qu'il ra-
contait vers 1877, nous a été trans-
mise par M. Georges Mercure
(d'Ottawa) :

“El y u encore, de nos jours,
des marmites d'argent cachées
dans la terre. Oui! nua grands-

pères étnient bien riches, et si
COMÉDONS

 

 

   

jours. S'il lui arrivait de parler
de la marmite où du cheval gris,

la main le frôtait, Sans la voir,
11 l'entondait s'ouvrir et se fer-
mer, Elle s'élevait au-dessus de
aa tèle comme pour le frapper.

Au mariage de sa fille, on lui
avait demandé de conter l'affai-
te. C'était impossible de refuse
Ul n'avait pas commencé à parls
des oreilles d'âne, dés fera d'ar-
Kent ot dig dents d'or, que les
portes s'ouvrent en claquant et

qu'un cheval Invisible ratre duns
la maison. De ses oreilles d'âne
it éteint les lampes; de 8-4 denta
d'ar M croque les bonbons, les cro-

quignoles,
sLa marque de ses fera d'ar-

Rent resta pur le plancher; on

peut encore les voir. Le joueur

   

 

 

- 5 PCRS pan en Camédon inte
nous pouvions découvrir toutes dre Vrocurer.sous Jeux ances &

leurs marmiles ensorcelées, nous wire verux.ce À n'imperte quelle par
ne serions pas à plaindre. À qui
la faute, si on a perdu la tra

de ces marmite? Je vais vous lo
dire, mol: c'est la faute de la con-
furation. On à conjuré les saute-

relies, les tourtes, les sorciers, les

Bostunnais, et bien des choses en-

core. tait duns un bon but,
mais les marinites ont été conju-

rées avec tout le reste I! faut
être un peu sorcier pour les dé-

<ocuvrir. Le fuit est qu'elles ont
toujours disparu mystérieuse
ment, quand on les a découvertes.
«Aux Ecurcuils, un nommé De

nis en a trouvé une; sa chairue
lavait ouverte, comme il labou-

t. Après avoir rempli ses poches
d'argent. il cacha lu muarmite.

Avec cet argent, il achela, à Qué-
bec, une robe de snie pour sa

fvmme, Le lendemain, la soie
était tournée en cuton, Il acheta
un cheval gris; mais le cheval
Eri- devint noir comme un dé-

mon, et 4 était possédé d'un
minuvais esprit. Le lutin, qui lui
ticssait la crinière, la nuit, lui
avait mis des dents d'or, des
oreilles d'âne, et (1 l'avait ferré
en argent. Ohaque fois que le
cheval riait, ses dents d'or relui-
auient au soleil. Quelqu'un dit à
Denis: -— Montre-le donc, a l'ex-
position du comté, au Cap-Santé.
«Le jour arrivé, Denis monte

son cheval et s'en va à l'exposi-

tion. À la rivière Jacques-Cartier,
au lieu de prendre le pont, le
cheval ne jctte à la nage. Dans
l'eau, il élait gris. La rivière eat
æi vile traverse que Denis n'a
pas le tempt d'avoir peur. De
l'autre côté, le cheval redevient
noir. À l'exposition, Denis le fait

enregistrer en énumérant toutes
ses qualités: nolr comme geai
oreilles d'anc, fera d'iugent et
dents d'or. Dans l'après-midi, la

  

 

  

description en main, les juges
cherchent le cheval, cherchent
paitout. Pas de cheval! C'est
qu'.: était gris et qu'il n'avait plus
Di lents d'or, ni fers d'argent, ni
orvilles d'âne. Denis l'avait mis
dans une étable, et il avait bien
barré toutes les portes. Le lende-
main, il s’en va voir son cheval.

Plus de cheval, le cheval disparu.
Pourtant les portes étaient res-
tées barrées, C'était bien curieux!
«Denis revient chez lui à pied.

Sana dire un mot de son aventu-

re à sa femnie, il retourne voir

sa marmite, pour remplir de nou-

veau ses poches. Pas plus de mar-

mite que sur la main!

#Je crois que Denis était allé

trop loin avec son idée de vider

la marmite. M en fut puni, Une

main Invisible le menaçait tou-

 

iN ot
VousMPrsCaerqle

Vous ne pouvez vous sentir aumeit

teur de votre condition si vosreins ne

fonctionnent, pes normalement. Les

Gin Pilla aident

à

procure
aperent vu Mal de Dos, à la Douleur
Rhumatismale et eux autres sym

tômes de paresse des seins. Procurez-

vous-en une botte aujourd'hui —

l'emploi prouve leur mérite.

Format réguiler, 40 Piivien

Fermat économique,60 Pilules

own Étots Vois, demanéezLos Glos PR)

pt PILLS
OUR LES REINS

   

  

    
  

  
  

 

  2 sur les comédima “r
¥ ia serv nt d'un Nage humide et chaud

 

| Loa combdons weer disons et disparut
trunt grace & co moyen facie.

   

LA PATRIE
de violon disparut; le lendemain

von le retrouva là où Denis avait
découvert sa marmite, Effrayés,

les invités s'étaient enfuis, Mon
grand-père, un beau danseur, qui

a tout vu ça me l'A raconté.
Mais, falsons attention! Il ne faut
pas trop en parler, C'est encore

dangereux, car le cheval gris a
été vu dernièrement encores.

‘DAVID Trépanier avait bien des
choses à dire sur les marmites.

| Ecoutez-le encore:
Vous savez, les boules de

qu'un voit, le soir, passer dans lc
firnament, ce sont des marmites

 

| Pour soulager VITE les

RHUMES de
POITRINE
toux — mal de gorge — bronchite

FRICTION
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sément pour votre genre.

POUDRE FACIALE

No
~~ad

 

ten!

Faites vôtre ce éclat d'un visage troublant

comme celui d'une étoile de cinéma grâce à

la poudre de Max Factor Hollywood.

charme fascinant sur votre teint. Douce comme son subtil parfum.

fine comme le velours le plus soyeux, cette poudre donnera à votre

visage un éclat vif et ardent. . . et fera resplendir votre beauté natu-

telle. Faites l'essai de la teinte ‘harmonie des couleurs” (Color

Harmony), resplendissante, révélatrice de beauté, conçue expres-

C'est comme un voile de

remplies d'argenl, que les sor-
ciers attirent au moyen de paro-

les et de aignes magiques. Mais
les soirters n'attrapent pas tou-

jours leur marmite. Tous les gens

riches de notre province, les sel-
gneurs, les rentiers, les margnil-
Mers, les ministres du gouverne-
ment, ont trouvé des marmiter

(Suite à ln page 74)
 

  

   

 

  

   

 

  
  
    

 

   
   

  

  

   

se
au ner et
na pus d'ap-

N°1 est treitai
1 mervenx, etat gq

vuufire de
aux,  liomnez-lei fea
LHIRLES VERMIFUGES et tes
rere neront y ektermiaés ane
® leurs rufa,
Dany toutr« tes pharmacies.

58e la boite.
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Ne teignez pas
les cheveux gris

unt
nln

d'avar far tush
‘Mary T. Colimante  

bon rnieclement de fu
que (méme Vom NIE les plus intimes

découvriront pas votre serret

Gray Har Coloring Prep
Le méthode

rôle de ln
R x (neveux

1 teinte agréable st atti.
> rare que vous désires

or tien rapides, ow

i

 

 

 

1 Cest trés stm ware! Mans danger!
Vouu n'avez QU'A jwigner cle bit om

re duns vos che sux ETis, ternn om
“nés Vous verres Alors ceanment

père te ‘‘conirôle de la teinte pour
[leur redonner leur sppurence juvénile tant
préuirée. Ce (raitcuent cat révonnu  mof-
fenrif par les autreSs médicales, Aucune
“preuve Putanée (skin tewt). Ni hrise pas

  

Iondalaricon esd rele om artifie
de midilons de gens depuis 50
perineal de reconquérir chez ce

la splendeur de votre
  

d'intimité,
chevelure!

Arhetez-en un fincon  mujourdMALE
None war Eurantte (satisfaction ou arcest
remis) dane lem pharmacies et les mars
Fins A Fajen. Qu ui préférez, écrint
directement À Mury T. Goldman Co. #t-
Put 2, Minneso'a.  In‘ure 32.00 (taxes
conprizes) pour le format régulier, port

emballare simple, Demandez 6
préférée: Nuir, Brin foncé. Brie

4 clef, Avtern, Bland

   

Dans toutes les grandes pharmacies et aux

rayons de Beauté.
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En marge de Pactualité

Conditions nouvelles

 

   
(par Paul de MARTIGNY)

ka 193€, «elon

M. Paul Beaulieu,

le Dominion ven-
dit mins de cho-

res à l'étranger

que la Province |

ne lui en vendit

l'an dernier, Ces

rhiffres de notre

brillant ministre

du commerce pu

sent sur nos pers

Péctives commerciales

réconfortants.

S'ensuit-il que, quoi que nous fas-

sions et quol qu'il arrive, notre

avenir soit assuré? Allons-nous

pouvoir indéfiniment, expédier
n'importe quoi & n'importe qui, à

n'importe quel prix?

salons}des

Voyons un peu si la situation

présente peut se prolonger,

Le Danemark, la Hollande et la

Belgique se remettent très vite de

ln secouxse terrible. Pour le Dane-

mark, à vrai dire, c'est deja fait,

L'Angleterre et la Russie se dispu-

tent ses produits. La Hollande

achève sa Elle ne

nous achète plus que très peu de

choses et, l'An prochain, elle n'aura

p'us besoin de rien. La Belgique

recommencera au printemps à nous

expédier ses produits. Ces trois pe-

tits pays, nos clients d’hicr, seron’

nos concurrents demain.

convalescence.

Quant à la France son cas est an

Peu différent. Ses blessures étant
pius profondes et plus larges se

cleatrixent plus lentement. Et puis,

«lle fait de la politique. On y voit

reparsitre Les factions, les partis et

les hommes qui l'ont entrainée au

Eouffre d'où elle remonte. Elle est
lu proie de lu bande hideuse du

marché noir. Ceci n'empéchera pas

la renaissance française, tout an

Plus la retardera-t<lle un peu.

Déjà nous voyons les produits de

Ja France qui travaille. Evidem-

  

Vous pouvez
vous FIER *

Vous

   @Préparte avec
la minutie typi.
ue de lieing, la

Purée de Poulet,
Légumes et Farine.
Heinz est none:
ritsante, File
contient de la viande et du bouillon
provenant de poulets et de légumes +
sélecaionnés—dec quantités copieu-

 
 

 i ses Farine, de germe de blé et |
de lait. IL y a aussi 2 autres variéeés *

; de Pures Heinz pour torre bébé.“

VIANDES i
téoumis .
PAUITS .
pEsSSIRTS

[24

- [SPOS tre . À

ment, ils sont hors de prix, mais
qu'est-ce qui ne I'est pas en ce mo-

ment? Les Anglais nous eapédient

déjà des articles de toute première

qualité. Les Américains eux-mêmes

commencent à regarder aux prix et

à ne plus acheter les yeux fermés.

Ce sont là des indications dont il
serait sage peut-être de tenir

compte. Depuis les premiers jours

de la guerre nous avons demandé
À notre industrie de produire et

nous ne regardions pas au prix.

Mais la situation se niodifie, tend

à revenir à la normale. On peut
prévoir le jour où l'offre devra

tenir compte de la demande et

vinpter avec elle.

La guerre est terminée, Ia lutte

pour la vie recommence. Il s'agit

pour notre Industrie de s'adapter

aux conditions nouvelles,

_———

Les couleurs de l'opale ne sont
pas duesà cette pierre précieuse elle-
même, mais aux reflets de la lumière
sur ces faceites.

 

  

 

POURQUOI TA ROBE
EST-ELLEPLUS BLANCHE
QUE LA MIENNEÀ

 

v
BLANC RINSO

EST ULTRA-BLANC

 

LES COULEURS LAVABLES
DEVIENNENT ÉCLATANTES

   

LE NOUVEAU RINSO
UNIQUE SAVON QU'IL VOUSFAUT P

Une fois que vous aurez vu comme le Nouveau Rioso rend le
linge ultra-blanc, garde l'éclat des couleurs lavables et protège :

 

Laboratoire de

$20 millions

WASHINGTON, — Le War De
partment vient de décider la ;

|

 

truction d'un laboratoire de re
cherches de vingt millions de dot-

lars, près de Schenectady, N.-Y.
Le majorgénéral Leslie R. Gro

ves, chef de projet Manhattan, a
déclaré que ce nouveau centre, le
quatrième d'un réseau de labora

 

 

Bren entendu,
hé 2e rmdd aves un [usil.
minutes après le prenner
Cuire-Roid avez Un applicateur rpécial
Semblante & un fast les douleurs commen
cent gén-ralement & devenir moins vioien
tes, China-Kold agit de 3 façons: caime
et moulage M douieiir et sensiblité, aile
À dévenfier Lis tissts sersihies er malades,
3. wigmente te soulsrement des mentranms
irritées en donnant plus se confort el allère
fes troub!ce inhérents aux hémorroides. A
allé des mllicrs pendant qu'ils travail|
faient et joutrnaient de la vie avec beau.
u- de confort. Procurez-vous China-R

auxurd'hui chez votre pharmacien
»ertwnte certaine de satis'action complét
Ou argent remis. N'attendez pas.
batrez ‘a douleur de vos hémorreutrs
China-Moid aujount'aut.

vous ne pouvez tirer vos

TIREZ VOS HÉMORROÏDES
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toire destinés à hâter l'utilisation
de l'énergie atomique à des fins
pacifiques, serait cédé à la à la
commission civile de l'énergie atu

FEMMES/
FILLES
Des milllers disent avoir reçu

un splendide soulagement des

SUPPOSITOIRES

ORANGE LILY
Em usage depuis 43 ama. fuef-
fensife, ancinepilques et déter-

  

  reuta. Une appliention

soulage l'inflummation et la

congestion

 

Fnvoyez 10c pour ena. de 10

Jours et lictérature dencripiiie.

MRS. LYDIA M. LADD
Rov 181, Windsor, Ont, Dépt. 38   

 

  

 

 

EST LE SEUL ET

 
soigneusementles tissus fins i 1 : vousdirez, vous sussi, *Rinso
est le sewl savon pour moi”. Et ce n'est pas tout! Les salopettes
encrassées, les murs et les boiseries les plus sales ainsi que la
vaisselle graisseuse, deviennent d'une propreté immaculée. Oui,
Rinso “À tour usage" lave fout ultra-blanc, éclatant, rapidement: ~Tl

   
 

EPATANT POUR LA MARMITES
ET LES VAISSELLE.

NETTOIE LES BOISERIES
PLUS FACHEMENT

LAVE LES LAINAGES

ET LES RAYONNES

SANS DANGER

Llnanche, ler décembre 1246

$200
EN FRIX!
REPONDEZ A CETTE QUESTION:

A l'entrée de quel port de mer est
érigée lo Statve de la Liberté?

u“ … AN: AUEUUSEZ 63 soitong
. 51, Gé Nataly, ‘Turonto

8. Chaque mua, les dix premieres suit.
tins exactes qu'en tire, remportent
chacune un $10, COMPTANT, denblé,
si l'enveloppe contient me dewsiss d'une
boîte de Fhamnjacing Halo. Envoyez
autant de solutions que vous le vonttes,
Les noms des Eagmants acront Lribliée,

  

   

 

ESSAYEZ LE FAMEUX
SHAMPOOING HALO!
MALO révèle l'éclat ature), sans rio:
mage au cilros 00 au cinaigre
MALD nettoie le cuir chevelu, fe Intane
parfumé, délivré des pellicules,

 

HALO ne contient de von qui
lame ua vilain lerne or votre: 206Serolurs so.

RINCEZ CE SOIR VOTRE
CHEVELURE AU HALO
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simanche, Ier décembre 1916
 

La vie catholique

En garde !
 

Rivn n'affaiblit plus le seniiment

religieux chez les peuples que le

divotve et le relachement du lien |

familial qui en résulte. On le con-

state malheureusement aux Etats

Unis, en Angleterre et en France,

ou les statistiques sur le divorce et

l'agnasticleme deviennent de plus

va plus efflarantes, Notre pays n°é-

s happant pas A cette plaie sociale,

it importe que tous les Canadiens

bien pansants combattent tout ns

+ “it DOUVEAU lance Chez nows contie

l'indissolubilité du mariage ot toute

tentative de faciliter le divorce en

multipliant les motifs qu'en peut

invoquer devant les tribiinaux ca"

nadiens pour l'obtenir.

Un comité spérial de la Chambre

des Communes Britanniques, qui

ne semble pas s'alarmer de ce que

lv nombre des divotces en Angle-

terre atteigne cette année le chif-

1re de quarante mille, avant recom-

nuandé récemment d'ajouter de

nouveaux motif. de demande de

divorce à déjà

d'augmenter le nomiré des tribu

naux de divorce et d'en diminner

Tea frais, quelques hommes publics

canadiens ont cru bon de formuler

des réclamation: analogues devant

Une réunion de professeurs d'ani-

it à Toronto.
On pourra nous objerter que ces

rérlamations ne sauraient intéres-

ser la population de la province de

Québre, étant donné qu'il n'existe

Pas de tribunaux de divorce dans

notte province oll Iss gens qui de

sitent divorcer sont obligés de s'a-

dresser au Parlement fédéral pour

y obtenir la passation d'une lol

spériale dans chaque cas. C'est ab-

solument exact, mais il ne faut pas

oublier que les motifs sur lesquels

sc hase le Parlement fédéral pour

acverder le divorce aux citoyens

de Ia province de Québec qui le de-

Mmandent sont généralement les mé-

nme. que ceux qui sont reconnus et

a eptés par les tribunaux de di-
Voree dans les div rses autres pro-

vinces

ceux reconnus

‘

 

 

 

Si l'on a-croit le nombre des mo-
tif. de divorre rerevables devant

cry tribunaux spévitux, On les ver-

Ta âtre également au Parle

ment fédéini. C’est ce qui nurait

Pour conséquence

  

 
d'augmenter en-

le nombre des divorces accor- |

i

 

core

de par le Parlement fédéral a dee
 
 

‘CE SIROP DOMESTIQUE ‘
CONTRE LE RHUMEEST
VRAIMENT ETONNANT

Si facile. Pas de cuisson. }
Grosse économie,

llssnorez-vous, mals
propre cuisite, et en
vous pousrz préparer

vraiment sur
x causée par

vivltte rec
elle et

Fout-élre
votredu
  

  

  
  unt

résultats,

= ur sirop en bras
1 wae fe mucre granu!

  

(use , juste quelques
Votants, pane og le uvre soit
wi ous  feutile de faire chauffer

Aucune  ditfleutté Vous pouvez
muss canploser, au Men de xucr

nel ou de s'vop deant ala
1 + ~

 

  Tr) ‘ut-x-vous ensuite
de Bex, A om bmperte queile
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danse « prouvée, sous fu |
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2 we hous

ot remplissex-1A
no vous fe 16
sutre le phapor
et vous #
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re pnm,

  

4 Ule de

  

  ,
plait

xerilent pont an nouls-
foment prompt, Ce vemos ddim
Lo phtesme, dom itatlon de
vauqueuses, adouctt la gorge, fae

Tr fa respite tin, eb son. perme!
de tencuer facilment. Whiten.

juste Venant 66058 veux Actes
zthefait, Votre argent sous
ronde
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citoyens de la province de Québec

Le chiffre en a passé de 9, qu'il

était en 1943, à 177 en 1645. Et

d'après les demandes insctites jus-

qu'iel, 11 y en aura cette année près
de 300,

Tous les Canadiens qui croient

à l'indissolubifité du mariage et au

respect du llen famillat sé doivent

donc de s'élever cantre toute ten-

tative de faciliter'l'abtention du di-

vorce dans quelque

ce suit,

A ceux qui pourraient nous ob-

province que

 

J

 

y que les démarches faites en |
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Dégradés
pour avoir
tué l’enfant

 

HERFORD,
A} — Deux jeunes officiers bri
|tamniques, dont l’un est le fils du

|maréchal de l'air air Keith Park.
ant été dégradés pour avoir tu

un petit Allemand de 10 ans d'un-
[halle tirée d'un char blindé.
i

* + 3

vue de faciliter l'obtention du ai)

devraient rester étrangères

Aux centholiques, puisque leur Egli-'

se n'admet pas le divorce et qu'ils

De peuvent y avoir recours sans

apostasicr, nous répondrons que te

:souci de l'intérêt général de la ns-

tion les porte à retrouver cette pra-

tique et à cumbattre cette plaie 5u-

cinle dunt ies suites désastreuses

auisent & la santé morale de toute

la collectivité. Ce ne sont pas seu-

lement les citoyens des provinces |

où existont des tribunaux de divor-

ce qui souffriront de la propaga.

tion du fleamais tout le pays en

général.

Petit Chinois

LYON. — I] y à dans le monde
450 millions de Chinois, c'est-à-dire
que chaque fois qu'il naît trois en-

fants le quatrième est un petit Chi-"

nois.

C'est en tenant compte de cette
statistique qu'une fort candide Lon. |
donifnne, pourvue de trois enfants,
déclara:
—Je ne veux pus avoir un gua-

trième enfant puisque ce sert un.
petit jaune.
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WW cuimises, RIDEAUX,

SERVIETTES, DRAPS,
MOUCHOIRS DEVIENNENT hl

? D'UN MANC ÉCLATANT— À
Ry SANS DUR FROITAGE Ÿ
     

 

  

  

      

  

    
  

 

S'IMPOSE

cea?” SUNLIGHT, LES
-f  VITRES SALES—LES BOISERIES

TERNES ET LES PLANCHERS
PRILENT COMME DE LA

POUR UN LAVAGE À FOND

SUNLIGHT
EXTRA-SAVONNEUX

Tt s'agit du capitaine Colin R.
Park, 20 nns faisant partie du
fameux regiment des “Scottish

Black Watch”, et du Neutenant
John Armstrong, 22 ans, des On

ixième Blu<surds.

| * * >

 

Ia Cour martiale d'Iserlohn, Ilg ont

tous deux déclaré qu'ils s'exer-
qnient à tirer d'un char hlindé en

suivant une route. Le ygarçonnet

BEAUTÉDE LA FORME
avec

GELEE ROSE
sUmulante
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PRODUITS FRANCAIS

| Dept. LF, 601; 3603 Avene au Pare.
; Montréal 4. 0e

Acasl en vente À a Plutioncie Montre 14
| Frères, Mont

> 6
| agréable, ex

  

Pharmacie   
     

Crirunet, Q: rv

Allemagne. — (PF.

Ils ae sont avoués coupables à|

  

allemand a éte blessé d'une de
leurs balles et H est mort comme
on le tranoportait à l'hôpital. Les
officiers inculpés ont déclaré qu'ils
étaient jvres au moment où ils
s‘exergalent. et qu'ils n’eurent pus

connaissance de l'areident

der,

pers vos

“
prive 

@ La peau délicate des mains se dessèche
vite sous les rgncurs de notre climat cana-

Et des mains trop 3°, bes deviennent vite
percées où rugueuset, Causant ainsi de Îa gêne
ce très sauvent, de l'embarras.
tout cela, un chimiste canadien à créé le Baume
Italien Campana. Voici une lotion qui

 

  

  

 

MADISON, Kientuck
H. Mitche!l, un cultivateur, se van-

te d'avoir un cerisier de 112 ana. I
a 50 pieds de haut. Il produit enco-
ve d'excellents fruits. En un an,
Mitchell aceneilll et vendu 4,99€gal.

lons de ceriges,

    

  
   

    

   

  

Pour prévenir

roté-
mains pendant lrs mois d'hiver.

Quelques gouttes appliquées tous les jjours ont
ste faie d'adoucir une pcau trop »éche—de

nir les gerçares et de rendre les mains
ire Casement loess

Quatre formuts 734 ny

|i | | NOTRE FOYER EST //,///,,

57 UN FOYER SUX
=

—
—

CAT Fi dEEDITS
où TOUT PARAÎT PLUS ECLATANT!

tavés AY

 

 

 

SUiLICHT EXTRA-SAVONNEUX

HASLis”

    

  

  

  
     
   

RIEN CHEZ NOUS NE
PARAÎTJAMAIS

  

SUNLIGHT AUGMENTE

L'ECLAT .. . DIMINUE
LE TRAVAIL

© ace au Sunlight, savon

Soleil, vous obtenez un linge Je
plus blanc, éclatant, frais et doux
que vous ayez jamais vu .. . e#
sans dur travail. la mousse
active du Sunlight fait dis-
paraître comme par magie fa
sateté incrustée. Tout le linge
devient plus éclatant, plus pro-
pre Jue jamais.

 

Et le Sunlight cxtra-savonnecux
diminue votre travail de mé-
nage. Exigez, donc, aujourd'hui
un pain de Sunlight pour un
linge plus éclatant . . . avec
moins de travail! Soyez cer-
taine que rien chez vous ne
paraisse jamais “A Moitié
Lavé”. Que votre foyer soit un
fover Sunlighe!

t
r

t
r
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| Le drame ignoré de |
la Coulée-à-Grou

Une frégate canadienne fut “baptisée” du nom de Grou. — Ce
nom rappelle an acte d'héroïsme trop ignoré. — Comme cent
Iroquois descendaient la Riviére-des-Prairies, 25 Canadiens fran-
çais se portérent au secours des riverains menacés, pour les
sauver ainsi que Québec. — Quinze furent tués sur place; d’autres
forent faits prisonniers.

_——————

(Texte et photos par EUGENE STUCKER)

Parmi les corvettes et les frégutes construites au Canada durant la
guerre of que l'on a shaptiséess de noma canadiens, Il n'en est qu'une

qui porte le nom d'un homme: la frégate «Grous. Cette distinction est
d'wutant plus heureuse qu’elle sert à réparer l’apparent oubli dans lequel
l'histoire a laissé Le héros qui portait ce nom, ainsi que ses valeureux
compagnons qui ont volé à son secours.
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Le fait d'armes rappelé par I
frégate «Grous n'est relaté par au-

cun de nos manuels. C'est encore
une glanure que nous devons à cet
inlassable chercheur qu'est M. E-
Z Massicotte, qui a enrichi notte

petite histoire d'une foule de récits
qui devraient être connus blen plus
encore par les Canadiens adultes

que par les enfants.

GUEPES AGACEES, MAIS
NON DETRUITES

La source des raisons du Combat
de ja Coulée-à-Grou se trouvait loin
de a: au fort Frontenac, aujour-

d'hui la ville de Kingston. En effet,
la région entourant ce fort était
infestée d'Iroquois, ameutés et ar-
més par les Anglais contre les
Français. Ts soupconnaient que le
gouverneur, de Denonville, tramait
Une expédition contre eux. Un vieux

   

 

août 1689, tuant une grande partie
des habitants, et mettant tout à feu
et à sang.

Ce ne fut pas fini. En s'éloignant
de Lachine fumant encore, tous ces
Sauvages ne rentrèrent pas Immé-
diatement dans leurs cantons.
Après avoir suivi le fleuve jusqu'au
haut de l'ile, une bande prit la Ri-
vière-des-Prairies pour descendre la

rive nord de l'Île de Montréal. Ils
avalent des intentions arrêtées. De
fait, ayant trouvé Pierre Dagenets
et sa femme, ils tuèrent l'homme
et probablement brülèrent la fem-
me, car on ne la revit jamais. Mais
ces démons des bois allaient reve-
Dir l'année suivante.

A LA COULEE GROU

Après leurs succès à Lachine, les
Tsonnontouans du sud-ouest con-

 

 

Volel comment un bras de la Riv
Montréal prés du Bout-de-I'lle,

 

Re
chef s'avisa de faire donner & De!
nonville l'avis suivant: «Si vous at-
taquez le nid de guêpes des Teon-

nontounns, détruisez-le; si vous
vous contentez de l'agacer, mal-

heur à vous!»
Le marquia se contenta de les

agacer, et le maiheur fonça sur ls

colonie; voici comment. Le roi de
France ayant demandé à ce gou-
verneur de lui envoyer des prson-
niers sauvages pour ses galères, de

Denonville prit cette demande à la
lettre, et commit un ncte de félonie
qui le déshonore. Au Leu d'atta-
quer les Sauvages avec de grandes

forces, il fit convoquer 40 de leurs
chef à un festin au fort Frontense
Comme ila étaient réunis, 1! les [it
æaisir pour les envoyer sur les ga

lores de France. Inutile de dire que

lez guerriers de ces chefs jurérent
de les venger et Îla le firent avec
une fureur littéralement sauvage.
Lachine est encore sous l'impres-

sion de la terreur inoubliable que
les guerriers tsonnontouans y ré-

ndirent dans la nuit du 4 au 5

   

  

    

  

     

    

  

   

  

 

Améliorez

rence, jouissez
vous aussi d'une
belie taille aux
lignes harmo-
nieuses. Les
PILULES PERSAMES

, donreront 6 votre
poltrine catts ron.

ba dour ot cotta fore
meta 3 recherchéesWw

PILULÉSPERSANES
$1.00 1a boils, 8 beitas pour 3-00 Dara toutes
#8 bonnes pharma 08 ot: axpAdises frameo par
a malle, sur réception du prix.

  

votre appa

lère-des-Prairies entre sur l'ile de
formant ainsi la Coulée-à-Grou.
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lu pharmacie
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COW BRAND|

 

En 1939 la Société des Monuments
historiques # élevé co cairn à la
mémoire des héros du combat de

la Coulée-à-Grou.

  

çurent toutes les audaces, Surtout

ils étaient prêts à seconder les An-
Blais dans l'extermination des Fran-
çais dans Ja vallée du Saint-Lau-
rent. Une occasion qui leur parut
favorable À ce dessein se présenta
en 1690. Phipps a:Tiva devant Qué-
bec avec des forces considérables.
Tandis que l'Anglais attaquerait In
ville par l'est, pourquoi ne l’atta-
queralent-ils pas par l'ouest? Qué-

 

: POUR DEBOUCHER
“ LES NEZ

 

 

   

 

AEGLtr

a

Dimanche, 1er décembre 1946
bec anéanti, ce serait vite fait de | approche,
Muntréal et du reste.
Un parti de guerre fut organisé

dans lea Mille-Ilen et cent guer-
riers rouges descendirent le grand
fleuve pour se rendre jusqu'à la
capitale des Français. Pour éviter
les rapides près de l'ile de Mont-
real, Us prirent le détour de la

Riviére-des-Prairies. A la Pointe
aux-Trembles on eut vent de leur

Neo-Mastos
Marne

L'alarme fut donnée et
on crut devoir se porter au e

(Ruite à la page 76)
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. D Le cauchemarde
#_ bien des femmes

re! NEO-MASTUR xl
réer ou À reitunner une
le Hgne en développant

raffermissant le
uate, C'est une crème

“cicnbfique à base d'hor-
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in Traitement
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Redonne aux vue
veux l'éclat de la
jeunesse en 15 minutes seulement

Choix de 19 teintes nouvelles.
Komal se vend à tout magasin de

| cosmétiques ou chez votre coiffeur
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Paris, France Montréal, Can
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DANS L'EMPAQUETAGE HERMÉTIQUE “FLAV.O-TAINIR®

Aussi dons lo boîte de métal fermée à vide
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Dimanche, ler décembre 1935 
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«lasse!
La classe est un don mystérieux,

l'existence, à de l'élégance et de la cles forcent le respect, qui mettent
«n retief l'endurance, le courage, Ja
ténacité. Muis le coup d'aile de la

67
une existence sportive, souvenirs
auxquels cette existence est rede-
vable de n'avoir rien à envier à

échappant à une délinition exacte.[ classe soulève spontanément l'en-|pérmonne! Nous nous rappelons,
On Ja gent plus qu'on ne l'explique. thousiasme, comme toute chose dans cet ordre d'idées, ka détento
C'est un impondérable, une essence dont nous sontons immédiatement |souveraine dom quelques mellleurs
de l'âme, un quelque chose qui don- qu'elle n'est plus à la commune me- ChrvAUX que NOUS avons CONNUS.
ne une aisance suprême et permet sure et qu'elle nous sort de nous- Kien n’a plus de classe que la vi-

à un athiite, en certaines circons- mimes. tense pure. Les cent derniers md

tances, d'accomplir, en quelque Alsance, fucllité, harmonie. Dans |tres de Ksar dans le Prix du

sutte, un miracle instinctif. fe royaume du pur sang, que de Jockey Club de 1921, les mille

En son beau temps, duns le sport |magnifiques souvenirs jalonnent | (Suite à la paxe 0}
du teunis, ua Menri Cochet fut la
clunse même. essorvi par ses di-
mensions relativement restreintss
contre des rivaux de proportions
plus vastes, que de fois l'a-t-on vu:

n'avoir plus pour arme contre les |
rafales adverses que son génie se=-

eret! Que de fois, nlors qu'il psrals- i

suit devoir être balayé, ce zénie lui
at-il fait trouver Le polnt faible du,
colosse qu'it avait en face de lui, et,
lèq lors, lui à permis de reprendre
la direction du jeu! Car Is classe,
Ce ne sont point les seuls moyens

physiques, c’est une nnlté de l'être,
un éanfilbre parfait entre le corps
et l'esprit.
Aussi Ja classe dispense-t-elle aux

spectacles qu’elle offre une beauté

exceptionnelle, une noblesse qui est :

son bien propre. D'autres specta” |
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Les Allemands dans leur entreprise de pillage systématique n'ont pas
oublié les hurus français. Heureusement nombre de chevaux volés ont
été retrouvés et ramenés à l'écurie d'où ils étaient partis. On voit Let
des chevaux descendant des wagons qui les ramenèrent d'Allemagne.

* * = «= = >»

ÎLE SPORTHIPPIQUE
Considérations sur la classe

et sur l'esprit cavalier

Un article inédit de Jean TRARIEUX

   

 

 

Douleurs du foie | ET DE LA VESSIE
soulagées grâce à

SAPROL
Une préparation spéviaie
d'un Intérêt tout partieu
fer pur des Romi su-
Jets aux douleurs du foie
veu de ln vessie. Sam ons-
ke réquller et méthodique
fucitite 8 mbction, désin- ‘
tecte la vessie et nlde à

 

   

 

PARI — L'amour du cheval à ceci de heau qu'il développe en

l'homme quelques-unes ‘des plus viriles qualités, Ce n'est pas en vain,

comme l'a dit Buffon, qu cheval est la plus noble conquête de|

l'homme”. Au contact du go crux s.imal, homme se sent vigueur et |

hardiense. Nobloaue exige, Aussi, faut-il souhaiter, malgré le rôte moin-

dre que joue aujourd'hui la cavalerie dans les armées modernes, ; e

we pri l'euprit cavalier, Car les qualités de cet esprit cavalier sont HAFROTrontenset4eEs ve

celles mimes qui fore-nt la victoire, le goût du risque allié à ba pa- I] traits de ve reméste.

tienocr, Fallaut, le perça qui ne font pas fl de la prudence, la fougue, : Vendu aud par

à

Prarmacle ont -

qui respecte l'ordre, Et c'est aussi ces qualités qui ont, i travers les réal, le Complete Postal dr Dupsis

agen, perpétué l'héroïsme. Quel petit Français, nénrenant l'histoire, n'a

Lut AUSSE.. A
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ME OAL UB (GBA A AIST MAL -PouRasor st POUR OM BATTAL MAVVATSE AALEME LC

SLLOMMALLE LA (RF wE Cont Fa[ COWATE
PARLE LUE DES [olf
ÉrAB. SEAT GUE DANS 71  auner l'acide welqoe. NE PEUX PAS 5

L'APPROCHER? LE DENTINE,

}
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L SUR COLGATE

sue réception de $1.75
uh 20 COL

. Heuvous enverrons franc
que ne de port, un paquet de

EMNAYE es iAwTAREMERT CTITE OBEUR
FETUF Qui EMARE Ci 1A BOUCHE

 

HALEINE!

  

  

Montréal. 

E
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Frères LAée et d'Eaton, Toronto.

pas senti battre son coeur aux exploits des hussards du général Lassalle

3613 Ave du Pare,
LA.

Dans ln paix. | esprit cavalier me-| souvent, dans les manifestations de

tant d'occasions d'émulation désin-

. . . 29

courses mivoivs,emyent »2, fatigué et mal dispose”

fieile d'imnginer quelque chose de; matin fat.gué, irritable et sans appétit?

de dressage, dont le Cadre Noir de

Nous pensons qu'il serait déplora-

le devoir des anciens de l'inculquer

PRODUITS FRANÇAIS

et des cuirassiers de Beichshoffen?==

sure la pirennité des Concours hip- | a= _ —

téressée. Sur Ins hippodromes, les

plus aincères. Enfin, dans le do- Passez-vous vos nuits à vous retourner duns

plus parfait #n soi que la acience| Si tel est votre cas, vous trouverez très effi-

Saumur est Ju firuron le plus fa-

hle que l'amour du cheval disparat

à La jeunesse, Bien compris, il fait

Elles stimulent l'appétit, les cellules nerveuses, ;

aident la digestion et contribuent ainsi à vous rendre un sommeil répa-

rateur, ce qui améliore votre état général de dépression.

Pour plus de 50 ans, les pilules de santé Milburn pour les nerfs ont

soulagé des milliers de Canadiens, et. peuvent nussi vous soulager. Mais

soyez sûr de bien avoir les véritables pilules de santé Milburn pour les

nerfs. Remarquez la marque de fabrique, le ‘‘cocur rouge”. En vente

à tous les comptoirs de pharmacie; prix, 50c la boite.

    

  

 

   
  
  

   

  
    
   

LA WCOSSE PÉLÉTRANTE DE COLGATE
AVTE:NT TOUS LES INTERST-CES DÉLOGE
LES PARCEILES D'ALIMENTS QUI CAUSENT
LA CARE SUPPRIME LODEIR DE SALUE
STAGNANTE. ET DISSIPE UNE CAUSE
FRECLEMTE DE MAUVAIS HALEINE   

  

     

 

vin" <dVEZ
JE te

C'sArS GuE LES
ADULTES sonT
OROLES  

EN NETTOYANT
L'HALEINE TOUT

| Vos DENTS

n
e
u
e
Y
a- = - ENR'G,

“péreux de lui-même et qui, le plus

piques Internationavx, qui sont au-' ce

Vous levez-vous
courses militaires comptent au

maine de l'art pour l'art, il est dif-. le lit sans pouvoir dormir? Vous levez-vous le

Équestre des écoles d'application et; caces, les pilules de Santé Milburn pour les nerfs.

meux.

de nitre pausre planète et que c'ent

de l'homme qu'il anime un être gé&-

 

The T. Milburn Co. Timi 4, Terento, Outarie,
 

 

Pour Occasions Spéciales
GÂTEAU-RUBAN AU CHOCOLAT

VousPouvez Obtenir des Résultats aussi Merveilleux !
D'ux étages de gâteau au chocolat, moiîte et succulent, ct un étage de gâteau clair duveteux

font une combinaison “agréable à l'oeil”, dans ce superbe Gâteau-Ruban au Chocolat. Res-
semble à un gâteau que seuls peuvent faire les pâcissiers professionnels: —mais vous
pouvez obtenir d'aussi bons résultats, si vous vous servez de la Farine à Gâteaux
Swans Down.

  

  

    
La Swans Down fait des gâteaux légers comme une plume, de

texture uniforme, moites et délicieux—donne des resultats excep-
tionacls, mème dans les recettes épargnant le beurre, le sucre,

 

  
3 cuillerées à thé de Poudre à Pâte Columet

La cuillerée à thé de sel
24 torse de thertening (pertie bourre, de

préférence)

113 touse de sucre

3 œoufs, legbrement battue

1 touse de loit
1 cuillerées à thé de vonille
3 corrée de Chocotet Boker non sucré, fondu

at mélangé avec 2 ruillerées à soupe de
fosse d'eau chaude, Va cuil-
à de bicarbonate de soude, 2

cuillerées à soupe de bourre

 

Comment la Swans Down
Diffère des

Farines Ordinaires:

Plus Fine —comme le sucre à nlacszc ext plus fin que le sucre granulé!
Plus Uniforme—vomeme les pois triés sone plus uniformes que ceux qui ne le sont pas!
Plus Légère —coinme les pommes de cetre passtes au tamis sont plus légères que les poinmes de terre à l'angla
BIé Choisi pour som Gluten Léger-—comme vous choisisees les morceaux dc viande les plus tendres!

1

Tamisex Le farine une fois, mesurez la, !
ajoutez-y la poudre à pâce et le sel; tami- |
sez trois fois. Crémez le sbortroing en y |
sioutant le sucre petit à petit; crémez jus. |
qu'à consistance légère. Ajoutez les otufsec |
batcez bien. Ajoutez La farine, alternatives 4

v
’
1
4
1

 

meat avec le lait, une petite quanticé à
1a fois: battez après chaque addition jusqu'à
consistance Îime. Ajoutez La vanille. Ver-
ter un bon tiers de la pâte dans u6 moule

  

À pâteu de 9 pouces de diamètre Fais Récettes
trédie légèrement le mélange de chocolat Essayées
et ajotea-le au reste de La pâte, en mélsn- sur
géant bien; versez duns deux moules à
Sâteau étagé graissés de 9 pouces de diu-
mètre, Faites cuire à four modéré (375*F)
caviron 30 minutes. Garnister ee couvrez
avec votre glaçage préféré au chocolat,

Chaque
Boîte

   
  
  

 

    

  

le shortening ou les oeufs.
Faite avec du blé de choix, la Swans
Dowa est moulue d'après un pro-
cédé spécial de "Mouture Contrô-
léc”, tamisée ct retamisce À travers de
la soie jusqu'à ce qu'elle soit in-
croyablement uniforme et 27 fois
plusfine que la farine brdinaire, Les
Gâteaux faits avec de la Swans Down
sont de meilleurs gâteaux!

Faites un meilleur gâteau avec la

FARINE À GÂTEAUX

Ewans Down
Un Prcduit de Gansrol Fonds marour Moore S-84F

- — tttt
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Le trafic |“ +=>érontosdu crime

de l'or

 

    

    
   

 

     

 

PARIS, — La brigade financière
A perquisitioné chez Erzeek Abel-
haum, 98, rue du Faubourg-Pois-

sonnière soupçonné de ee livrer
(depuis longtemps au trafic de Vor
!Les policiers ont saisi AU cours dw

, UI (l'opération 1.500.000 francs dans luses, |
: Soe

poche de Mme Abelbaum, et un lin-

30, It ont
meilleur des >
—1e premier —— ny

got d'or d'un kilogramme dissimulé
dans son lit. Ses soeurs, Edith et
Sala Hirth, qui venaient apporter

des pièces d'or anglaises ont êté
également appréhendées, ainsi que
leur père qui survenait peu après
pour discuter des conditions de la
vente.

   

 

% + *
Une perquisition fut opérée ensui-

te chez ls soeur du trafiquant, Ma-
ria Abelbaum, 8 bis, tue des Bni-
Eneurs, mais celleci, prévenue,
svait pris Ia fuite sans avoir eu,
toutefols, le temps d'emporter une

somme considérable de devises qui
ont été saisies,
Au total, le montant des saisies

faites est estimé à plus de vingi
millions. Tous Jes trafiquants ont
été mis à la dispositions du jugr
d'instruction.

 

 

  
    
    

   
       

      

 

   

   
         

        

     
     

 

  
    

   
  

    

 

   

 

A Washington. on à tenu une conférence de trois Jours
Pour étudier la question de la prévention des crimes.

-

Italiens au
a : Des délégués du Canada istalent. L'i blé

marché noir composait de dignitaires Tcoléataatiques etd'autacités
Len gouvernementales. Cl-dessus, de gauche à droita: le

ROME, — Deux Italiens, dépor-| juge en chef de la Cour suprême, HARKOLD 31.
tés des Etats-Unis l'année dernière, BURTON, président de la conférence : le xouverneur"
ont été jetés en prisons sous l'accusa-| CLARENCE MEADOWS, de West Virginia ; et le
tion de s'être fait passer pour des procureur général des Etats-Unis, TOM CLARK
scidats américains afin d'exploiter
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t du fonc" i* Un peu de répit e ‘anti-gel-Remplissage d'
hiver—

 U wagit d'Ermino O, Talone, 52/| ©
ans, et de Carlo Tedesco, 57 ans. Ce
dernier prétend avoir déjà tenu
boutique de coiffeur à Portland,
dans I'Orégon. Ils ont été déportés
comme citoyens Indésirables.
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   Vous RAPPELEZ-VOUScette journée froide, I'hiver der-

nier, alors que vous ne parveniez pas à lancer votre moteur?

ons électriques

 

  
   Pourquoi ne pas profiter cette année de votre expérience? 3avec l’achat d'une bouteille du

famenx SIROP VITA-PINE au
prix régulier de 50.

   

  
   

  

  

 

Conduisez tout l'hiver avec sécurité, confort, commodité et régulateur.
rice et du ot régloge du cor-

sence   

  

  
  
   

r

i la générot

Nettoyage du tamis èes

burateur.
J

+érification
complète

soires—
rou

lestion
du fonctionnement

de lac

ci
la dégivreusé-

endu fonctionneme
nt

are-brise.

Essai de toute

économie en faisant “hivériser” votre véhicule maintenant,
 

Peu importe la marque de votre auto ou camion, nos techni-

; ciens compétents ontl'outillage, les connaissances et l’expé- b

rience voulus pour mettre votre auto ou camion en état pour

le tous

e Rhume
e Toux
e Bronchite

e Asthme
EMPLOYEZ

LE

FAMEUX
SIROP
re Ip

  

    
  
   

  
  

ferette

+ de Vessvie-glace de
    I'hiver—pour assurer le fonctionnement parfait des systèmes

de refroidissementet de lubrification, de l'accumulateur, du

moteur et des accessoires durant les mois d'hiver, Soyez prêt!

Soyez protégé ! Prenez rendez-vous aujourd'huipourle service >

d'hivérisation complet.

    s les lumières.

 

 
  

 

WALTER-P. REUTHER, président de l'Union ouvrière
de l'industrie de l'auto, s'accorde un moment de répit
en compagnie de sa petite fille, âgée de 4 ans à

Atlantic City, oi se tient un congrès de la C.LO.

La Suède à I'O.N.U.
 

  
 

   
DUYAL MOTORS LTD.,
39 rue SteCatherine Est

39 rue Jarry Est

DES CHATELETS AUTOS LTEE.,
4590 rue St-Denis

CHEVROLET MOTOR SALES CO.
OF MONTREAL LTD.,
WARS rue Ste-Cutherine Quest

MID-TOWN MOTOR SALES LTD.
1383 rue Dorchester Ouest

 FIFLE AUTOMOBILES LTD.,
Et ave Mont-Royal Fut

LEDUC AUTOMOBILES LTD.,
3421 ave du Parc

  ok     
 

        

BES DES PLES GIIANDS SPREOIALISTES IN STROSS AL ( ANADA   E
 
 

   
ERECTA € PE lcd + oF istre Suède, ; =
LABORATOIRE “VITALGINE”, Montréal - - - + - - … (24) vigneba pariere mévenairespont SavDIN & gauche,son pays

l'un dea membres des Nations Unies. À table, on volt
Je secrétaire général TRYGVE LIE, au centre.

OMER BARRE LTEE.,
3987 sve Verdun, Verdun, Qué. VERDUN MOTORSLTD.,

4501 ave Bannantyne, Verdun, Qué
G.M.C. TRUCK RETAIL BRANCH,

3675 blvd St Lagent  
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LE SPORT...
(Suite de In page 67)

metres d'Epinard à deux ans, ia
pointe acérée de Mon Tulismau en
1827, l'envol de Brantôme dans le
#rix de l'Arc de Triomphe de 1934,

l'attaque fulgurante de Djebel con-
tre Le Pacha en 1942, autant de
visions inoubliables, même sé elles
ne furent que des évlairs dans le
troupes,

  

 

= %
C'est en 6e plaçant à ce point de

  

var que l'honime de cou ale

arot, & l'automne de 1845, d'avouer
the préférence pour celui des deux

 

   

 

  
ours chevaux de 3 ans qui n'a

1 eu. au'ant que son adversaire,

I< faveurs de it fortune. Ces deux
& ans, dunt la quanté s'est avérée
evo ptionnelle, s'appellent Prince
Chevaller et Souverain. Prince
Clvvalier est le vainqueur du Prix

y Club, Souverain le vain-

and Prix de Paris. Une
tite les séparait & l'arrivée de
cotte éprenveé. Puis, en septembre.

s iverain battit à nouveau Prince
vvalier dans le Prix Royal Dak,

v1. cette fois, d'une demi-lungueur.

Ayrès quoi, en octubre. Prince Che-

r accomplit une performance
mirahle en ne succombant que

d'extiême justesse, dans le Prix de
Y'Ar- de Triomphe, contre le meil-
liar 4 ans d'Europe, Ciracalla, e:

S.mverain mit le combie à sa re-
nommée en enlevant de six lon-
EdoUrs les King George VI Stakes

à Ascol, devant le vainqueur du

Derby d'Epsom. Airborne.
Les faits wont done là, dont If

faut tenir compte: Souverain reste

hr trois victoires, et Frince Che-
valise sue trois de tes, Pour I
foale, Phésitation n'est pas possi |
ble, mon plus que pour le classe:
ment officiel. Lu première place
appartient «ans conteste à Souve-

rain, Prinee Chevalier ne peut
revendiquer que ls seconde,

 

   

  

  

  

  

   

Pt puu:tant nous ne sousorivons

Un étalon retrouve son écurie, à laquelle (1 condult, semble-t-il. un

Jeune poulmn de race illustre,
 

pas à ce verdict. Au nomde la clas-

se, nous réfusons de voir en Prince
Chevalier un spécimen de la race
pure inférieur à celui qu'offre Sou-

verain. Certes, Souveruin est un
athlete splendide, d'une puissance

et d'un tempérument formidables.
Mais. pour être plus fragile, Prince
Chevalier n'en est pas mioins le

type mime de la classe, Il en pos-

sède tous les attribut: que nous
Avens cités: l'aisance, la facliité.
l'harmonie, la distinction, la vites-
se  Mulheureusement pour lul, i

demande à être manié avec un
doigté exceptionnel, et jusqu'ici les

jockeys qui J'ont monté ne l'ont
Jamais tout à fait bien servi. Doué
d'une pointe irrésistible. mais brè-
ve, lt doit être dans une course le

dernier assaillant. Or, dans le
Grand Prix comme dans le Prix de
l'Arc de Triomphe, abusés par sun
action ailée, ses jockeys ont démar-
ré les premiers et ont demandé à
la tenue ce qu'ils ne devaient atler-

dre que de la vitesse. C'est pour-

quoi Prince Chevalier, quand |
aura enfin trouvé son homme. a
des revanches à prendre. Gardons-
iui notre dilection, parce que c'est

lui le plus vite. Ne jugenns point
de façon seulement objective, Res-

tons fidèles à l'esprit, qui finit
raison de la

 

toujours par avoir
matière

 

 

dsrcelocequevotre
SECRÉTAIRE VOIT? 

 

ponne santé   

 

Eh ben, mon vieux, donnez-
lui plutôt une chance.

 

Dépores votre fouet et ramansez

donc plutôt un pequet de Feen-2-
mint, & le délicieuse saveur de

meatbe — Le lnxatif à mêcher
moderne. Bon action cet vraiment
douce, et cependant efficace. Pre-

hez-en À n'importe quel moment

~il ne vous causera surun dé-
fangenirat. Des millions de gens @

pecnnent du Feen-a-mint, Re

——— toutes les pharmacies.

ra     
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La demande pour les breuvages de qualité

"trois étoiles” DENIS est tellement grande

G2 nous regrettons ne pouvoir faire plaisir

4 tous. Les excellents breuvages DENIS

sont rares parce que les ingrédients de

quolité supérieure qui entrent dans la pré-
paration des breuvages DENIS sont rares.

Jorvais nous n'augmenterons lo quantité

a:1 détriment de la qualité,

PREPARES AVEC LES INGREDIENTS

LES MEILLEURS ET LES PLUS PURS!

 



  

 

Dimanche, 1er décembre 13458-=——

 

 

 

DANS L'ARÈNE FÉDÉRALE
Lesdifficultés auxquelles
faitface le gouvernement

Elections complémentaires. — Disparition des contrôles. — Hausse

Par Jacques-H. ARCAND

des loyers. — La crise du logement. |

 

OTTAWA. — La deuxième session du 20e parle-
merit, qui s'ouvrira à la Chambre des Communesà la fin
de janvier prochain, sera l'une des plus épiques dans I'his-
toire de la législature canadienne.
En plus de marquer une ère

nouvelle par une étude controver-
sèe de l'abolition des contrôle, et-
le permettra à l'opposition pro-
gressiste-conservatrice de tabler
sur les difficultés économiques

normales et inévitables pour at-
taquer le gouvernement et tenter

de s'emparer du pouvoir.

Dans les cercles politiques, on
sait que le chef conservateur,

Thon. John Bracken, profitera de

la faible majorité du parti libéral

du F. SI. M. King, pour demander
compte au ministère de la crise
du logement, de l'abandon éven-
tuel des restrictions de guerre, du

rétablissement des industries à la
production de palx, de l'embuu
chage des travilleurs et des vété-
tons démabllisée, du contrôle des
saluires et de la pénurie du char-
bon. Enfin, Je remaniement dela
carte électorale ajoutera encore a
1a violence des débats,
Cet exposé pen encourageant im-

pressionne À première vue. On le
retrouve cependant a:lleurs, dans

tous les pays affectés par: le con-
flit. Ces problèmes ne. sont pss

seuiement l'apanage du gouverne-

ment canadien, mais autant la ré-
sultante =d'une reconstruction
mondiale difficile à laquelle le
Dominion, par son effort pour la

cause alliée, a pris une part Im-
portante.
Comme toutes les nations, le

Canada désirerait avec raison une
féndaptation plus rapide de son
économie en temps de paix. Avec
Justice Il considère que, par ses re-
Imtions commerciales à l'extérieur,
M dépend autant de son gouverne
ment que de IR politique Interna-

tionale.
Les résuitnts dea récentes élec-

tions de Portage La Prairie et de
Toronto-Parkdale, ont peut-êtr
démontré, çavec celui de Fontias
la hâte den électeurs à revenir n
un niveau plus normal de vie.
Dans une situation déjà délicate.

len décès de l'hon. P.-J.-A. Cardin
et de M. W.-C. MacDonald, deux
libéraux en vue, nécrastent main-

tenant deux autres élections com-
P'émentalres dans Richelleu-Ver-

chèren et dans Halifax. On com-
prend facilement ln fébrilité de
l'organisation électorsie dans cex
deux comtés, et l'importance des
d'scours de MM. King et Saint-
Taurent au banquet de l'axsociu-
tion libérale de Québec-Ouest à 11

 

 

*

 
fin de ce mols. i

  

nouveaux scrutins, sa pluralité,
actuellement de cing voix, sera
réduite à trois et obligern les dé-
putés a rester rivés à leurs sièges
pendant les débats en Chambre ou
le premler ministre à former un
gouvernement de coalition, ce qui
est peu probable.

La #luution économique du Ca
nada à l'heure présente demande
plus qu'un gouvernement de coa-
lition, toujours précaire. Une crise
minltérielle retarderait toujours
à non désuvantage la réadaptation
au temps de paix, car, suivant les
observateurs politiques, l'opposi-
tion n’est pux encore assez forte,
à cause de la diversité des partis,
pour prendre les rênes du pouvoir.

L’abolition des contrôles améri-
cains, à l'exception de ceux des
loyers, du sucre et du riz, a déja
eu, avec les grèves, une profonde
répercussion dans le Dominion.

Même avant la cessation prévur
de nos propres restrictions de
guerre, leg prix ont déjà été haus-
sés à cause de la rareté toujou-s
croissante des Importations.
Te Canada, tout en observant

avec anxiété les problèmes de nos

voisins des Etata-Un's, est à mé-
me de juger efficacement avec
quelle rapidité il doit cesser ses

propres contrôles, alors que, même
au pays, les grèves, non terminées
encore, affectent toujours la pro-
duction,
A en juger par son attitude

lors des deux dernières sessions
et par la forme de sa campagne
politique lors des deux derniè

complémentaires,
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élections l'hon

 

    

      

Recommandé pour

tous les âges

Aide à tonifier l'orga-
nisme chez les adultes
aide les enfants à avoir

des dents saines, une
ossature robuste.

+ A,

AGRÉABLE AU GOUT!

COTEES

   

 

Si le parti libéral perd les deux

   

   

    
      

œvec

Paul Scherman
et

L'ORCHESTRE DE CONCERT

SN RECIT DRAMATIQUE

EE

Northerr Electrre
EN AVANT AVEC LE CANADA

Narrationpar John Drainie

  
NATALIE MINUNZIE

Merre-Soprone ade or Canada dont le
réputotion devient de plus en plus

sensiidéroble, est lo vadatte invitée de
F'Heure Northern Electric, le Lundi,

25 Novembre, où se a aiid
radiophonique qui radiodifiusé d'un itor

à l'outre tous les lundis soir,

 

  LUNDI8.00 - 8.30 P. M. - CBF - CFCF
 

=—=LA PATRIE 
John Bracken dir:gera l'opposition
vers l'abolition partielle, sinon te-
tale, des contrôles On peut b'at-
tendre à ce qu'il ait dans ce sens
l'appui des députés du Crédit So-
cial, tandis que le parti CCF sui-

vers vraisemblablement la politique
du gouvernement, pour une dispari-
tion lente et graduelle.
Par la voix de M. Donald Gordon,

président de la Commission dex
Prix et du Commerce, le parti Hbé
ral n expliqué sa ferme résolution
de garder la formie d'un réajuste-
ment contrôlé.
De même, duns son discours du

8 novembre, le ministre des Finan-
ces, I'hon J. L. Ilsley, a clairement
exprimé son attitude lorsqu'il a dit:
«Nous scntons le besoin, pour le)
bien-être du peuple canadien, de
procéder À un reujustement con-

trûlé, de façon à éviter l'inflation

et le hausse trop rapide du coût
de la vies.
Les loyers seront augmentés de

10 et 15 pour cent au mois de mal,
suivant les rapports de sources au-
torisées. Depuis que les prix des
loyers ont été gelés en 1941 par

un arrêté ministériel, leu ligues de
propriétaires du pays ont fait une |
pression continuelle sur le gouver-
nement, pour pouvoir profiter da- |

vantage de la hausse du coût de In
vie, On croit que la mesure aidera
À résoudre la crise du logement, en
Ineitant les intéressés à construire
des maisons nouvelles.

11 reste cependant clair que le
coût de la construction est encore
fort élevé. À cause de l'augmenta-
tion du prix des matérieux et de la
main d'oeuvre. Depuis 1939 I! a
augmenté de près de 50 pour cent,
si bien que des maisons, qui se ven-

daient $8.000 avant la guerre, se

vendent maintemant $12,000. mal-
gré la dépréciation qu'elles ont su-

PIANO
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grande majorité des salariés de s'u-
cheter une demeure,

opera)1Youn, LE CANADIEN
d'ihypothéquesrtdeLagementaf. || CHAMPION du MONDE
firmait récemment, devant l’Asso-
ciation des marchands détallisnts
de bois de l'est de l'Ontario, qu'il;
faudruit quatre où cinq ans pour su
tisfuire les besoins de la popula-
tion canadienne vn la circonstance. |
On se demande «i lu hausse de mai
prochain sera suivie par d'autres, à
mesure que s'estomperont les con-
trôles, |

(Chanson d'actualité)
Aves plusieurs aulres chansons,

Paroles ei musique.
Eaveyez votre nom et votre adresse
arrompugmés de 16€ en nexvut (pas de

) pour frais de poste d'unnunrex
rt d'embadlage. Ecrivez immédiatement
à l'aureur.

  
  

NE FAazamis

N. _Montréal, P.-Q.
lisiblement »
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4

  
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES

LUNETTES — LORGNONS — KEPAKATIONS —
A DOMICILE SUR DEMANDE

RACETTEpdETTE

 

 

6528 ST-DENIS — CA. 9572
Nos bureaux sont ouverts:

— les lundis et jeudis: de 10 hrs a.m. à 8 hrs p.m.
— Autres jours: de 10 hrs a.m. à 9 hrs p.m.

AVIS:

 

 
  
   

 

   

VOTRE VENDEUR RED INDIAN

woud inuile à écouter

une nouvelle téris d'opéres

DIFFUSES PAR LE

"METROPOLITAN
OPERA

tous les samedis après-midi

 leçon, nous vous envoyom la Zième
gratuitement.

Studios LACIIANCF
bertne Het,
MA. 74p3

     

 

  

 

   
Causeries de l'UNIONNATIONALE

! | EN MARGE DE
æ

9| L'ELECTION DE BAGOT
| | Dimanche ler décembre—CKAC — 4.45 à 4.55 p.m.-— Dollard Dansereau, avocat.

7,00 à 7.15 p.m.— Lévis Lorrain. journaliste.
10.30 à 10.45 p.m.— Jacques Anger, fils de hon. H.-L. Auger.

Lundi 2 décembre—-CKAC— 2.05 à 2.15 p.m.— J.-E. Turgeon, Sc. S.E.P.
7.30 à 7.45 p.m— Philippe Fesiand, avocat, er.

Mardi 3 décembre—CKAC-— 2.05 à 2.15 p.m.— Gaston Pouliot, avocat
8.45 à 8.55 p.m.— Emery Fleury. député de Nicolet.

CHEF— 8.15 à 8.30 p.m— Dr Philippe Adam, ancien député de Bagot.
Mercredi 4 décembre—CKAC— 2.05 à 2.15 p.m.-— Marc Lacoste, avocat,

Sec. du Barreau de Montréal.
7.30 à 7.45 p.m— Hercule Riendeau, député de

Napierville-Laprairie| CHEF— 8.15 a 8.30 Hector Choquette, député de Shefford.
: Jeudi 5 décembre—CKAC—.2.05 3 2.15 p.m-- Mlle Thérèse Gagné.

10.00 à 10.15 p.m— Ernest Simard, avocat, cr.
| CHEF-— 9.15 3 9.30 p.m.— Jean Lamarche, agant d'assur., Rigaud.

Vendra4 8 décembre—CKAC— 2.05 à 2.15 p.m— Ulric Simard, publiciste
7.30 à 7.45 p.m.— Maurice Cousinean, avocat.

CHEF— 8.15 à 8.30 p.m— Gaston Sylvestre, avocat, Si-Hyacinthe.
Samedi 7 décembre—CKAC— 2.30 & 2.45 p.m.— Maurice Fauteux, avocat.

9.45 à 10.00 p.m— L'hon. Olier Renaud, C.L.
CHEF— 8.15 à 8.30 p.m.— Ulric Laurencelle, avocat
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A la conquête.
(Sule de la page 16)

Bépare de la Colombie que nous an-
ticipons, avouvns-i< comme une
sorte de terre promise.

Pendant nos quelques semaines
au Véntzuéla, ol les oeufs, au ma
che, se venduient douze cents cha-
cui, nous avons regretté la vie fa-

cile de Cartagena et de Barran-
quilix au nord de la Colombie, Non

que cous n'ayons pas aimé le Véné-
zuëla, au contruire. Mais I] y a
deux choses qui nous ont ennuyés

au plus haut point: les mauvais
repas que nous payions incroyable-
ment et l'attitude (et mon l’aiti-
tude!) soupzonneuse des autorités
mutates et poiicieres,

Notts perdons pres d- deux heu-

vec les douaniers vAnézolans.
fonct'onmaires ignorants ne sa-

vent quelles questions embarras-

sanies nous poser. Le douanier en
chef, après nous avoir demandé
une foule de documents qu'heureu-
sement nous avions. déclare, finale
ment, que nous devions payer de la

douane parce que notre auto étai!
de fabrication étrangère et qu'eile

avait passé en tertitoire vénézolan
et patati, patata… Nous protestons
hautement, Nous avons traversé
neuf puys suus payer de dousne et
nous n'a.cns pas l'intention de
etréer un pré 'édent au Véarzuëêla.
Notre homtne qui, semble-t-il, a
lancé un ballon d'essai, fait le mag-

ime ec nous € passer:.

Ri “ Nous nous dirigeons en vi-

tesse vers lg port frontière, sans

nous retourner. nous rappelant la
femme de Loth...

maintenant que nous l'avons
qQuitté, nous regrettons ce beau et
grand pays... oll les oeufs coûtent

douze cents chacun. mais où les
Andes, gratuitement. se donnent en

éternel et sublime spectacle.

“GRAN COLOMBIA!”

Les rnrdes-frontières coivmbiens
8 montrent courtois et tout-a-fait
gentils. L'officier, un vieux barbu

à téète blanche, sentant le rhum à

dix lieues, nous souhaite la bivnve-
nue avec un ton de président de
Chambre de Commerce: «La Co-
lombie est à vus pied Mucho

  
  

 

  

  

 

     

  

  

  

 

POURQUO|
À DOIS-TU CHERCHER
| UN EMPLOI, MAMAN? ;
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AUSlo! Que Votre sujvul ici soit le
plus intéressant de tout votre voya-
ge! Feliz viaje! ete...» Résultat:

nos bagages sont à peine foulllés.
La petite ville-frontiére, Cucuta,

a tout le charmie voulu pour que ce
sretour en Colombies prenne un air
de fête. Le clou de la fête, ce fut,
pour nous, un hon repas dans une

pension de famille ca une grosse

‘Me rieuse nous sert, pendant une
heure, environ douzè plats déli-
cieux, (Prix: un peso colombica,
soit cinquante-sept cents cana-
diens'y

Dévidément, nous aimetons ce
Cucuta... II y a de la musique

dans la Plaza; rien de sensationnel,
mals le petit coquetel coutumier de
Chopin, Strauss, Sousa... qui nous

suffit ce soi Les cufés tinto sont
vraiment délicieux à Cucuta et le
café colombien est peut-être «el
major del mundos après tout! Dé-
cidons de nous reposer un peu (Cu-

cutu est seulement à quatre cents
pieds d'altitude et, par conséquent.

torride.)

Samedi, le neuf.

Ce court séjour en pays chaud
nous avait fuit oublier, déjà, le vent
presque glacial Je la montagne. A
Quelques milles de Cucuta, nous
commençons à remonter et, bien-
tôt, nous rejoignces les nuages et

souvent les dépassoun. Il n'y a de
spectacle plus charmant que celui
de ces petits nuages blancs, jouf-

flus et bonhommes, qui flânent
dans le fond des vallées brunes...
Et ce brillant soleil de cinq heures
qui les éclaire, par en dessus...

Les quatre cents milles qui nous

séparent de Bogota ressemblent
beaucoup aux sept cents autres

   

que NOUS avons pareourus au Véné-
tr
 

Faiblesses Sexuelles

corrigées
soyez VIIEUL, N et en SANTE

Ases ia forme
rtisltés quot.

rlenilfiate d'amé
Resultat rapide,

Ynstructions strictement coufidratielles.
Pour dames et messicurs. Pour res-
seigneaents, envoyex Toe.

ROMED DAGENAIS, RES,
3428, Adum — Montréal 4.

  

   

 

LA PATRIe-= -
zucla. Nous grfimpons, Erlmpons

cendons, descendons... Nous avons |de novembre...
maintenant l'habitude des abimes
incroyables qui bordent la route et
nous les regardons, en toute séré-
Aité. comme s'ily étaient des champs ile vingt novembre

palsibles, Nous nous habituons aux
Andes et cela est heureux parce N.B. — On

façon définitive, avant l'Argentine!

|

Posta Restante,
Notre bagnole s’est bion compor-

tée pendant cette dure épreuve.
Seulement, je radiateur s'est fuit
Prier un peu. Pour être francs.

nous avouerons qu'il a coulé com-
me un robinet pendant presque |
toute la route. Alors, danse fes

montres, l'eau bouililait au bout de
chaque mille! Heureusement, 1--
sources sont nombretises dans |
Andes...

Lundi, ie coze.

Vers sept heures, le radiateur

fumint comme une locomotive, lc
moteur menant grand bruit (nous,

avons perdu le silencieux dans le

désert de la Guajira!), nous en-
trons, enfin! à Bogota. |

Une pluie froide tombe sur In

ville grise dont nous ne verrons.

ce soir, qu'une auberge triste et

sale, dans un vieux quartier,

 

de Bogota qu'on a appetée l'Athè-
nes des Amériques.

rejoint le 9

que nous ne les quitterons pus, de ; bar courtier nérien seul-ment à:
i de Cor-

del
Central

 

Ce soir. elle nous rappelle p

Jusqu'à un plc, et puis nous des-[tôg Montréal par un soir pluvieux

Jacques HEBERT,

Bogota,
Colembir

1946.

reos, LIMA. PERU, América
sur.

   
DÉThdmas

UN GRAND

LINIMENT DE FAMILLE

- ot

Mais nous attendons beaucoup En écrivant aux annonceurs| pistrinué
mentionnez la “‘Patrie

 

groups,

NN

Dimanche, ler décembre 1$46

an
Une couleur rayonnante aux

u-
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Prnrer une belle appirence Jour à cs
ux gris, un nouvel éclat & une cheve-

terne et fade Vous pouvez réussr
la chez vous, au'ul facilement et ausal

“eopidement qu'un sbampormng ordinaire.
| Boar une telsrure professionnelle recta

tes cheveux, procutrez-vous une bonteille
[to Instant Barbe, anjourthoi. Voyez

inch Vençius en est [aclle, cumbicu
andes et positifs les résultats — comb rn
uz wisants et naturels (1 fat qudraltre

‘vos cheveux, De l'une de ses 3 téintes--No
,\ pour cheveux noirs. No 2 plait chevruk
crane, No 3 pour cheveux blonds, on peut
venir pratiquement  n'impore quelle

“temte, Cette coulens me distarstira pas
nur le lavage, le frottement, ne tachera
jas te eur chavehe et n'affectera pas les

anents. Attention: Employer tel
astiqué mur l'étiquette,
3 Qu pede SL tous Sovez les instr

:
hes votre pharmacien, stuirment

par: J.-E. Liverosls, Québec;
Uharmarie Muateéal, Montréal; Tambla’s,

Torente.

     

  

  

 

  

   Vous êtes nams-
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MONTREAL

TROIS-RIVIERES
QUEBEC 

 

      

 

UANDla mort ravit à une famille son gagne-pain et

la laisse sans ressources, quelqu'un doit trouver

les moyens de payerla nourriture,l'habillement, le loyer.

Souvent cette responsabilité retombe sur des épaules

bien peu préparées à cette tâche.

L'assurance-vie est uno méthode sûre de résoudre le
problème de garantir le continuation d'un revenu. Elie
permet à un chef de famille de pourvoir à même ce qu'il

gagne un revenu mensuel garanti pour remplacer le
fruit de son travail en cas de besoin. S'il vit longtemps,

cette même assurance-vie lui assurera un revenu pour
ses années de retraite.

Rien ne saurait remplacerl'assurance-vie pour l'hom-

me qui désire la sécurité pour les êtres qui lui sont chers

et pour lui-même.

THE

MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY

SIÈGE SOCIAL Fondée en 1887 TORONTO, CANADA

SUCCURSALES:

Immeuble Drummond

George H. Boright, Gérant.

Immeuble Transportation

Ant. Provost, Gérant

George W. Day, €.L.U. Gérant-Adjoint

2 services quotidiens
“Express” jusqu'à Trois-Rivières

Arrêts intermédiaires entre
Trois-Rivières et Québec.

Départs de Montréal à 915 am. et 430 p.m.

tous les jours.

“MONTRÉAL
BERTHIERLOUISEVILLE

TROIS-RIVIERES
5 services quotidiens

Départs de Montréal à 830 a.m, 140 pm.

343 p.m, 6.13 pov et 10.10 p.m. tous les jours.  

CHANGEMENT D'HORAIRE
— en vigueur le 27 novembre, 1946 —

MONTRÉAL

VERCHÈRES

12 services quotidiens
et services additionnels en fin de semaine

6.15 a.m. Ex. Dim. 3.45 p.m. tous les jrs

8.00 a.m. tous les jrs 4.45 p.m. “

9.30 a.m. “ 5.30 p.m. “

10.45 am. sam. & dim 6.30 p.m. . *

12.15 p.m. tous les jrs 7.45 p.m. Sam. et dim

1.30 p.m. “ 8.45 p.m. tous les jrs

2.45 pm. “ 10.15 p.m. Dim. seul.

11,20 p.æ. tous les jrs

Départs de Montréal à

SOREL

 

SERVICES QUOTIDIENS

 

| MONTREAL - STE. AGATHE
ST. DONAT

Départs de Mostrénl (Terminux Central de la
Cle. ù em. a des Jours — à
430 p.m. excepté les anmedin et dimaurhes —
A 1.13 pm, et 7,30 pau, namedl et dimanche.

 

.…

 

 

| Maintenant en vigueur
MONTRÉAL - STE. ADÈLE - STE. AGATHE

Départs de Montréal
(Terminus Centinl de la Cle TP)

 

et service: ad n £30 a.m. 1.15 pm.t servi additionnels € a 130 pm.

10.00 10.00 p.m.
4.30 p.m. Exrepté Sam. et Dim.

—a"

MONTRÉAL - STE. AGATHE
ST. JOVITE-MONT TREMBLANT

MantDépnrin de
« w. 10.60
3. Dimnnche
10.00 pn. Bim

  

tous les Jours à

  

   
   PL. 7

t 1188 ouest rue DORCHESTER Pour informations complétes, veuillez constller votre Aunt Los ul, ou Létéphoner
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MONTREAL  
 

 



 

Dimanche, 1er décembre 1946 LA PATRIE =
N reconnaîtra volontiers à M.
Gillouin le mérite de n'être pux

chauvin. Il sait et il ne craint pas
d'écrire que ce sont les Anglais qi
ont raison dans leur conception
polit'que et que les trucas tradi-
tionnels des Français dans le do-|
maine constitutionnel dépendent
en grande partie de leur esprit
systématique et logique. Bref, sut-
vant un mot connu, “le peuple ne
glais ze considère comme le fits
de sa Constitution, le peuple fran-
vais comme le père des xicnnes).

: On pourait dire en d'autres ter
nes gue pour ls Anglais une ron

 - = 73
s'est fendue ici de DexMoines pa
avion, pour passer l'hiver avec sa
fille et son beau-fils. Elle a déclaré
avoir fait un excellent voyage et
quelle était prête à voler encore.  

ES LIVRES DE LA SEMAINE

=<ccme

eme

emgreen

L'homme contemporain
est à l'affût d’une forme

de gouvernement
Aristarchie ou recherche d'un gouvernement. de René Gillouin
(A l’emseigne du Cheval ailé). — Technique et spiritualité.

Par Roger Dihamel

En avion à 96 ans!

NIDDLETOWN, Connecticut, —
Mme J.-S. Faurote, âgée de 95 ans,
habitant à Fontanelle, dans l’lowa,

     

       

 

PENSEZ À VOTRE AVENIR
CHOISISSEZ UN METIER PAYANT!

aure es Français et em Anglais de
tique (Noir @ Machinlate (Ya 5)

 

 

 

   

 

   
‘#role approuvée per je dépus-trment des vétérans, Hadi Pratique

    

 

 

 

tition est un fuit biology:+: ECOLE RES METRECEEneune, .historique, pour les, Françuis ur ECOLE DES METIERS “AVIRON LTEE” —rrr ——— — constiuction instrumentale” et | 86 rue Sherbrooke Ouest, Muntréai. re: ua LH; ; doctrinale. Pour les Francois au Meraivois, je suis intéreser en votre cours No...
LA politique n'est pas seulement une foire d'empoigne où réuss:ssent XVIIIe siècle, s'entend: mais 1 «t aimerais avoir plus de dôtaile sans aucune obligation. ÿ

Nom .  

  

  

Age... @ de sérieux motifs de craind

= sur ce chavitre les petite Fron
of, ty d'aujourd’hul ne xoient les fi
têtes hr a de leurs “grands an

les plus rusés et les moins scrupuleux; c'est aussi une aclence, qui |
a ses lois et ses constantes. Une science qui ne possède évidu mment|
aucune rigueur mathématique, mais qui systématise le fruit
breuses expériences séculaires. Elle se fonde sur

 

1
1

| Tu. . ‘

26-11-46—L1A. ÀTTce Ce Em EEREEEEE".--—--

“Auto-mechunie*de nom-

l'histoire puisque,

 

 

 

 

visant à découvrir le meilleur moyen de 3ouverner les homrnes et
d'assurer leur bien-être et voire même leur bonheur humain, elle doit
a'interdire toute théorie qui n'a pas connu l'épreuve de l'événement. S'il
est possible d'améliorer les institutions actuelles, c'est d'abord qu'on

rêtres”, -

ANS son analyse du probli 4
politique contemporain, M.

“Hillouin en est amené à mettre en
    

 

 

 

DESSIN ET PEINTUREparallèle la technique et la syles a observées nssez longtemps pour en connaître avec exactitude le tualité: on se réjouit de le wv COURS COMPLET PAR CORRESPONDANCEfonctionnement normal et les vices et qu'on soit dès lors en état de “solument prendre parti pou: Si vous désirez profiter de vos temps libres pour en faire unesuggérer les correctifs susceptibles de redresser ce qui a éte gaueti

 

i

à l'usage . connaître les Apports consid{ra- ANT et SCIENCE vous offre un cours complet de DESSIN et de |; * bles de la technique dans notre PEINTURE (pour commençants et avancés) entièrement par ;S TENCE expérimentale au - univers, mais il n’en reste pus correspondance.
premier chef, la politiqne ne

peut jamais se flatter d'atteindre

a l'absolu: elle duit toujours tenir
compte des aléns et des impondé-
rables. Qu'elle soit npproximative,
inutile de le nier. Mais nous n’nd-
mettons pas qu'elle soit vaine. Si

les progrès qu'elle apporte au des-
tin des peuples sont toujours lents,

ne l'accusons pas elle-même, mais

avantagguse de la démocratie, mais
il n'est nullement nécessaire qu'il
en soit ainsi et cela ne se produit
pas toujours. Qu! n'admettra
qu'une monarchie tempérée ne soit
souvent beaucoup plus conforme
aux exigences de la lihorté et de
la dignité de l'homme, c'est-à-dire
de la démocratie, que plusieurs
Etats républicains contemporains.

cette dernière. Non qu'il veuille mé

moins vrai, d'une expérien-a quo-
tidienne, qu'elle est insuff:
résoudre harmonieusement toutes
les difficultés de la vie politique.
une fois qu'on l’a dépnnillée Je
toute valeur spirituelle. C'est Vor:

reur, c'est même le crime de notre
temps que d'avoir voulu se fier ex-

clusivement aux données d'un po.

sitivisme terre a terre et de

 

 

 

tenons-en responsable l'ineurable

|

dont la socialisation outtanoière pe inJuel'homme, fininfiemité des hommes qui, pris [aboutit fatalement au totalitaris-| de foute politique.ne ron oecullectivement,  éprouvent  tou-| me, c'est-a-dire a In négation do

|

Mécanique sans a
jours des difficultés quasi insur-
montables à raisonner aur un en-
semble de faits qui, décompos*s, se
révelent pourtant très simples à
l'analyse. Aristote a émis des prin-
cipes qui, véridiques quelques xiè-
«les avant le Christ, le demeutent
encorc, Est-ce sa faute si les hom-
mes ne l'ont pas compris”

CE n'est pas nion intention, bien
loin de là. de tenter lei l’es-

3 i à X US vous expliquerant aussi bien parcat de Grégo’re VIT, l'ICgilse mène

|

grand livre qu'il soit possible de "Fit ce qu’ils vous dtraient de vive voix. pa, _ A fin.

|

hardiment la lutte en vue de dé-

|

discuter avec s.n auteur et que SATISFACTION GARANTIE PAR ECRIT OU.ARGENT REMISara raata pouiller les rois de tout cara-t: nous tirions hinifice de ee din- WAGN QUE DIPLOME, il
ReneGitlouin an vient Je faire surnaturel. Marc Bloeh n pu © logue? ee ermt rm———
paraître en Suisse un ouvrage in-
titulé Aristarehte ou recherche d'un
gouvernement. Le fait qu'il ait

été régulièrement reçu à Vichy et
qu’il ait même collaboré à la ré-
dartion de plusieurs messages du parmi [ra défenaruvs los plus fan CORRESPONDANCE Nom . Cees eaREFaré ira à e le h sc .Maréchal suffira à mettre n tiques de l'autorité en matière relr- ae (atime Américain) [TNles nerfs des agités démocratiques. Rd | ; COURS COMMERCIAL COM .Les esprits équilibés, eux, y trouv« Pletsse. Où l'on voit que l'Eglige a convers tion ansluise (ure aptciaiitc)= se Lo > ie v. . @ Slenn dactylo © Tépararont amnle matière à ivflexion,
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CH la claïrvoyarce de prendre po examens du service civil
D'autant plus que M. Glilouin ne se
pose pas comme le docteur d’une
doctrine nouvelie qu'il aspir= im-
Poser à ses contemporains. I!

cherche une aclution aux prohlé-

mes de notre temps euns se Ccoire

tenu de s'exprimer er cathedra.

tous les droits individuels?

N se méprend souvent aussi sur

le rôle particulier de lgtise
au cours des axes dans le domnine
politique, en Jui attribuant des fa-

veurs insignes et contluues à f'a-
dresse du souverain en qui ele
trouve son appui rraturel. Ia vé-
rité historique est bien différente.
Dès le IXe siècle, sous le pontifi-

   

 

re justement que par tue rencon

tre qui west paradovale qu'en ap-

parence, les partisans de l'oriqune

populmire de l'Etat, les théoreos
d'une sorte de contrat social, doi

vent fire cheichés en ce tamps

 

sition en faveur de la souveraine
té populaire & une époque ol ur.

bitrairé était censé prévaloir,

 

 

peut agir eff!cacement sur lui sans

jouer aur des ressorts psycho!ogi
ques et moraux.

remarques dcPHSEURS M
Gillon peuvent nous pavai- |

tre hasardeuses assez éloignées de
la réalité, À chacun d'inscrire en
marge ses propres réflexiuns et
ses préférences’ doctrinales. N'est-
ce pas toutefuis ia marque d'un
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source de revenus, en voici l'oppostunité.

Mille possibilités s'ouvrent pour vous: possibilités d'améliorer voschances d'avenir et d'augmenter vos gains; donc possibilités de
joies intellectuelles et de bien-être matériel.Nos élèves ne deviennent pas tous des artistes, mais après quelques
mois d'études, TOUS SAVENT DESSINER.

Demandez notre PROSPECTUS GRA TUIT
ART et SCIENCE — Case Postale 462 — Montréal   

 
  

       

   
   

   

     

 

CHEZ VOUS
PENDANT VOS LOISIRS

Vous le pouvez certainement ot fasliement avec ta fameuseméthode “LOI T'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE de 'anur GRANDE BECOLE dua genre au CANADA. Quelques moisd'études seulement che: s Prix modique, Nos Professeurst DIPLOMES BILING

 

  

  

 

INSTITUT COMMERCIAL INDEPENDANT Enrg.Case Postale, 78% Haute-Viile, Avéhec,
Veillez m'envoyer GRATUITEMENT votre prospectus
“Comment apprendre facilement chez moi L'ANGLAIS
PAR CORRESPONDANCE"

  

    
APPRENEZ

L'ANGLAIS, LA
Os doit tui savoir gré de vette

pense ir COMPTABILITÉ

prudente r°-erve, ove

“ee,TESPERE un jour avoir l'oceu-
votre

sion de consacrer une étude

étendue à cette analyse trés fouil-

fée de la notion, de représentation
Politique. Il en résulte en tout cas
que la démocratie (elle que nous
la pratiquons n'atteint pas ses fins
et qu'en conséquence, tout en con-

servant ses principes, il y a lieu
de modifier considérablement nos
méthodes al nous voulons obtenir
une plus étroite adéquation du
mot et de In chose. On a peut-être

tort de lier trop Intimement, de fa-

  

PAR CORRESPONDANCE
vous offrons

UN PLAN NOUVEAU -. - ÉCONOMIQUE
langue et grammaire an- >
gliise o.oo. $15.

.……. $25.

de bureau et
.... $15.

Nous

AY

CONDITIONS:
Comptabilité

$5.00 #v-. l'appti nr
Routine *Jointe
classement

 

$5.00 cire réception à.con indissoluble, la démocratie et Correspondances vurs au complet
Je parlementarisme. Les institutions | d'affaires $15parlementaires peuvent fort en,

5 rate ‘ sur le correettsdans un ensemble donné de cireou Sténographie Balance ivoire aestances, exprimer la forme la plus
bilingue mes,

DES CIGARETTES “PARFAITES” CHEZ VOUS Mallez immédiatement la formule cixdessous
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CAMEL
1013 RUE STE-CATHE

M4, 707
Ferme lea mercrédta à 12.30

    tout à fait nouveau. un instrument précis qui fabri-
parfuites' à une fraction du coût

bobituel, Votre placement original se paie por

que des cigarett
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Trésors caches...
(Suite de la page 63)

Cest qu'ils sont tous an peu sor.
cierss.

LE TRESOR DE LA TOURELLE

DE toms les comtés de Québec,
il n'en est peut-être pas de

plus riche em trésors enfouis que
celui de Gaspé. Bien des épaves
ve sent échouées sur les récifs de
cette côte bordée de falaises, de
hautes montagnes arrondies. Faut-
dl s'étonner si la rumeur populaire
signale un trésor ici, et À us cof-
fre fort? Aux environs de la Tou
relle (Gaspé), il y avait le trésor
caché de la « Grande Chunée >
(chominée, une haute tour de pier-

re formée par un caprice de la na-
ture); le trésor des Quatre-col-
lets, une pointe où les anciens ten-
daient des collets aux caribous;
et enfin, les trésors des Sauteux,
les hautes montagnes que les Gas-
Pésiens ne traversaient jamais
sans quelque souleur.

A LA CHEMINEE

N homme qui a tout wn, tout
entendu, be pécheur Franqois

Saint-Laurent, de La Tourelle, a
la parole:

«Quand nous étions jeunes,

mon défunt pére disait : Mes
petits enfants. vous savez que, le

 

 

Vente à

l'enchère
hebdomadaire régulière

Meubles de Ménage
effets non réclamés, en dépôt,

etc.

VENDREDI le 6 DECEMBRE
Entreprsage accepté et argeut comp

nt avuacé sur les marchandises en.
voyées pour fre vendnes.

Net: paleroms Immédiatement comp.
fa 10 pour mobiliers anclens ow moder.
mes, poretiaine, argenterte, bilans,
ete: pour stocks complets où de tail
Ate de tow: genre.

Ventes prisers chaque Jour de meubles
madres #4 ancleus, argenierie, apis,
peintures à l'huile, verre taillé, Lampes,
fournitnten de burn uengtes,

FRASER BROS., LIMITED
FNCANTEURS

901 ouest, rue St-Jacques
Montermt ma. 2785
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MALADE?
EMPLOYEZ LES TRAITEMENTS
NATURELS ET INOFFENSIFS

QUE SONT LES

REMEDES
DE L’ABBÉ WARRE

“La santé par les plantes”

Albemine,
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@ Toux,

 

9 Enterite,

hd Rbumatisme, Gostle, Sciatique, Déchota

 

soir des Moris (4 la Toussaint),
on voit des lumières là où il y a
de l'argent de caché. En bas de
la côte. sur notre devanture, près
de la Chunée, j'ai vu une petite
lumière, au rua de ia terre. C'est
signe qu'il y a de l'argent là

«Mol, j'y ai été plusieurs fois,
eéhercher avec une pioche, M y

avait là un coffre-fort de caché
à la lisière de foin de plain (pln-
ge). de fuin plat. Rous cette poin-
te d'herbe, en dedans de la Chu-
née, sous les racines de grosses

souch Jai cherché. Je croyais

que « it Là, mais je me suis
trompé. Le coffre-fort n'y était
pas; il était directement au bout
de la pointe. Voici comment je

l'ai appris.

« U"n hon soir, une chaloupe avec

une quinzaine d'hommes à bord

frein terre vis-à-vis de la Chunée.
sur la pointe. Nous croyions que
ces hommes allaient venir à la
maison; mais non. Ils al.umérent
un petit feu, sur le rivage. et ils

att: nuirent que tout le monde

æoit couché pour commencer à
travailler. On ne s’en est douté
qu'après: ils étaient venus th
pour chercher le caffre- ort.
pendant la nuit.

«Avez-vous déjà entendu dire

se qu'est une médrole? C'est un
petit instrument dont la pointe
en cuivre tourne sur deux poi-

Rnées qu'on tient dans les mains.

On inisse balancer la pointe. en

marchant. Quand on arrive la où

il y a de l'argent caché, Ia pointe
tourne, se pique en bas. Eh bien!

  

 

 

monsieur, ile avaient une mé-
drole
aLe lendemain. le coffre-fort

était parti. Nous avons vu le trou
qu'ils avaient creusé, d'uñe pro-
fondeur de trois à quatre pieds
de largeur. d'un pied de profon-
deur et de trois pieds de lon-|
gueur. Ils s'étaient servis de ran-

cez pour le sortir du trou. J'ai vu
la place: d'autres aussi l'ont vue.
Il ne nous était resté qu'à exami-
ner le trou où le coffre d'argent

avait si longtemps été caché. Les

autras étaient partis avec le plus
Eros profits.

SAINT-LAURENT, paraît-il, a
usé plusieurs pioches à cher-|

cher le trésor enfoui des Quatre-

Collets, pas loin de là. Tout ce]
qu’il a trouvé, ce sont les esse-
ments d'un être umain, qu'il a!
attribués au matelot enterré pour
la garde da coffre-fort présumé.
Les plus notoires de tous ces tré-
sers emfouis ou perdus semblent
être ceux des Sauteurs, dont parle
ausi le pêcheur Saint-Laurent:

«En premier, les bâtiments
venaient souvent faire côte aux
Sa-iteux, qui sont de grosse mon-
tagne, entre l'Anse-à-Jean et Ie
Cap-aux-Renards. Au bord de la
mer, où ils s'aboutent, il y a une

 

 
 

Cerinines Maladies des Ralne et des Voies Urinairre,

Rhumea, Mronchites, Certains Ffate Acthmaté-
anes. Coqueluche,
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KR Foréma, Boutons, Comédons, Acné, Fenu.
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Pole,

No (8 Congestion, Retour d’Axe, Pression, Facds de gree.

$1.50 la boite dans toutes les bonnes pharmacies
LA COMPAGNIE DES

REMÈDES de L'ABBÉ WARRÉ
CASE POSTALE 65, STATION “T”

MONTREAL
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batture de grosses roches, de
gros récifs, LA, il s'en est bien
perdu des bâtiments. Au Rus
seau-au-Castor, on voit encore
un canon. A lengueulement du
Russeau-Vallée, aux grandes
mers, on voit deux canons. Les
matelots mettalent sous terre le
coffre-fort du bâtiment, le long
du rivage, et ils y laissaient un
Gardien. Le capitaine deman-
dait: Le capitaine demandait

— Qui veut garder le coffre-

fort > ~~ Moi! — Ft il flambait
la tête à celu: qui avait dit
«Moi». On enterrait le corps
sur le coffre-fort: et personne

ne pouvait approcher sans sa

permission. Maïs quand les ma-
telots sont venus à comprendre!
cette coutume. ils ne disaient|
plus qu'ils voulaient rester pour

Karder le coffre-fort. On dut
alors tirer à Im courte paille ;
celui qui avait la petite paille

Tai y restuit, -

«Dans les Nauteux. I} y a eu

bien des noyés d'enterres, après
les naufragrs. Depuis ces tempa.
op y entend presque toujours

dex choses surnaturelles, de l'au-
fre monde.

«Souvent, les gens y voient

un petit bonhomme gris. C'eat
le nom qu'on lui donne: «Le
Petit Bonhomme Gris». Des fois.
tout à coup, H apparaît. Il n'est
Pas toujours de la même gran-
deur. Up jour, il est petit: l'au-

tre jour, il est plus gros. On ta
Ass) vu sortir d'un nuage de
fumée. I n'a pas l'air malfai-
sant. mais les gens en ont peur.

On suppose que «le petit bon-

homme grie» est le gardien de

 

 coffre-forts. »

tables de toilette, etc.

  

Q ENCAN SPÉCIAL DE TROIS JOURS
A 901 rue St-Jacques ouest, Montréal

Tapis orientaux et domestiques ainsi que carpettes.
noyer. Chaises de repos avec bras, chaises et tables désassorties, bibliothèques en acajou, ta-
bles à cartes et de bibliotèques, meubles de salon style Louis XVI, bancs de foyer, ete,
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VOULEZ-VOUS DE L'AIDE

POUR LA VAISSELLE ?

   

 

tater:

 

  

 

     
    

sovenne des épargnee
tans motry experlise — quand les
mnenagetrs chancèrent de leurs
nrituyours ordinaires à Rab-U:

vo 2 minutes

3 minutes
mémester

10 minut

 

la série et — 20 de votrs
feottage quotidien est causé par
ln xratsse. Bab-O ost le soul net-
toyeur spécifiquenwnt créé pour
dissoudre In graisse. Rien d'au-

tre ne I'éxale. It avec la graisse
partie. la anleté et les taches
obatinéez ssuicnt  aisément.
C'est faclle complet. neitoie
étonnamment vite!

Ceci veut dire aucune usure
inutile sur des accessoires col-

teux. Vous aves une mainon étin.
celante — d'autant plus de tempe
et de loisir.

Essayez-le! Prucurez-vous le
dissolvant de graisse Bub-Q au-

juurd'bul et comparez! °

@ Voici um tuyas: Saupoudr

un peu de lab-0 dune votre plas
à vaisselle, Vous adoncires l'eau
— embloicres moins de savom
Avec In graisse dissoute, ies plata
ex la verretie étincelient

brillaaninent,
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MEUBLES DE MAISON

de qualité supérieure

L'ORIGINAL ve PEINTURESà L'HUILE
Pour une importante succession locale par ordre de The Montreal Trust Co.
COMPRENANT DES OEUVRES PARde FAMEUX ARTISTES TELS
QUE: LEON L’HERMITTE, ANTON MAUVE,C. TROYON, A. MON-
TICELLI, JAMES MARIS, MARIE DIETERLE, W. B. THOLEN,J. H.
WEISSENBRUCH, BERTRAM NICHOLLS ET AUTRES.

 

Mobiliers de salle à diner en acajou et

——>—

Choix de mobiliers de chambres à coucher, comprenant lits à poteaux et autres, mobilier com-
plet en noyer à lits jumeaux, avec couvre-pieds « draperies appareillés, commodes a tiroirs,

———>t>—_

Argenteries en Sterling et Sheffield, comprenant service à thé, plateaux, assiettes pour entrées,
assicttes À gâteaux, etc. fixtures de foyer en cuivre, verre taillé, ornements, lampes de table
et de plancher, fourrures personnelles, ete. etc.

——

EXPOSITION: MERCREDI LE 27 NOVEMBRE
VENTE: JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI LES 28, 29,30 NOVEMBRE

Commençant chaque jour à 2 p.m.

NOTA: Des listes descriptives seront mallées sur demande
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Montréal...
(Suite de la page 45)

les foules et plusieurs “numéros”
d'intérieur furent vraiment palpt
tants d'intérét. Le ballon au panier,
la natation, l'escrime. Ia callisthé-
nie, le badminton, la balle au mur,
le “volley ball” sont quelques-uns
de ces sports, qui surent émouvoir
tout en récréant. Les sports sur
piste et sur pelouse (track &
field} ne firent pas nézligés et on
vit même une compétition Interna-
tlonale au début de l'automne au
campus du McGill, blen qu'elle eût
Heu eur ‘ine piste boueuse et sous
Ja pluie

U cours de cette an-
nee, le hockey, le
basehull et le football
ont donc élé les sports
majeurs à se disputer

la faveur populaire. Nos athlètes
se sont singuliérement signalés et
il en est Un, qui par ses prouesses,
au jeu national, a blen mérité une
place à part. C'est Maurice Ri-
chard, recordman du hockey lt y

n deux ans Le printemps dernier,
Maurice finit bon deuxième dans
Je classement final de la N.H.L.
«ur les talons de Hector “Toe”
Blake, et tout laisse présager que
la “Comète” connaîtra une autre
saison exceptionnelle, cet hiver.

———_.

 

 

Question d'âge
WASHINGTON. — AI

L'âge moyrn des sénateurs améri-
cains est 56 ans. L'âge moyen chez
les républicains est de 51.49. tandis
que chez les démocrates, 1] est de
5747.
>

Le continent...
(Sulte de la page 48)

nes dans les Aléoutiennes, celles
qui ont été aménagées à Nome, à
Point Barrow, à Fairbanks, à An-
chorage et à Whittier, en Alnskn.

les cinq bases canadiennes de Chur-
chill, de Port Radium, de Fort Nor-
man, de Fort Nelson et d'Edmon-
ton, !a route de l'Alaska. qui court
d'Edmonton a Fairbanks, le réseau
de ttansport aérien qui la complète,
les stations météoroloxiques, tout
cela fait partie d’un réstau de dé-
fense et ne peut nullement se com-

parer avec la gigantesque concen-
tration de forces qui précéda, dans
les Mes britannicnes
l'Europe.

"BST l'inpos..…lue daccomplr

pareille concentration, soit en
Amérique septentrionale, soit en
Sibérie, qui écarte la persjective
d'une Invasion massive dans un
sens ou dans l'autre. Les Nations
Unies ont pu envahir l’Europe par-
ce que le Royaume-Uni leur offrait

non seulement une base commode.
à proximité du continent, mais un
arsenal, où l'outillage et la main-
d'oeuvre permirent la fabrication
rapide des armes, des munitions et
des moyens de transport. D'autre

part le climat et ls terrain se prè-
taient à une opération d'auss! gran-
de envergure, en même temps que

les faibles distances (la largeur de
la Manche) assuraient la possibilité
de ravitailler et de renouveler suns
interruption les troupes d'invasion.

 

EK qui n aasuré le succès de l‘in-
vasion de l'Europe c’est, tout

Autant que la réussite de la pre-

mière prise de possession du ter-
rain, la formidable organisation qui,

durant une année par la suite, per-

mil de soutenir le flot ininterrampu

d'hommes et de matériel de guerre
qui déferla, irrésistible, jusqu'en
Allemagne. LA source en était
toute proche, en Angleterre, dans

  

nvasion de

 

 

un pays sillonné de voies ferrées et
transformé en une vaste base
aérienne, ©n un immense dépôt de
munitions et de gazoline.

I est illusoire d'envisager la pos
sibilité d'une Invision de l'Amé-

Tiqne, où de la Russie suivant des
données identiques. Ce n'est pas à
dire que le continent américain soit
hors de portée d'incursions terres-

tres où aériennes, contre lesquelles
Il est prudent de se prémuynir; mais
a nous envisageons l'éventualité
d'une guerre qui dresserait la Rus-
sie contre l'Am“rique, nous devons
le faire avec une conception nou
velle, qui écarte la perspective
d'une répétition de la vaste opéra- |

 

 

 

  

hé
varices.

économiane et simple.
dons toutes les phiurmarien, où

w'udrenser à RAMEAU. dép. 13
3 Fortune. Montréul (2c)

flavon pour traitement d'un
moins $1.30.  

  

tion militaire, la plus vaste de toute
l'histoire, qui conduisit à l'inves-
Ussement de l'Kurope occidentale
et à la défaite de l'Allemagne.
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CONNAISSEZ MIEUX LE
a.

sé

    
Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par ez-
emple, que la production minière depuis trente
ans s'est accrue de $18,000,000 à plus de
$100,000,000 par année! Le minerai exploité
comprend l‘eamiante, le cuivre, l'or, l'argent, le
nickel, le zinc et autres métaux !

Le gouvernement du Québec, qui ne manque
pas de prévoyance, maintient une école de forma-
tion de mineurs à Val d'Or. Le ministère des
Mines s’est czsuré les services d'un plus grand
nombre de spécialistes st de géclogistes et il se
propose de faire l'étude et de dresser la carte
géologique de nouvelles régions.

Bien que la bauxite soit importée de l'Amérique
du Sud, Québec est maintenant un centre mondial
de raffinage de l'aluminium. 1 est également un
des principaux producteurs d'amiante. Presque
toutes les mines de métaux sont situées dans une
région de 6,000 milles cartée—-et il ne faudrait
pos oublier que la superficie du Québec est de
703,635 milles carrée! Cette industrie n'est
donc encore qu'à ses débuts.

QUEBEC...

   
Phoro par quarteiiie du Pacifique Canadien

On constate le même développement soigné
de ses autres ressources naturelles... l'agricul-
ture, les pêcheries,l'exploitation forestière, l'énergie
hydroélectrique, etc. Car ce sont là la vie et le
travail du peuple. Le Canada compte sur ces
précieuses ressources pour les nombreuses ma-
tières si essentielles à une grande nation unie!

LE QUÉBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec
avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popula.
tion du Québec se chiffre & 3,000,000 d'émes,
son commerce de détail annuel à $800,000,000.
Le Québec l'emporte sur toutes les autres pro
vinces dans les domaines de l'énergie hydro-
électrique, des textiles, du bois, du Papier-journal,
de la chaussure, du tabac transiormé, de l‘amiante
et de l'aluminium. Les ressources naturelles,
l'agriculture et le transport y sont sagement dé-
veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le
peuple est si profondément attaché au pays, se
prépare à partager avec ses provinces soeurs,
un brillant et glorieux avenir.

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS
Ce message fait partie d'une série qui est publiée dans le but de mienx vows faire connaître
es apprècier l'importance das Quebec et le grand rôle qu'iljour dans le merveilleux avenr du Canada,

9
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Impossible d’envoyer des
Dimanche, ler décembre 1946

  

A droite de ka Coutée&-Grou, bois couvre une polite fhaut<ur

d'où les Canadiens pouvaient facilement observer les mouvements

des Iroquois

% % 0%

Le drame...
(Suite de la page 66)

urs de la population riveraine
qui ne manquerait sans doute pas
de se faite attaquer. Par ailleurs,

cumme Dollard s'était porté à Ia
rencontre des Iroquois pour suu-

ver Ville-Marie, ainsi on voulait
également les empêcher d'aller
plus avant, et sauver Québec. Le
double but méritait bien un scte
de courage.
VINGT-CINQ CONTRE CENT

C'était le 2 juillet 1680. A un
ancien lieutenant qui vivait a la
Pointe-aux-Trembles, Colombet, on

vint rapporter les premiers actes

de brigandage que ies maraudeurs
venaient de commettre dans les
environs du Sault. En moins de
temps qu'il ne faut pour le dire.

une poignée de braves se groupe-
rent instinctivement autour du
lieutenant. Ce fut une course a
travers les bois en direction nord
du bout de l'ile. À cet endroit, la
Rivière-des-Prairiea trace comme
un bras autour d'une butte qu’il
dévoupe de l'ile de Montréal. C'est
ce bras de la Rivière-des-Prairies
Qui a été dénommé Coulée-à-Grou
d'après un des habitants de l'en-
droit. C’est près de cette coulée
que ces hommes se hlottirent dans

 

ln brousse pour attendre la des-
cent des Iroquois.

L'attenie ne fut pas longue.
Bientôt ils virent glisser.au laige

Un canoë d’écorce monté de qua-
tre maillards dont le r gard fouil-
lait la rive. À la première déchar
ge des monsquets franca. les

M re t re TROUBLES Dis
8 vous font lever ja

. M Vas souffrez le maux de fins
dosiesrs  rhumatsemat.

   

    

      

 

        

  

  

Les Caps GOLD
mecirrne, améliorée <

Cram qui Los i
Tas Cap.

de vos
réa ste 5

mer: rie stremen
voue procurer les a
Vite Haris GOLD M
ee gree '

di

 

sur Le rivière,
 

quatre ennemis tombèrent. Mais
cent autres, qui descendalent la

rive en se dissimulant dans le
feuillage, ne lachérent qu'un cri

let se ruérent sur les vingt-cinq

Français. Ceux-ci se défendivent
comme des lions, mais ils perdi-

‘rent une quinzaine d'hommes. Les
lIroquois laissèrent Une trentiine
! des leurs sur le terrain. Le sacri-
fice fut grand pour nos héros.
mais leur dévouement sauva à la
fois les habitants de l'endroit, et

Québec aussi puisque les Ircquois
qui ne périrent pas la, renoncerent
à leur dessein de se rendre au se-
cours des Ansiaia. Jean Grou. fer-
mler de la place, fut emmené pri-
sonnier et brûlé, Mais ll larssa
sept descendants dont l'un est
l'ancêtre de notre historien. le
chanvine Lionel Groulx qui, 'n
1939 inaugura, a la Coulée-a-Grou,
le cairn élevé à la mémoire des
braves du 2 juillet 1690, immorta-
lisant leur héroïsme devant la
postérité. 
EWINGS

Ça vous remonte!

Depuis 1845—juste un siècle —
, Ewing's ajoutent à teurs connaissances des :
! thés. cafés, épices, et autres bonnes nourrr-

tures. Voici une bonne raison pourquoi les
ménagères trouvent dansle Café Ewing s ce
confort et celte détente tant recherchés,
Demandezchez votre épicier tes fines nourrs

e tures kwing s—elles sont de tout repos.

 

bombes par la
ALBANY, — Les agents du service d'investigatio

fédérale ne lalswent pas passer de colls susceptibles de contenir une

bombe; d'atitre part, lis prennent leur précaution pour ne pas désap-
pointer un personnage important qui attend un simple réveitie-matin

 

adressé à lui par courrier.

D'abord, les agents de ce service
‘ont prendre une radiographie du
rawquet suspect au laboratoire scien-

« fique du Bureau of Criminal In-
vestigation d'Albany. Certains de

*ves cols leur sont apportés par les
r¢clpiendaires; d'autres leur sont

«nvoyés par la police locale.

Le service des postes à lui-méme
son propre laboratoire; 11 mène des
enquêtes identiques pour son pro-,
pre apte. Jadis, tous ces colis.
susceptibles de contenir une bom-
be, on lon trempait dans de l'huile
pour les rendre inoffensifs ou bien
on tirait une balle de fusil au tra-;
vers, Maintenant, le directeur du!
laboratoire, William Kirwin, nous
dit que les colis sont d'abord radio-
graphics. Si l'on découvre que le
vontenu est inoffensif, on envoie

  

Rhumatisme et

‘douleurs de Lumbago
Des milliers d'affiirés des incommods

arthritic des douleurs rhuumtisma
du Lumb de ta Nearalgie, sciatique
aideur des articulations, et neurite, ont
été enchantes de découvrir 1m nouvelle
formule scientifique appciée Romind. qu
circule dans le sing presqu'immnédiatement
près im première duse prise. et aide ordi

nairement la nature A chusser les déche's
toxiques et l'exrès d'actiité, causes fré-
quentes de in douleur «4 du milaise. anss
bromptement soulagees par Je même re
mède,

Oitre d'essai de 8 fours.
prouver que mind peut
sous sui Er,
fl rave rapidement,  procurez-v
Roniind chez votre phsrmarien et pren?
vn lu dese exai'ement presente, Vous
verrez les résultats par vous mêm
en fuçerez. A moins +
satisfait, vous n'avez
paquet ‘vie et votre
rendu. Ne souffrer
plus,
maclen en manque, d'tes-tul de s'en pe.
Lure; chez son prassiste.

    

 

 

  

Pour vous
vue aller €

   

argent
pas

sans ex<ayer Hamind. Si votre ph or

vous
ure heure d- 

 

vous détiontrer comme

 

sera |

LA CITÉ-JARDIN
cnaire
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Magnifiques cottages

‘Titres

A, GOSSELIN — CI. 8501

L'Union Economique
d'Habitations

     

 

poste
de 1a police

 

 

   

le colls à son destinataire avec seu-
lement un léger retard.

                     

   

 

  

      
    
           
   

 

  
  

    

  

 

  

     

      
  
   

Voulez-vous faire cesser cette toux?
Essayez alors ce grand favori entre
tous fes remèdes contre la toux . . .
se trouve chez votre pharmacien! La
Mixture Zubes contre la Toux réussit
presque instantanément à soulager la
toux cgaçante! Et combien agréable
au goût! les enfants l'oiment! Vendue
en deux formats: 40c of 75¢ la

IN bouteille.
VOUS ÊTES ASSURE D'UN
SOULAGEMENT RAPIDE

Par loups troid sn hemde
Vitel une pastille ZUBE!

 

 

quand

LA  
NE RISQUEZ PAS !

Allez-y sûrement

il s’agit

d'eau de javelle —

'xigez

EAU DE JAVELLE

PARISIENNE
et vous serez sûr

de la qualité

 

  

mes ces ti  
 

  

   

      
  

    
     

CIGARETTES
SWEET CAPORAL

“La forme la plus pure tou

Jequelle le tabac peut être fvesé”

 

“Pondance/

mais* avez-vous vu mon

jeu! Pensez donc: MOI,
faire un schelem!”  Pour couronner de tels
événements, et partout,

en toute occasion, il n'y

a pas de cigarette pour

satisfaire comme la

Sweet Cap!
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- Calvert.1622

   

 

  

      

  
  
  

 

  

    
   

4 ye: |
“is 34 1 i

ah 7051
“a ,is ce

En 1907, à Indian Head, Saskatchewan,

malgré une gelée mortelle, s'étendait

un champ où fleurissait un blé d'or,

C'était 1a du B.¢ Marquis. La dé-

couverte du Marquis par e docteur
William Saunders, Pére de ‘agricu.e

ture canadienne ect Fond>teur des
- Fermes Expérimentales du Dominic n,

En 1907 SAU N DE RS dit : était le couronnementde :oute ine vie

consacrée à l'incérêt des fermiers cana.

“Soyez des hommes de foi” eme=

En 1622 CALVERTdit:

“Contribuez aux emblavures”

IL Y A PLUS de trois siècles, Homme clairvoyant du 17ième
Calvert disait: “Je suis veau semer siècle, et apôtre ardent de l’unité,
..afin que ces coatrées soient

|

les idéals de Calvert ont inspiré
cultivées.” les hommes clairvovants de
Fondateur de colonies dans le toutes les générations qui se sont

Nouveau Monde, et Secrétaire suivies depuis l'ère de Calvert. 3
d'Etat sous Jacques ler, Calvert y a 300 ans.
prévoyait peut-être le développe-
ment agricole du Canadalorsqu'il

|

Notre pleine mesure comme nation
disait: “La terre nous assurera dépend de l'unité d'intention Pour
bien des choses si nous y mettons tout Canadien de jugement, it ny
l'effort voulu.” «qu'un Canada,

Les esprits clairs dessandest… un Canada Uni

Calverton
AMI 2.(8URG + IN. A. Q

PUBLIE PAR CALVERTDISTILLERS ENVUE DE PROMOUVOIR L'UNITÉE NATIONALE  
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— —| AÀ PAIRIE — |hmanche, ler décembre 1946

L'orucle lui annonça: sera... lo roi de France. - ». d'Interme:so est une des femmes

-—Votre sere, mesdames, ne vous! A ces mats, lo maitre de maison Ici Paris ! les plus spirituelles de Paris. C'est

défendra pas, vous vez à l'echafuud|se leus brusquement et tout le elle qui disait un jour:

avec beaucoup d'uutres dames, monde avec lui: (Suite de la page 52) He a i : h rm

—Des dames! Des grandes da-| —Box, cher monsieur Cuzoite, lui] sienne dans une comédie de Denys —Conquérir 16 bonheur n'est rien,
mex ? , c'est asses faire durer cette ! ; i mais rester heureuse quand on l'a

—De trés grandes dames. tie fuguhre: vous ki pousses Amiel. On lui parlait de ka munie conquis, voilà le grand art!

— Quus ! lex prinresses du wtng * (trop loin, et jusqu'à compromettre qu'ont certaines femmes de fuu- - — —

—De plus grandes dames Encore. la xocvité où vous êtes. jours se raconter à l'orcille tours . FOUR

Mme de Gramunt, pour dussipe Lr . . etit hiatot .

ne. winsista mia aur cette der-| NRLEUX vaut savoir tenir sa lan-| tites histoires : . ENGRAISSER
wirre réponse et se comfenta de gue: car il est peu d'hommes] —Bah! fit-elle, ce n'est pay bien

dirg, d'un ton plus léger : Pi forPOasOu Ane grave. Les femmes ont tuujours\l Traitement infaillible, inoffensit

a etes ennn, évrauvée. Cazotte se fût fait une den tas de secvets à se dire, mais pour engraisser, renforcir.
sera pus = men onfesseur I se confient je icn. Informations gratuites

— Non, mrdame, vous n'en aure: Téputationbeaucoup pueee elfes me se confient jamats rien ;
: . a ei ARETE IEY se, 5

ban,ben,Leepe ula eurent souraité Bonheur
phar qf + ‘| R. D. On aait que la belle créatrice

ee
=

lam yr —~

A"! des délibérations qui

n’ont duré que 30 secondes,
le jury A acquitté Télesphore
Saint-Cyr, 18 ans. qui avait été

accusé du meurtre de son oncle.
Modeste Saint-Cyr. Sa mère l’em-
brasse nuprès fs déclaration du
verdict, Jamais un jury du Mani-
toba ne s'était prononcé aussi

rapidement. . dr

- _ _ A . ui ren

7 PE oo ; un cadeau q .

EYEE à: 1S
Quand les... j or

i}

Jud plus heureuse tro
(Suite de la page 5%) 2 à 7 les À

On ne fera croire à personne que 5 tous

Bantelaire Flaubert aient essaye © =

de Matter les bas instincts de leurs
lecteurs: tous deux avaient une
notion trop élevée, trop exigeante

de leur art pour s'abaisser à de tels
trufies,

Roger DUHAMEL

Il arrive quque...
(Suite de lu page 32)

éaient réunies pour gnûter les joies
de lu table et pour blasphémer un
pou. Comme La duchesse de Gra-

mont s'écurit :
—Noux sommes  bienheureuses,

nous titres femmes, de n'éle pour

Tien dans lex évolutions...

{ LES PLUS BEAUX APPAREILS DE

. , CUISINE AU CANADA, POUR

À LA TETE? CUISSON RAPIDE ET STERILISATION
, A PRESSION GARANTIE

Un Comprime d'instantine , .; y e 1s milliers de fevers, puertout nv

SOULAGE R
sornadie, op tent aujeurd'hul PAUTO

APIDEMENT! : st CAVE PRISTO, et dnntia une vuqué
A 4 4 : reparti tes à " ‘

Pour obtenir le soulagementrapide d'un : CETTE ANNEE, donnez lui un AUTO- Rte en Te anus 6 . tes 1

mai de tèle, prenez sumplement un com- a CLAVE PR ro. Elie vous en aimera fhession, Et un

primé d'Instantine avec un verre d'eau. | Ë i pour des années à venir, car un AUTO- A itei
Vous trouverez que l'Instantine cst un ’ CLAVE siznifie tant de choses à la mère nen an he. HR o A

moyen mixierne de soulager este le mal iy : ot à la femme . x reens de

de tite. L instante pat de 3 façons ry] Lu Le don d'un AUTOCLAVE PRESTO TO n'est pas . i

pour apporter un soulagement rapide: 7 est Un cadeau sans prix. lorsqu'on le ane da te her " freres

1. Soulage répidementla douleur. a i compare à tous ses avintages dans poussés et d'hablieté techn.que ¢

l'amélioration du foyer. Tl réduit la cuis-
2 Prolongele soulagement de son à quelques minutes. Pur errmple, alPATTOCLAYE PRESTO po cide

se “ les pois et les asperges sont prêts à le rond d'un mue r bat nieak aus

3. Diminue ta “dépression™. acrcir avec la plus grande partie de leur STO prsnisle
Stimule et ‘’remonte’”’ d’une anreur nefurelle rm Fou 2 minutes, tout um chou-ficur, en 5 minutes, le nave!

façon douce, eu 3 où 5 minuins: les patatez préies à pilier en 8 minttre, «en jambon de 6 Vi 5 1 A !

L'Insanune est spécialement fait pour livres, en 40 minutes; un vols de 5 livres cn 35 minutes. Les adteaus nue fruits, A !

soulager ramdcment. Essayez-en pour les pains à La vapeur ef les patisseries des fêtes nont prèta à orner votre table on a perte des aus nucritifa par

woutager les douleurs musculaires, où le de Norl, nan pax apren des heures, mms dog minutes. La ruizine PRESTO Shaprement de vapeur,

malaise que vous ressentez quand vous sixnifie des plits plus nourrissarts pour toute in famille, préparés plus vile et vy a tnManabe Anment chou :

avez,un rhume. Toutes pharmacies et plus éconamiqnement Et cela veut dire aussi fa atérilisation des conécrves qui loi une sécurité adit rnd ;

magasiis généraux. 12 comprimés, 25e. “GARANTIE”. pour les deniées non acides, les légumes, les viandes, le poisse s PAUTOCTAN PRESTO ent approusé
et le gibier. par les “Underwriters Lalinratortes”,

Cette année donc, donnez-lui le cade-u des endenux! Cest sb facile à faire, LaAa

tien qu'aller à votre magasin à rayon, ou bien nimporte où lon vend des (4 fx étctuns pocr cuisson € ;

dsteneiles de cuisine de qualité, et acheter un BON DE CADEAU D'AUTO- +. rat !

CLAVE PRENTO. C'est le plus sûr moyen de vous assurer la plus prompte ar AUTOCLAVE ;

| tivralson possible de l'appareil de cuisine le plus précleux de Lous

>
; NATIONAL PRESSURE COOXER COMPANY (CANADA), LTD. Wallaceburg, Ontarie

| Les plus grands manufucturicrs de marmiles 4 pression et
d'autoclaves en manie

)  
 

. Usines aux Ftats-Uois Fan Clare Wu Menomanie, Hors. h : iE !
Les Anes, Cod Peu ) ; . ay y a

a } i es, A 4 Y Pa Re) PY Le 4
un produit de The Bayer Co, Lt 
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: ’ : [TTTT EE Lu =Point n'est besoin. || ROMAN.FEUILLETON de la PATRIE(Suite de la puge 48) J

|

voyageurs de commerce Yiclques Ëmsssss) MON ONCLEMAXETMOI
trois femmes qui paralssaient dé- i

6666paysées dans ce milieu formaient 4
le reste de cet assemblune hétéro-

|

| 1 ; Ta ; teelite. D'autres passagers, ne pon. | Lu vie est un coup de dé. C'est du moinsl'opinion quevant trouver place duns je saton || MOUS eN avons, et l'œuvre que la “Patrie quotidienne| offrira prochainement à ses lecteurs, sous forme de
| roman-feuilleton, appuie solidement nos prétentions. C’est |
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Peu de changement
SENECA-FALLS, N.Y, — Mi.

Frances Russo a & peine chang:
de nom en se marlant: son mari ai
nom Francis Russo. I! habite à
Thotapsonviile, Connertient,

 

 

 

 

aux yeux bieu de ciel révait. Des

RATS
cuivré, restaient à geler «ur le pont |
et a bayer au vent. Une fume]:

oa pe Pinceet Sectairetion | Jean MARCLAY, écrivain français de renom, qui pose,
estompait, par moment, les fipu- | expose et résout le probléme, duns MON ONCLE MAXres ct wolidiw carrures des büche-|{{ ET MOI, I s'agit d'une jeune fille de grande famille, et ||rons. Le petit navire tanguait surl ! l'on sait ce que cela comporte, que ses parents veulent |lla crête écumante des vagues... marier à un candidat qui répondrait à leurs désirs sous

plus d'un rapport. On la charge, cependant, de mettre ses
talents diplomatiques au service d'une ancienne jeune fille
que l'on veut caser dans le domaine de l'Oncle Max.

  

   
Eprouver-vous la périble sensation d'une
poure fleur qui s'ottriste à l'approche de
l'automne?  Lowiteds, wrigraines, mauvaise
digerion sont souvent des symptômes de la
constipation. Pour alder à recouvrer vote |
énergie, avez (scows à la LIMONADE
PURGATIVE RIGA. Loxatil ae sobt agrée
ble, oîfe el douce el eficace; ne cause n}
douleur ni accoblement. Pour combatte lay Æemstipation, recowez à le LIMONADE

| PURGAIIVE RIGA ou, si von préférer
| à l'EAU RIGA,

| En vente partout,

   
Employez le poison

A .à rats et souris

vant de in bière et jouant auxcar-/ JAI assisté à la convciention et

7

tes. Nulle surprise dans eon re- je ne puis m'empêcher d'être

= _

SKEE-DOO
gard. 11 était habitué à ce specta- —
cle ct, à 15 ans, il connaissait tout ému. Le grand quai de Rimousn
de la vie des gars de chumuiers. Un

|

st tout proche muintenant et les LE BRULEUR bé vy

A L'HUILE
petit homme, di Bien petit aus- à

(2 mèehesd

 

 

 

     

 

   
  

   
bücherong ont commencé à ramaz-

si pour son âge. Comme il passait

|

25 jeur bagage. Dans le salon car-
près d'une table, leg hommes i: che. ré et cuivré, rs boutellles restent
Mises rouges lui sourirent avec
sympathie et il répondit à leur seules, vides, abandonnées. Je songe

 

D*** 1a salle carrée, la plupart|
des passagers étaient groupés I

autour de tables rondes. les uns it

Joudient aux cartes ct les hilets de i Mademoiselle de Prébois y va de toutes ses ressources,i i i inez! NI z pas Araniides. Ceux-là ne parlaient pas. denis oh,mais. Le devinez! Non. ne cherchezpas. 3Ts perdaient où gapnalent sans deviner. Lisez plutôt ce dé icicux roman que la atrie
pronuncer mot. On eût dit que ces quotidienne vous offrira en primeur. à compter du samedi
bücherons accompli-saient quelque

tard + i œuvre pétillante. remplie de situations imprévues plusKaillardsa certes, au texard expres- c sv isi. L'un d'eux avait des Cheveux | prenantes les unes que les autres, et vous voudrez la lire
blonds bouclés qui onduintent jus. ||| et la relire.
Que sur ses épaules. On eût dit un - === =

peine sort! de l'adulescence, portait |7
Une barbe fournie qui faisait con-
traste avec les traits encore juvé-

niles de son visage. Dey homnies

cuivré, l'enfant blond aux yeux
bleu de ciet révait toujours,

A une autre table, des bücherons
causiient en prinant furer

deux ou trois rangées de bouteilles
qui Jetalent des reflets fauves. Les
verres laissaient des rends d'écu-
me. Un des biicherons pincait une

ques sons. Tl chanzeait  parfo's
d'instrument et 11 jounit du violon,
le regard perdu dans le rève enfu-

mé. Son voisin, avec dvs gestes

autre une bouleille d'unc boîte de
carton avec un air de dire: En
voilà une autre!» Et, vlan! #H
diposait brusquement la bouteille

sourire. Un passager, amusé par

la acène, l'interroyea doucement:
Tu es avec eux 73 — Mais, oul, Je

viens du bois, mol Aussi. d'aide les
biicherons. Et tu t'en vas où ?

L'enfant eut un sourire d'une dou-
ceur imdéfinissable et un éclair al-
ima &cs yeux bleus: +Je m'en
vais chez nous, voir maman. Voilà
plus de trois mois que j'ai quitté
la maison, 1l est bien temps que
je revienne, prnsez-vous 7> — Et

pendant que l’on jette les amarres

au son d'un accordéon Inconnu,
à l'enfant blond qui tantôt filera
en taxi aur la route obscure, ver-
165 Inraières tontes allumées de la
duure maison où l'attendent, scru-
tant la nuit, sa maman, son papa

et ses petits frères. Tandis que sur

le poéle ronflant mijote la sou-

Pe et que dans le fourneau se au-
re la croûte d'une tourtière de fin
arome.

 

HUILE A CHAUFFAGE

de qualité #t de fabrication canadiennes
fous rhe  

  ous
morta « -

Sur le marché canadien depals quinse ans
foarantle de cing ane par de anufacturier

' LAURENTIDE OIL CO. LTD
Go Coulllard —L, St-Andre, pro, -

21 HOOD
Entre Farthonals et Fullum

an sud dr Sherbrooke — FA. ws

  

 

légère où dintiiiée
Veux camicas à votre service

  

CHos ET DRTAIT

  

banque w'empuaient cn petites Pr

7 décembre. MON ONCLE MAX ET MOIest uneTite sacié. De bouux et zolides

disciple du Christ. Un autre, &|

avant laze. Dans le coin du salun

rasades de bière. M y avait là

gultare dont H tirait de méiancoli-

d'escamoteur, tirait de temps à

sur la table, qui osciliait. tu habites où 7 «Tout près de
Rimouski. A une demi-heure du

ZTTE boîte de carton paraissait quai. Ft vous savez. je vais pren
sans fond, car notre esctmo-| dre un taxis,

feur ne cessait d'en tirer de nou-| brin de fierté.
villes provisions A chaque mou- .
vement de tangage. une femnie por- |ENFANT blond s'arrête com
tait sa menue main a ls bouche, me pour savourer d'avance la
De loin, on vit soudain, par les| joie du retour à la maison. cAlors,
hublots, des cordons de luniières.

|

reprit son interlocuteur, on va te
«C'est Mont-Jolis, dit un mousse

[|

faire grande fête ce soir ? On va
qui entrait à ce nioment. «Mont-[te préparer quelque chose de
Joli!» répéta un des passagers! bon 2» — Ah! aul, Monsieur, Et
avec émotion et des larmes lui vin-| mes petits frêrez aussi vont être

Tent aux yeux. On ne sut pour-! contents. Et je väis ei bien dormir
quoi. Les bûcherons ont appris! dans man lit à moi. On est encudons le grand silence de la fort] po mieux a In maison que dans 1:
Ja vertu de la discrétion. bois, vous savez.

  

 

NISSANVE
ajuuta-t-il avec ur S NAY   

 

 

 

 
 

    

    

 

 

 
 

       
 

 

     

!
"ENFANT blond se redressa, ee |= - =
frotta leg yeux et porta un Le

&ard distrait sur les bücherons bu ° . |Distributeurs. ATTENTION!|
, 3 a, |

1000 BRULEURS À L'HUILE
-

Réservations © “LYNN LEADERS"
disponibles ® “EVEREADY LEADERS”
maintenant! ® “BLAND

NEW YORK © “SERVELL” |
Ve © “HIGH HEAT RANGE”
BALTIMOR

SYRACUSE Gros tote $33.50 aaioauREADING Prix satisfaisants aur toutes chaque jour de l'annéeALBANY parties et accessoires. en simelifiart sa besogne
BURLINGTON

ATTENTION PIMEBE ns frenda facane,GLENS FALLS a quelques minutes.
LAKE PLACID

.
SARANAC LAKE Venez vous renseigner à notre rayon de la vaisselle au 3e étage.MASSENA HALPENNY OIL BURNE sur les avantages de l'Autoclave Presto, pour la cuisson desPLATTSBURG

légumes, de la viande, des gâteaux aux fruits et pâlisseries, laRUTLAND ! VENTE ET stérilisation des conserves, etc,EI . ; . PUPUIS — traivitme (Ile Montgns)WATERTOWN à Service de nettoyage et réparations
Put or CL de brûleurs à l'huile de toutes marques. ° >.A200 Dupuis5

| COLONIAL AIRLINE 2 priBlane, Montréal Ca 420 RAYMOND 01 PUTS, présidest. A.-d, DUGAL, veep. et giv. géa   
 

  



PET

 
  

 80 ———

ANNONCES CLASSEES
A VENDRE

ACHETEUR
SERIEUN!

Inportante Ecole d'Anglais par

Correspondance à vendre, Belle

opportunité. Bilan et renseigne-

ments fournis sur demande ainsi
aur raisons de vente. Ecrivez:

C.P. 788, Haute-Ville, Québec.
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NOUVEAU déplinne français iliue-
tré Tous genres de machines À cou-

dre <ecoj'éte ment rehâties et Técou-

vertee A votre satisfaction, où &r-
rem‘s garanti “National

achine Company” 155 Au.
Toronto   
—_—
SHULDUUR électrique Magique. 110

volts AC-DC: soude brase et coupe
tous tas métaux. facile À employer:

ons complètes complet avec
tif d'électricité accesso res A

meta lage et À flamme. carbo-
tee faxes masque Sucel-

5 nt 51985 Employé par ‘a marine.

Gararite un an Magic Weider Mfe
Ca. 241 FP Canal St. New York Clty

ARBRES DE NOEL

1 ARURES de Nodl 8 vendre,
SrA M Jee De Leemans, Ste
, Uté de Juliette,

 

        
  

   

   

 

  

  

ACHEFTEURS DE POUSSINS

Er - stout maintenant vos

" $ [vil Vous vous 3

Fae nA tmps e' obtenoz
Un es “ur leu con des

Po < offrons des pous-
= de aujets éprouvés

€ par le gouvernement,
1 spot ue de p1X el cn
1 “a — Monkton J'oul
+.

 

AUX MALADES

PAMPHLET GRATUIT
ToT HOMME qui a es une malad:e
de vc'es urnaires, st légèrement
Lu i ait été atteint a) bien guêr:

lop se gt |cinta: ne     
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ne dot frire l'expérience re-
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au Prévost Intitulé: "Ce aque
tout nonume doit savoir avant et

ondant le mariage” envoyé ErA-
uitem-h: sous envelopne fermée.
saau Hutcth: on Montréal

 

1
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avez revu ire AUX fameuses CADAN EH
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JOSSUITER Donteur Prévost

fine 1 te rim Londres. Now-York.
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à verire, ens.ron 180 mre
lie hue urd, en face de Ver.
kr.» roulsn* et aus! terrain

1 rue Valmees, 65 æ 108
Quurth'er Pa fou bare

rue Adam Ta: FR 844

  

   FEMMES, FU

JEUNE FILLE
BILINGUE

DEMANDLL

forts nurtace de boreau, connau-

sant sténographie, clavigraphie. —

adresser par lettre, casier 287,

La Patrie. Montréal.

   
  

 

eVendeuss a)
rfume botlora, Fu
cx dans villa ou
28. rue Chambord,
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“TTTMAISON A VENDRE
MAIN à vendre, 2 toreraants, Sad,
A 41 A‘ hot…0 Guillaume, Subs Mere
acier O10 860

CHAPLAUX A VENDRE

  

 

Asuhnirs de chapeau feat pour
# voce apodèlen variés BY: 8, s8

pue de i lilive Ville St-Laurent

 

DIVERS

AIMEZ-VOUS faire dr
vos temp Totalrs.
dés aujourthni pour €
a Raout Huet, Station

l'argent dan,
ivez-nous
xnements

. Montréal.

AUGMENTEZ
VOTRE SALAIRE

Aimeriez-vous à augmenter votre

     

 

   

salaire, si oui vendez à vos Compa-

gnons de travail notre carte à $0.25.

Aussi belle proposition offerte pour

toute personne qui désirerais s'en

faire une Agence pour ville et cam-

pagne. Pour détails écrivez à casier

286, La Pat Montréal.
A LA MAISON. temps libre, faites
tasitement $30.49 et plus per semal-
ne. Renselgnements complets gra-
tuits Ecrire immédiatement New
Castle Department Reg'd 2313. Men-
tana Montréal

CATALOGUE NUUVEAU contenant
listes plua 2.000 articles divers: At-
tranes, Forces. Trucs Tours, Magie
Monologues Livres français Magné-
tleme Parfum charmeur. Envoyer
10 sous Comptoir Postal Luxor P.A..
St-Donat Cté Montcalm. Qué

EPAGNEULS,
COCKERS!

Log. O. Cheer, of the Dawn CKC
211260 P., fils d’un des plus émi-
nents champions du monde de la
eynophilie, aussi Golden Emblem,
couleur rouge, CKC 202421, de la
lignée des plus brillants champions
américains. Aussi chiots à vendre.

4009 RUE MENTANA
Montréal.

ELEVES DEMANDES

ANGLAIS dar correspondance, qua-
tre mo:s. facilement 200 exercices
conver.ation courante, Accent, to-
nique prononc'ation fizurée Circu-
Inire, Dictionnaire gratuit. Acadé-
mie Rnéaume 8931, St-Denis, Mont-
réal LAncaster 5318

HOPITAUX PRIVES

CLINIQUR SAINTE - ANNE
Parc Avenue Matcrnité orivée |i-
cenciéde pour feunes filles. pension
avant terme béhés olacén Considé-
ration discrétion nbzolue DO 6584

REPARATION

THAVAILd'experts chez Thompson
9 rus Windsor. Montréal 3. Fai-

tes réparer votre montre avec con-
fiance. Service rap'de. Retour de
la malle puyé Etadli en i811. No.
tre réputation est votre garantie
de satisfaction. Plus de 100.000
clients satisfaits. Pourguo! pas
tous? 8.-D. no.

ON DEMANDE

HOUSSE DE SIEGES
D'AUTOS

siperhe, et matérel
de Heure qua-
Trons-série ou sur

port mand? ies d'antomo-
amérbaincs, On demande

distributeurs pour le Canis
de  Houthern  Ntates port-
Tnipairt Ca, 119 Atlanta, Gas

MEUBLES A VENDRE

Fst ez tour dematioléer notre cala-
1. Cratuit Ltdes plus grands
orn As 3 meh es Lents et use
aes wrod et détael Pearl Furnitu
are te wv, Toronto,

PERSONNELLES

LA FORMULE DE L'IHUILE GAR-
LIC. sous forme de carsu:e sans
odeur nt suns gofit a allé des mil-
liers de ceux qui ant perdu jeur vio
s'itur normale. leur énergie et leur
entrain Une herbe puissante de la
nature Commandez aujourd'hui chez
vôtre pharmacien ou directement À
Rchinond Adam Ca Dépt M, Dolte
oastala 374. Vancouver. Canada, 83.
our cent
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primés Hlondosr efficnces, tnolffcn-
2 fs. Tra!lt-ments, 2 semaines $1.00
13 semaines $500 À toutes lea phar-

 

LA PATRIE-

Il ne tient pas
du grand-père
PORTLAND. Maine. — Un baru-

bin de 9 ans est entré, l'autre jour.
dans le quartier général de la po-

live disant qu'il s'était égaré et ne
pouvait retrouver la maison de scs
parents. C'était Robert E. Peary
TIL, Je petit-fils et homonyme du

grand explorateur des régions po

laires.

 

 

 

MARCHANDS
Fixtures fluorescentes

Lampes de bureau fluorescentes

Lampes de chevet fluorescentes

Lampes de boudoir

Chautferettes électriques

Gritle-pain électriques

Foëles électriques
à 1 rond; à 2 ronds,

Fers électriques

Carillons électriques
Flémente pour tous accessoires

électriques.

Ferives pour voire escompte.

Thomas Electric Reg'd.
307 Carré Youvlile, Montréal. 
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|| CALENDRIERS
Falter nous parveniv voire mécatif fa-

1} vera ugrandl ef monte sur un
boli calendrier de 511 puuces.

Frix — Gé ch, où 3 pour $1.23.
M vous désirez Avole voire photo calo-
te, minutes 35e de plus pour chaque
calendrier.

BERVICE 1
«

 

  

 

 

 

Occupation immédiate
Cottage nemi-détue
brique, € pièce» 2 ¢      en,

fre, fe
\f dépense, gneane, chuufîré npntà

à Fhuile, chambre à légume
chambre à débarras sous parake,
véranda sur garage.

6635 BLAD PIE IN

Face au Golf Monemout.
ClLalrval 8421.

   

  

BREVETS d'INVENTION
MARQUE DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

tn tous pas

MARION & MARION
Rus mond-A. Hoble - (i,-Affred Haaties

761 ouest, rue Bte-Catherlne
MONTREAL

  

 

NOUS AVONR
PE TOUT     

  

 

  

tre — 37°

 

No. 416 — 47e.

KMouleaux ce toute:
développés

Impressions de t ey
‘Ture de vente exten

RERVICE px ITOGRAFHIE
MY ALY

Bip. Outremont, P.Q.
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D'une pierre

trois coups

l1 ne sous en coûtera que
$13.08 pour vous procu-
rer le cours et l'iquipe-
ment complet: materrs
ni saire. livre d'ins-
truettens, Unre le dessin.

outils
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Privés - Rapides
Personnels

INDUSTRIAL TOAN veus offre
Nervice em 24 beures

Poe eraseiqnements appélez
WM. Feraund Bisaifion à AM. 6653

wa bien
M. Roland Courtean & CA.

Bureaux à
nc

3714 rue &t-l'u*
pte Wein

TET Amierst,
vis au rue #:

= INDUSTRIAL

4649

 

Mont-Royal
      

   

      

  maces où port payé chez Multhy
see1 son Toronto Ont

FOURRURES

tN en fourruce pony dame
a manufactuce au Krox

#2 pour pamph'et
Arnold Marie
Christaphe-Co-
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PHOTOGRAPIULES
CODANDISSEMENT rraloit ay

ase pel
ne te mtwalify
nent # x to bape Kh

L sue, coloré à Pline $
darts de Now| er Mae 12

5° Art Photo vite, Bolte
tates NW Montreal
THC TOUR AEE 06 bate A Tn kan.
doar doe thnbee fo power gure

Cas galou, Drâte à colin wie vi
Vette, vee sare. de souhaite ete
Pane Shandon KERet D21ail,
vey A Landen, HET Wind

DETECTIVES
1H:0X de 18 nrin etad 38 AMRIT

HOMMES tout au Canadaplus demandés par

pour devenir détertives, Æcrivrz Im-  
Montréal-Ste-Cathorine

40 narst, vue Sie-Catherine
€. Weluche, gérant

 

Montréal-Centre
ste-Catherine1017 auest, Pi

 

 médiatement à Canadian investiga

tors Inat:tuls. Case Zé. Btation T.

Montréal

M. Dicketeln,
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353583 585553358338S

Faites de l'argent en fabriquant
DES NOUVEAUTES EN PLASTIQUE

comme “CADEAUX DES FÊTES"
* FOUR VOUS. c'est une ECONOMIE.

® POLR VOUS: c'est un PASSE-TEMPS AGREAREE.

+ POLR VOUS; c'est payaut.
à main, tentures,

cire À polir et le ciment,
Envoyre 51.00 en Acomr-
te et 514.00 payables sur

LUX PLASTIC CO.
Casier 94 - Station Delorimier - Montréal

555585355558 55SS5SSS5S555SSSS

Lag
+, (ag «
23atinine] Ati
by ent ja

nseA onied >og la.eva Shere
ve, €.

€ Mer

vlus frais de
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propriété

SIGNALEZ FR.

Pour acheter ou Vendre
un commerce ou une

    

  

1554
    

AUBAINE DE CETTE SEMAINE

Boulangerie réputée avec importante
clientèle, à un prix d'aubaine.
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Fondée en tete © Bares

Montréal Lanrentienne

 

 

Les Immeubles Passau Enrg.
4391 St-Hubert, Montréal.

arie-Anne et Mt
PB, TOUS LL
15: “LES ME

ILS POINCONNENTLA MEME

HORLOGEENREGISTREUSE
Robert et Henri sont des ouvriers spécialisés
dans le même métier . . . leur échelle de salaires
est identique . . . Chacun d'eux a acheté une
maison dans la même banlieue. . .

LEURS BESOINS D'ASSURANCE-
VIE SONT DIFFÉRENTS!

Ne vous fiez pas à un programme de protect’ sn
et d'épargne conçu au hasard.
amical de la Crown Life a été spécialement
entrainé pour vous aider à préparer un
ramme qui convicnne à vos besoins fndividuels,
Jonsultez-le aujourd'hui!

Pour votre plus proche auccursale

voyez ci-dessous

La Compagnie d'Assurance-vie

“CROWN LIFE

 

ML OMATHITE bFassal
Froprietulre

  
  

  

 
 

FRontenac: 1554

  

~ JE
DDIES DU SOIR.

 

  

 

Un consei:ler

inal. Terente ‘

Montréal-Delorimier
  

 

KAS quest, rue Nte- » ne A013, meenne Band “
Hené Pelletier, C.L.Uy gérant lonla et Georgra Mousier, gérnnie

Montréal-Western

gérant
RAS wuest, TUE Nte-Cnth
U 6. Mactureger, C.h.t', gérant
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Tapert du cores
*

Dans le problème ouvrier |

 

 

Dans une conférence qu'il den-

nait récemment devant a Fédera-

tion Générale des Clubs féminins

à Chicago, M. H-W. Prentis tils,

président de Armstrong Cork Cm.

puny, a tra un portait frappant

de In situation qui est faite aux;

Etats-Unis par le problème du tra-

vail. Jumais, dit-il, depuks Ia guer-

ta  interÉtats, n'uvons-neus été,
comme peuple, aussi divisés, et

nuile part ia ligne de division n'ap-

parait plus clairement que dans ©

que nous appellerons le problème

du travail. Dans ce probleme, di

encore M. Prent la part du ci-
toyen est bien pius sérieuse qu'elle
ne le semble à première vue,

Et pour que le publie saisisse

bien ‘a signification de toutes ques
tions compliquées comme  celle-ia,

1t faut commencer par exposer les
faits et les cunsidérer dans l'exacte
perspe-tive, Puis il jette un regard

bur le problème du point de vue
“union”.

Jusqu'a il y a une dizaine d'an-
née, expose M. Prentis, il n'était

Jus rare de voir des employ. re
1envnyer leurs employés sous pre-

texte qu'ils faisaient partie d'une

union, où qu'ils s'ovcupairnt des ac-
tivités d'une union. T3 n'hésite pos
à taxer d'injuste #* do vexatuire
eotte pratique contraire à

de nos inatitution
Dans certains ca“, salutes et
grees étaient trop bas non seule|
ment pour le trasalileur persunnelle-

aus-i pour l'économie en
la aussi était injuste ot

vexatoire, Dans naines indu--
tries, ls heures étaient trup lon.
grues et les sonditi ë
tuent pas ce gn’

être dans l'interét de in santé et de
Souvent ie tr ileur
que trop peu de protec

tion contre les décisions arsitrai-
res de sun contremaltre et lel en-
core, il est prêt à concéder franche-
ment que administration était en
faute, Nombreuses étaient les en-
treprises qui n'arcordaient pas de
vacances “payee” a jeurs employés

et qui néghs-aient de leur accorder

 

 

 

   

 

   

 

  

   

  

  

  

 
aussi vous

pouvez avoir

votre GYfFCIS

Toute personne

a besoin

bâtir à Montréal

s adresse & la

SOCIETE

de FIDUCIE.

Nous faisons une

EH des €
prêts hypothé-

caires depuis nom-

bre

Nos renseigne-

ments sont donnés

gratuitement]
Appeler HA.

ou venir à

notre siège social,

CITT rue
Saint-Jacques,

Montreal

d'années.

y Mninns ouvr
. par les dispositionz

\ployeur est  

Voici deux photographies

 

 

PATRIE
——   

 
qui ont été admises au concours de

photographies qui doit bientôt avoir lieu à New-Jersey: ls première,
à gauch repréente Mary ILSEI

insta né de Mlle Penny HEENA

  

aide ot protection contre
sards de In maladie,
de la vieil.
= injuste.

Toutefuis. nombreux étaient I
hommes d'affaires clsirvoyants cui

prenaient les devants pour corriger

Ces ininsticea; mais dans de trop

rombreux Cas, la demeurtent à;
l'état de cancer dans l'économie:
nationale. Sous ia pression des ma.

neurs d'unions de travailleurs et
d'autres, on adopta des icgislations

ie nature à guérir le mal. De ce
nombre furent les ivis Norris-La-
g'ardir, puis celle appelée Wagner.
Cotte dernière plaçait hors la loi

tout une de pratiques travail-
listes injustes de la part des em-

loyeurs et étalsissait la Loi Na-
nale des Relations Ouvrières.

pottr renforcer Ja Int sur une base

nationale. La cour suprême ajouta
son poids à crs lois on lendant une

foule de jus

les

du chômage.

 

 

 

   

  

 

   
de la loi anti-!

monopole, dite Sherman, et cell.
dite Claylon, qui entra en vigneur
cn 1914

L'administration de la lo! Wa-
qner fut confiée à des partisans du

*ravail otganisé ol, grace à leur

interprétation, le statut fut de plus
-n plis employé. Comme resultai
définitif, les unions acquirent des
pouvuirs presque illimités sans avoir
a porter de responsaïslité ligale.

C'était aller trotp loin. Le pouvoir
dans les mains d'humains failibies,
n'engendr» que le cahos social.

la présents crise ouvrière ne fait
pas exception à !à règle générale.
M. Prentice termine en disant

‘Et je fue cette d'olaration com-

me ami et Non comme ennemi des
-nins contrats collectifs qui doivent

d«meuter partie de notre mode de
vie démocratig-

Voilk un expo

   

 

   

 

c'air de l'évolu-
tion du travail dans le monde de
mociatique des Com-
mes les crises se Prodii-ent Aus<i

den el nusal souvent wu Canada
qu'aux Kiat<1'niz, et que la pin

part des Univne nuvrières existan-

tes chez nos ont leur source aux
Etats-Unis — A. F. 1. ou C.1.0. —
faisonæ un esinien de conscience
général et demandons-nous si ces

pratiques unlonistes aonl justes
pour le public,

Les unions ouvrières fRuvent me-
nacer ct intimider des travaileurs
t leurs familles, sans s'exposer aux

‘ixuciira des lois existantos, L'em-
incapable d'intervenir.

Kat-ce là Une situation juste nt
équitable pour le travailleur? Iles
unions peuvent violer leurs accords
znés. faire In grève ou pratiquer

Les opérations au alent, mais Vem:
ployeur est souvent puni s'il tente
de renvoyer des employés infidèies
qui fomentent de tels artes, Fst-<e
à justiée et équité pour
pioyeur? Est-ce qe ccla est de na-
ture à conduire à ‘les négociations
palsibles et à la production bleu
ordonnée®

Aux Etats-Unis, en vertu de lu
    

N comme «

ha’

safe, or qui Cu: étroit;

 

Tem!

sue

 

nt son pouce; l'autre est un

je tire su ligne de l'eau.

 

loi Wagnor, les chefs unionistes

peuvent dire tout ce qu'ils veulent
sur {» compte de l'employeur, que

ce suit Vrai où faux, Au fait, ils
peuvrnt se rer — et is se livrent

20 ven: à ja diffamation, tandis
que la linerté de parole de l'em-
pioyeur, contre les activites des

;\mployts, est sérieusement restrein-
Îte en vertu du même statut. De
telles restrictions sont-elles dans
Vintérêt public?

Chez nous les conflits ne sont
pas aflés aussi loin, mais nous

avons cu à gnuffrir de grèves et de
donimages sérieux, Les entreprises
ont souffert de ards coûteux, le
publie consommateur a été privé de
choses esserticlies, et ies travail-
leur- ont perdu des sonimes fo'les
pour être demeurés loin de leur tra-
vail rémunérateur. Notre éconumie
A êté un moment compromise, par-
ca que l'Etat n'est pas intervenu

comrie fl le devait normalement
j pour régler les différends. N'en
avait-il pas le pouvoir? Alors, il est

Urgent d'aménder ou de parfaire

nos lois ouvrières Imparfaites. St le
travail organisé, commandé par des
"normaux, doit dominer au Canada,
à quel ban le gouvernement? De-

vant le danger qui menace In.

Etats-Unis — la grève des char-
bonnages — 11 est temps dé nous
éveiller à la ralité, Rédigeons des
‘ois ouvrières qui soient justes et

  

    

  

   

Acidité d'estomac
soulages en 15 minutes

 

    

Ne « s1fres de gaz, gnnfiement
vou x venent, «a haleine. € s‘raigre,
Donte Few Mell dérange et in-

 

M, Crtisés par un exiem d'acte
tenace, Prenz Mistex, qui Re contient

«de sata, Mina ent à fois pur fort que
le main pour neutraicot 18 excès d'acttité
fl rexterme ded ingrid.eats efficices, gone

rine 4e tablettes qui exisseni de 4 fu-
cs pour commitre Findigestion: io
romane l'exrès d'artiiité; 20 disatipe les

30 aile tm digestion de in viande, de
amiton, du micre et des légumes: et 40
Mule d'actu récuilére des intestins.

ar orirez-veuis Dictex ches votre pharma-
ven € al vots nées pas lerun,

ent vons pera remis ‘
heat dre file de ni
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Moncton, N.-F 
 

 
— If, M. Stevens, gérant.

Saint-Jean, N.-B. — I), W. Armstrong, gérant

équitables pour Ivs travailleurs,

pour lex employeur: ct pour tous
les citoyens du Canada. Nous avons
déjà trop attendu, trop différé.

d-Amédée ROY

 

 

 

Du serpent rôti,
son mets préféré

   ct GO—Pourquot inquiéter

de la rareté du boeuf, du pure ou

du mouton alors que du corbeau ro-
tu et farci est tont aussi bon à man-
Rer””, à déclaré Marlin Perkins.
conservateur du Lincoln Park Zoo.
H ajouta que fout animal vivant

propre et en santé remplacer

la viande ordinairs Ainsi, ajouts
t-il, mon mets pré , c'est du sere
pent rôti”

C'était son
25e enfant

LAMESY, Tewas—Mme Ben L
pz âgée de 43 ans. n donné na
sance à son 25c enfant, réceniment,
Deux jours plus tard, elle était de-
bout et faisait la cuisine, nu dire
du docteur A. H. Smith.

¥ 3%
L'enfant est une Jolie fillette qui

& été hantisée “Sundas”.“ Ils ne sa
vaient plus quel nom choisir”,- ex-

 

  

  

  

UNE SOURCE

DE CHALEUR
SURE ET
PRATIQUE  

 

N DIANGENERALSELECTRIC 0g

et du Montreal Curse Market

BUCCURS ALES,

 

Sydney, NK. —
Halifax, N-Æ — W, T. White, gérant
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filiqua le docteur Smith en parlant
des «poux Lopez

+ 0%

Il n's a pas eu de jumeaux dans
ta famille Lopez Il y a douze en-
fants survivants. Deux belles-soeurs
de Mme Lopez ont assisté à la 250
naissance,
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LA
BANQUE PROVINCIALE

DU CANADA

DIVIDENDE TRIMESTRIET,
NO 172

 

S est, pat les présentes, donné
a dividende de Un et demt pour

“Out (1101), étant nu taux de six
voue cent (6%) l'an sur le capital
versé de la Manque, & Até déchiré
pour le r'ene cite finissant le 20
novembre 1816 of gern pryable mu

  

    

Rureau Central de Ia A
Montréal. où & ses sUCCUISL le
où après le 2 décembre 1946, aux
Actionnaires inscrits aux rexislrus 

Je 15 navembre 1966,
l'assemblée générale annuelle des

actionnaires aura lieu au 5 Age So-
1 de Ia Rana 221 ouest, rue
Ja ques, Moutréal, jeudi le neuf

  

 

Jani T mi, neuf ent Quarinte-senit,
À midi,
Par oidre du cousril d'edniimse

tration,

  
Le gécant

-

MONTREAL, 23 actobre EN

Vous pouvez compter sur
les ampoules calorifiques

de haute qualité fabri-

quées par General Elec-

tric pour soulager les

douleurs musculaires

ordinaires . . . et aussi

quand la chaleur radiante

(rayons infrarouges) est

nécessaîre.

   
G. E. LESLIE & CO.

COURTIERS DB BOURSE ET AGENTS DE PLACEMENTS EN GENERAL

Membres du Montreal Stack Exehange

Service de tickor entre Montréal ot Toronto
Bureau-chet: édifice Banque Roysle, Montérai.

N. 1) MacDonald, gérant

Bers ce tMégraphique prtré avee les provinces maritimes, NewYork, Toronto ®t aires Gentres financiers \mpottantæ 
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Lourde responsabilité
(Bulte de lu page 54)

pas les seuls à être punis et à souf-
frir de l'emploi de ce feu nouveau.
Tandis que les savants améri-

cains essnient de conjurer les mal-
heurs que peut occasionner leur
découverte, ceux de maints autres
pays travaillent avec acharnement

non seulement à pénétrer le secret

de la bombe atomique, mais à

trouver d'autres moyens de des-
truction plus terribles encore, C'est

ainsi qu'on est à faire dans plu-

sivurs pays des expériences sur les

Tayons cosmiques, dont on compte

tirer une énergie fantastique auprès

de laquelle l'énergie atomique ne

serait qu'un jeu d'enfant, En

meme temps on cherche partout

des mines d'uranium ou d'autres

métaux stusceptibles de se prêter à

la fission de l'atome, et l'on per-

 

Aidez vos intestins et votre estomac
ia colle (infiammation fonctionne, du

loa où du pros hles'in) eat aa
chez des nilllura de personnes, de ney
nantes et eut es luuleurs dans Ww côté,
gaz. cardia exces de bile, nervosité,
hatvine fétide, étourdissemants, Lrutements
d'estomac, pere de sommeil et d'entituin
@ vous sunlfrez de culte, ies remèdes
ordinaires pour l'estomac fe peuvent vous
milee draucoup, M1 vous æbsolumient
ies Poudres Mwlade qui pro nt un trip
effet en relâchant les Inuscies intestins x
Arop tendus, adouvlasant les membranes
muiqueuses (ndolopiez, et en enray.nt l'as
dé Cr n'est pas un Jaxatif. nn us
reméde ‘if mide !A nature. Ne souffrez
pas une minute de plus sane metre à
l'essai Ls Poudres Kolade, avec l'entente
que vous obtiendrez d'excellents résultat,
STHN On VOIS FeMbour<*ra voygre rem
du paquet vide, En ven dung loutes be
pharmacies.
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fectionne les avions à fusée et les

bombes volantes. Tout cela pen-

dant que l'ONU discute la réduc-

tion des armements.

Pour prévenir de nouvelles guer-

res et la destruction de la civilisa-

tion par l'atome ou le rayon cos-

mique, I! faudra autre chose que

les regrets tardifs des savants.

Malgré la cruauté de Ja méthode
employée pour punir les hommes

coupables d'avoir déclenché la der-

nière guerre, il est permis de croire

que c'est peut-être encore le meil-

leur moyen de prévenir d'autres

guerres. ‘ Ancun chef de peuple,

même en croyant posséder seul une

arme secrète irrésistible, ne pourra

être aûr que l'autre camp n’en pos

sède pas d'autres plus efficaces.  

 

 LA PATR'E
Ia crainte de la potence pour les

vaincus pourrait bien être le com-

mencement de la sagesse.

re

Le mari tombe
du plafond
NEW-YORK. — Une jeune fem-

me du quartier de White Plains à

New-York, Mme Heraux, était
dans sa cuisine en train de falie
le diner, quand un avion traversa
le toit. Un cadavre tomba à ses
pieds, sur le parquet de la cussi-
ne: c'était celul de son mari,
Raymond Heraux, dunt elle était
séparée depuis plusieurs mois.

~Je ne pense pas qu'il l'ait

fuit exprès. Ce n’était pas un
homme à ça, a déclaré Mme He-
raux a la police.
 

 

 

 

 

Ileraux, navré d'être séparé de
sa femme, lui avait écrit suns
succès plualeurs lettres. Enfin il
eut l'idee malencontreuse de louer
à l'aérodrome le plus proche un
avion de couleur écarlate qui pas-

83
sait difficilement ianperçu. Puis

il alla au-dessus de la maison de

sa fempie exécuter de dangereuses

acrobaties. Il espérait ainsi rega-

Kner son admiration.
 

 

 

“Après que j'en

 

d'étrantienent, de suff
atse, dormir von

soulagement raphie,
toux persistante.

 

  

  

 

Envoyez 10e,
livret gratults, a
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De la part de personnes souffrantes comme vous!
us fait moi-mêmel'essai coutre asthme bronchialaigu, le soulagement vint dans l'espace de 5 à 10 minutes.’ H.B.

Oui! Dix minutes A compter du à
ation, d'oppression

Ttublement,
“les altaques d'asthme!

AZONE est le rem?
institutions en Angleterre, où Phumilité rend las tronhels
tiques tellement puus difficiles à surmonter, Faltrr-en Fes.

| —urez-vcaie KPHAZONE chez votre pharmacten—81.50, 82.7

| ECHANTILLON GRATUIT
rn rE tes frais d enibalinge ef de pauste de l'echantion +

Ritts & Co144, Dept 32

PH-AZ-
RUTLALATUS

 but de votre prochaine attaque
Vous pourrez respirer

EPHAZONE vous procurera ve  
Surale rette

e de confianre de maintes

arthma-
ai.
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   GUE ENT
ANGLETERRE    
 

UNE MERE HER!
SAUVERSES ENFANTS DES FLAMMES

_ Mme. ALCIDE SIMAR

to GAGNE  
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GUE

$

PARVIENTÀ

Le PrixDour
De la maison de ferme des Simard, près de Chafham, Ont.il ne reste

plus que quelquesruines noircies. Un feu violent qui ravagea leur
maison, faillit aussi prendre la vie de leurs deux enfants, n'eut été

la bravoure de Mme. Simard.

Eveillée par la fumée, elle accourut à ses enfants. Protégeant son
bébé de 18 mois en le recouvrant de sa robe de nuit, et con-

duisant l'autre par la main, elle se dirigea vers fa porte de cuisine.
Mais la fumée eut roison de ses forces et elle s'affaissa. Les cris

éperdus des enfants la ranimèrent quelques instants plus
tard, et parvenant à briser une vitre, elle les poussa au dehors,

Puis, après avoir elle-même réussi à sortir par lo fenêtre, elle
s'affaissa de nouveau, M. Simard, qui avait vu le feu de la

grange, arriva à temps pour prêter main forte.

  

Mme. Alcide Simard, de Fleicher, Ontario, Jut grièvement
brûlée. Non seulement mérite-t-elle toute notre sympathie,
mais aussi tous nos éloges pour son geste si valeureux, Nous
sommes fiers de lui présenter Le Prix Dour,
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dans la réserce, y compris 200,000 pilotes. L'armée
23 divisions de réserve et l'aviation fait de même. LL
annoncée que 7,000 des 20,000 pilotes enrûlés se sont dé,

   

est ase€réorganiser |.

WASHINGTON, — Prés d'un million de vétérans se sont enrolés jsdette
orguttiss six de ses

nue de Pair 8! sur,
qualifi-s pour|
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vous unsure que vous me fe regrets Manis professeur Ve etes Lis Breerer 1s ene mse
derez uns! : Tob-Btob c'est mal. The chez votre phare TE ena.
Au Len € i Jenn RILOLE, vripe de 1 vst votre

276! par mois pour unn prêt de $.100 MA 8
remboursable en 12 versements men uzl, EEA)

(soit un intérêt annucl de 6°) .

Voyez le gérant ox le comptable de la '
B de M La plus proche de chez vous. |

BANQUE DE MONTREAL | ‘:

soir  
 

 

 

Svecursale de Meatréol:

Gdifice Dominion Square,
1010 ovest,

rue Ste-Cotherine,
Montréal, P.Q.

Sacer ins de Quibec
M rue St-Pierre.
Quebec, 1.4.

   
Bmcenraale de Binnipeg

21 Pertane Ave,
Winnipeg, Hen.

Succursala de la
Cotombre Britannique
T6 Granville Sr,
Vaoreurer, B.C.

Buccursnle de Toronta:

    

 

   

  
UNE COMPAGNIE MUTUELLE © AU SaxVICE Bes CANADIENS DEPUIS 1868

LA SÉCURITÉ BIEN COXCERTÉE
budgète pour les besoins futurs

Mout UX PLAN qui permet à l'houme

d'affaires ou au professionnel occupé de
voir exsetement, d'un seul coup d'oeil,

comment il peut fournir la protection
Bécresaire à sa famille, selon ses moyens

  
Le programme de sécurité bien concertée
de la New York Life répond à des besoins
détertmuinés que l'on peut prévoir — four
nitun fonds d'affranclhässement pour payer
les derniers frais et les impôts — un fonde
de réadaptation pourfaciliter à la famille
celle période de transition qui suit le
déces du soutien — un fonds pour l’éduca-
tion des enfants — une rente viagère pour
Tépouse . . . et une rente de retraite.

  

 

 

C'est oùnsi que les projets concertés pren-

nent soin de vos besoins actuels . . . &
budgêtent pour l'avenir.

Pour renseignements complets
aur la “sécurité bien concertée”,
veuillez vois adresser, par lettre
où par téléphone, à la plus
proche succursale de la Kew
York Life.

 

BUREAU CHEF CANADIEN

320 BAY STREET, TORONTO

22 8¢erane Compan,

 

 

Pepuis 1939, nous avons ajouté à notre

réseau 365,000 nouveaux appareils télé-

phoniques, soit plus d'appareils que n’en

compte tout Montréal.

Et, comme nous ne pouvions pas art

 

a

ger de nouveaux tableaux de distribution,

nous avons réussi à nous tirer d'affaires avec

ce dont nous disposions tout en conservant

l'excellence de notre service. Cette année, nous avons commencé à

dépenser $100,000,0°5 afin d'être un jour

prochain en mesure de derancer les besoins

de la population .. . tout comme nous lcu

devancions avant la guerre.  

Voici ce que nous comptons

obtenir, en dépensant

$100,000,000 en deux ans

fournir le service téléphonique

à tous ceux qui le réclament

sugmenter substantietiement

nos circuits interurbains

construire de nouveaux im-

meubles et perfectionner nos

tableaux de distribution afin

d'assurer à tous un service

ultre-rapide et vltra-efficient.   
     

BELL 
 

  

TELEPHONE COMPANY

 

OF CANADA
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Le football redevenu populaire
à Montréal grâce aux Alouettes

— =-—-- —.

(pur Phil SEG
À SAISON de football à Montréal est terminée et, quoique les
Alouettes aient encaissé > défaite duns | steh avec les

Vin de Toronto pour le championnat du “Big Four”
teurs du club ne sont pus désappointés et considèrent

que la compagne n été un succés. Léo Dandurand, le
président du club, Lew Hayman,
l'instracteur, et leurs associés sont
maintenant assurés que le football
est devenu un autre sport de pre
mière importance à Monteéal et
unc entrenrise profitable,

 

       NI

   

    

«ot SIEURS facteurs ont
contribué au succès des
Alouettes cette saison,
Lew Huyman s’est nasu-
ré les services de quel-

Joueurs Américains, qu'il a
Joints aux Canadiens a sa diaposi-
tion pour former une équipe puis-
sante, qui était même favorite pour
Ragner le championnat. Leo Dnn-
durand a été choisi comme préai-
dent du club. ot son nom a servi à
influencer les Canadiens francais,
qui se sont rappelé ses : +
dang le hockey et dans Je monde
des courses, et se sont soulnine
ment intéressés au fouthall, un
sport qui les avait laissés plus ou
moins indifférents  jusqu'iel Les
C'nadiens français ne connais-
sxient pas le jeu, mais une v
au Stade des Royaux les n
convifneus que le football n'était ps
le taire

IN ONT vite compris les céglements importants du jeu, avec te
résultat qu'un nou record d'assistance ur une joute de

ques  

     
Léo DANDURANE

viesi compliqué qu'on ant.it pa

     

 

football au Cu 4 a été établi lorsque les Alouettes ont
rencontré les Argonauts dans mateh pour le champlopnat.
Le choix du Stade des Royaux a été un autre fucteur important

du succès financier, Situé dans l'est de la ville, le Stade est à la portée
des € diens français, qui étuient déjà haintués d'y aller régulièrement
pour voir lex Royaux à l'œuvre. Léo Dandurand à aussi suggéré au début
de la saison d'admettre les enfants aux parties Pour une somme modique,
et Hu même refusé de mettre ces places en vente pour le mateh
championnat, quoiqu'il eât pu disposer de ces sièges facilement, Ces
enfants ont vite pris goût an frnibell et seront des fervents plus tard.

= - »Entreprise risquée
T T£AN dernix, les Alouettes, qu'on nommalt alors les Hornets.
n'Avalent altiré que 8,429 personnes a leurs iis joutes lucales
dans le “Big Four”, et Lew Hayman a couru un risque.
lorsqu'il à décidé de réorganiser le club cette année. Si
l'entreprise avait échoué, le football serait resté à l'arrière-

plan définilivement à Montréal, Haymmnn s'est assuré l'aide financière
d'Erie Cradock, un courtier de Tutonto, et a fait des propositions àDandurant, Hayman possédait les fonds voulus pour finanver l'entreprise
lorsqu'il a visité Dandurand pour la première fois.

¥ C1 fui a demandé un délai d' senuine avant d'en
«rriver à une décision, ot puis il a offert de risquer une somme
d'argent lui aussi. Hayman savait bien que le nom de
Dandurand servirait à attirer l'attention des Canadiens
français et il ne s'est pas trompé. Dandurand a décidé de|

courir le risque lui aussi, sachant que Hayman est l'un des instructeurs |
de fouthall les plus rabiles du pays, et que Lew pouvait s'ussurer les
services de joueurs de premier ocdre, grâce à «es relations amicales avec
certains magnats aux Etats-Unis. C'est ninsi qu'il à obtenu Virgll
Wagner, Herb Truwyek, qui ont été choisis toux deux comme membres
de l'équipe d'étoiles, et d'autres Américains qui se sont aussi fait valoir,
tels que John Moody, Wally Spencer ct Rafe Naboers. Cex cinq Joueurs
ne reviendront peut-être à Montréal l'an prochain, mais Hayman pourre
remplacer ceux qui resteront aux Etats-Unis,

(NSI lea succés des Alouettes ont eu leurs repercussions, A
l'Université de Montréal, on projette de former une équipe de
foothall qui ferait parte de l'Union Intescollégiale, avec

    

 
 

 

  

  

 
      

 

      

Queen's, Varsity et l'Université Western. L'école
18 nlignera un club dans la !lgue Junior

de In QRFU. l'an prochain, et l'équipe portera le nom d'Alouettes.
Nombre d'autres écoles canadionnez-françaises sont aussi intéressées et
tout indique que le football sera aussi populaire chez les étudiants que
le baseball et le hockey diel quelques années. S'il y à des félicitations à
faire, il faut les adresser à Léo Dandurand, Lew Hayman et leurs
partenaires, qui ont réussi un “touché”.

 

VOUS POUVEZ FAIRE Fl des ANNÉE
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vos FORCES...
Quand la machine humaine
commence a s'user, la viellicase
vient vite..  lourquoi ne pas NX

PILULES MORO conservent vn
les hommes forts et en bonne
santé; pourquoi ne pas y avoir

nervosité, douleurs de dos, de reins con-
séquentes à l'épulsement. Par In poste
AO In hote on 3 $1.20

retarder autant que possible

recours dans les cu de manque de
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championnat muy suite d'un vote pris par les corren-

Badgers, Pondants de Ia Presse Annociée,
La méme année, Jue Gordon, |vour déterminer le Jonemr le plus

. . utile au cours de la saison 1956,alors porte-couleur des Yankees, “Bal> lemporia sur “Bob” dans In
remporta les honneurs d'u circuit cutégorie dea iancewes.
junivr, bien qu'il ne fit pas trop

brillants figure durant la Sér
qui fut disputée à la fin de la
ation. Il copna deux couns sure
seldement en vingt-quatre + rari-
tions au bâton, contre les Car-

 

€ dixputer le

 

  

  

    

PIED D'ATHLÈTE
apaisé le premier jour

 

  

   

; Le Pied d'A auac que@ dinaus, mais ce fut sa tenue solide od Je vous
du et ui ere qui Jui mérita l'être ? la Jdémungesimon

Co come Le joueur d'inté- + fps de douleur! Que

 

Jepuis longtenips où
sry yb, vous pouvez

ler ab'emr dy soulagement krice 8 up
pelvens traitenient Ape ls 8 En

gealson et omnence A comb les germes
du Ped d'Athlete Vous constaterez pro-honser, lu bubleniert ane grsnde atnélioration dés iamersistrn rmosen-['iramière journée du traitement, 81 vous

arntivement à selle |vabteuez T0s entiéce #1 faction Nlrodermt aceréditée Feller, ne vous coutera ren parce que Fon vousta seconde lola em[remetru votre argent remise du potue te art wan Provcui veus Nisederm aujourd'huitent faverinée, votre pharm © tire de rem-
éex à peine. à vnt 008 jencrge,

chez bea

     

3 toites Néxoderm encsi   sateur d    
teln que
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Protégez votre auto

aes KLEEN-FLO"
“KLEEN-FLO” prévient la gelée dans les
conduits ou dégèle les conduits déjà gelés.

25- Grandeur pour plein réservoir
Protest

Un produit de Combustion Utilities Corporation, Montréal,

   
winquarist

of    ary

   
 

 

 

LE MANOIR

p
e

-

DE TILLY
Qui ne connait pas le roman de Kirby, Le
Chien d'or, et la fameuse devise: ‘’Je suis un
chien qui ronge l'os . . .”’ Plusieurs scènes de
ce roman, traduit par Pamphile Lemay, onf
pour cadre Saint-Antoine de Tilly et son
ancien manoir.

Ce manoir fut construit en 1786, à Saint-
Antoine de Tilly, par le Sieur Jean-Baptiste
Noël, Capitaine de milice, Seigneur de Tilly,
de Bonsecours et de Maranda. Lie Sieur Noël
habita cette demeure jusqu'à sa mort, en
1805. Quatre générations successives de la
famille du Sieur Noël, Seigneur de Tilly, ont
vécu dans cet antique manoir, jusqu'en 1898.

Achetona des Obligations d'épargne du Canada. Gagées
aur toutes les ressources du pays, elles constituent un

placement de tout repos.

  
 

cetle heure du repos forcé? Les

force, perte d'appétit, fatigue habituelle, |

Cie Chimlque FRANCO Amérionine Life, 1586 St-Denis, M ead,      Fe
x

LIMITEE MONTRÉAL  
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Le “Bambino”, qui dilapidait alors |liette, Les officiers sont les sui-

la fortune, que lui gagnaient ses |vants. président, M. François Des-

formidables exploits au bâton, |chênes ; secrétaire, M. Jucques Pa

semblint pencher vers l'abîme, d'où {rizeauit : trésorier, M. René Aubé.

l'on ne sort pratiquement jamais. |de la Dominion Oileloth.

Avec ce duixlé, cette finesse d'âme.

 

 

  
qui le caractériserent toute sa vie, >

Walker, l'otateur du banquet, se ALK EABER

servit d'une allégdrie. qui devant] - DI BARRE  
vessombler à celle de l'Enfant Pro- BUENOS ATREX, 25 — (PV) —

digue de VEvang H fut si per- Mob Falhenburg de Hollywood, mn

James J. Walker
sursif, al empoi, 2 muuné le chi nt de tenude

1 ant que Ruth

|

l'Argentine battant  Horlque
tout en n'étant pi cela se com-! 0-4, 5-7, 8-4 INATEMENT COMPLET AVEC INSTRUCTIONS.

 

    

  

 

  
La mort de James-J. Walker, l'aneren mure de New-York. n'a pas prend  dlisigne personnellement, se finnle, v SR HALLE PATEE EXPÉDIÉ COD § VOUS

surpris son entourage. qui cuntreissait l'etat debiie de sa sante. Mais, reconnut dans celt+ allégorie A eu dl es PRUSEREZ (FRAK DU COD EM AUS)

MALCO— CASIER 183

SAINT MYACINTHE, QUE
plus au loin, elle à surpris foule de gens. qui n'avaient guere entendu partir de cr jour, |e “Bahe” s'amien-

|

getes ont trl

parler de “Jimmy” depuis un certain temps. Walker n'a pas joué qu'un da et devint un ath'ète modèle! de deutirs dames,

10le politique considérable, il a été également un sportif convain +, qui Walker almait ainsi faire le bien’ rena FIERA at

laisseta son empteints sur foule d'entreprises. La réglementation du tn [IX sions et ti le faisait sans tenir. ge

boxe dans l'Etat de New Vo:k, par l'adoption d'une toi posant son nom compte des croyarces, Clest pour
=

guffiralt à lui assurer une place prépondérante dans l'histoire Au sport. Quoi, devant sa tombe, ses convi
-

Puriste convaincu. en matière sportive, il a conttibué comme pas Lun à toyens se sont incimés avec la plus AYEZ UNE TENUE OIGNEE

dotinet au "maniy art” une odorante renommée et sa légisiativn est pros profonde venération.

bablement la plus parfaite des divers codes pugil.stiques, qui existent à =, TES a

l'heure actuelle, T1 4 su assainit ce spurt pit ses connaissance. de la Urgar‘sation d'une
EMPLOYEZ

buxe et sun support indéfectible à la cause. ; .

> dass voue um apeagnouvelle ligue de hoc! "y
ater AUX circonstances em

is

16t d'une lolnssable louvn-
le pu

 

    
 

 

  

  
es pour
tant de " si nie - Cin

diner qui! Le deiniets pourparlers pour in

Cpe nual rede que formation de la Ligue de Hockey

des spertutel U sue! Commerciale Joliette - Saint!au

rar grec rent ont e1 lieu au “Club House

a \ de la Dominion Oiicloth & Lino

teum Co., & Joliette

\nit cécmé un site Cette ligne comprendra les equ

junque-lk, Moss était

|

PES suivantes: Domurion Oilcloth

te, toutsame Waiker.| Desch@n-s & Fils Ltée, Lauboratoir

ttdepente

|

Vimvent Marchand du Pluie

e In au-rise amer me. 1 Mont-Roy tl. S.C AA (Syrian Can

te er ta même = 1 ndian Athletic  A<ocintiont Ae
- a . . ; >

ein aver note ve tour Montréal et le elut Hotel Saint

er nobriélé. anchal » in-l Louis de Jotiette

ve qui pinianis où déplaisnit.! Jee ontes seront disputées aux

arénas de Snint-Lauient et Jo

  
  

    

 

   

    

    
  
  

 

  

  

  
   

  

LE FIXATIF PARFAIT POUR LES CHEVEUX

@ Appliquez du BRYLCREEM tous les mating et vos

rheveux resteront bien peignés toute Is journée. Les

huiles naturelles de Bryccaxem éliminent les pelli-

cules et la sécheresse du cuir chevelu, donnent aux

cheveux un lustre naturel et sain sans les graisser

Achetez du BkKYLCREEM dans le tube commode et

pratique aujourd'hui même!

  

 

fen
même cn une, parfois, 11 pre

rémunial, une présentation
ru. nen paroles ayalent un aran

une «ignification frappan-
d'œuvre temps, 11 disseren

celle volublilté dont il
entouraer,
A ponnédait à

x donanit à ses
Teague ne Viltsnion

wir cté hrêèse in, mordant
duns ven remarques, il wy metial
ponriant pas de malice et La

te muitrire nuX lès ces et :
dans les seus anil peroent

lntnrissable, que de À wintunlt
ten délires de reny, aul’ Jimmy. Au cours de

nus mêmes événemes
Walker est vartt

  

  

 

 

   

  

  

 

  
  

 

   
    

parla
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«

sa féconde

nttière, vint en contact avec os

en merce du eal plug g ands du =port, M sut con-

4 won phys gue hb wae QUT leur tie et lear amitié

lé M leui Gonnait, parfois, des con- fl} /) c

fi +st un autre sport. auque! lex-j8eile discrets, s'il on voyait l'op- ve EST GAGNEE PAR DES

mails de New-York donna son sums-t-i] pas, un bon

temps ot ses bodies. Le b bag jour, le role du moniteur ce 1tob- l 7 Y JOUEURS PORTANT bLS

trouva vn lui un adepte t Rasqu'on l'invite à un banquet.

 

 

 
  

  

  
   

   

 

 

 

rent de la franchise des Dodgers

de Brooklyn, mods, la transaction GROV

tata nrès avoir eu l'air de vo lair

sell r. A la tête d'une belle

fortune personnelle, Jimmy pau SOULAGE

fait jus hésité à placer une bonne

part. de ~on avoir dang une tell

enti-prise. Habitué à la danse des; PROMPTESERT/

mi , comme premier magistrat
.

plus copie se ville de Font |

veis -on rêve était de posséder un

club + lui, de le diriger, de le finan-

cer -t d'en faire un sucrès, Des cir ten: le rhume dums l'organisme -

gonst«hers défavorables ne lui per- agissent prempiement pour soulager

mvi:ent pas de satisfaire celte am- | tous ceux qui souffrent les tour-

bitoun bien légitime, mais, son en.

|

ments du rhume Ne laissez pas

thousfasme posr le baseball resta votre chume s'agira .

le même, positif et inébranlable ver. (mbatter de

Cu ai probablement ie plus grand

|

Grove ratement ave rs

de la mêtropule amérivaine

et, de sa loge, |! suivait passionné Vérghet la uçratere ;

ment es poripties des narties. mr le bate anche € Nw”,

 

    

  

son «prit d'initiative faillit le pla- [donné on l'honnerr de Babe Ruth”?

o 4h 7

cer a la tête d'une couple dus plus
/

fortes agglomelations du losange
>

On =+st plu à relater les efforts. .

qui dépioya pour se rendre Requi- Pourquoi troiner un rhume ?

ee Fa LE          
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Les Grove's Cold Tablets combat:

    

Frafmbiement in Plus mé
de ses incursions dans le domaine *
Spurtit, aprbs la créntion de Le bé |

part , Iw

ME RSmeiliiE fnraes Hein. iv

|

COLD TABLETS
de Gundnicannl aw Mad wir
tGnrden, pra d'nesaut

 

   

 

  

   

   

 

   

 

  

 

  

    

   

   

    

 

 EQUIPEMENTS APPAREILLÉS

FE NOUVEAU|, cette année, tous les joueurs du Canadien portaient des

Equipements Appareillés C.C.M. pour patinage lorsque cette équipe

gagnait, pour la sixième fois, la Coupe Stanley.

La “Coupe Allan” n été gagnée, la saison dernière, par les Calgary

Stampeders qui remportaient ainsi le Championnat Amateur Senior Cans-

dien. Tous les joueurs de cette équipe, sauf un, portaient des Equipements '

Appareallés C.C.M. pour patinage.

Les Winnipeg Monarchs ont gagné la “Coupe Memorial”, emblème !

du Championnat Aniateur Junior Canadien, en portant tous, sauf un joueur,

des Equipements Apparcillés C.C.M. pour patinage.

@ Vous pouvez de rouveou

obtenir tesLAMESMINORA,
douces à prix modéré

dun: e gros paquet éto-

nomaue 12 omer pout
25¢ Minoro est ‘a ame
économique préférée du
Canaag parce qu elie dure

- plu«  ong'emps que ‘es

tomes ordi 3,rase Qisé-

men © lisse. Exigez ef

obtener es LAMES
MINORA don: Je gros

- paquet écchomique qui

vous épargne ‘6%!

La supériorité des Equipements Apparcillés C.C.M. pour patinage,

prouvée d'une façon si concluance au cours de toutes sortes d'épreuves sur

patins, peut vous servir de guide quand vous achetez
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EQUIPEMENTS APPAREILLÉS C-C-M-
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   SPORTIES &2
- ft ZOTIQUE LESPÉRANCE

 

+e suis en parfuite condition. Mes jambes sont solides et res trols
buts que j'ai rétissis dimanche dernier à Boston ont fait disparaître

Un lourd fardeau que j'avais sur les épaules.” nous a déclaré le coura-
grux et toujours mod: ste Toe Blake, hier au Forum. “Je suis convaincu

que je puis encore alder le club Canadien comme Joueur.” ajouta le

veteran, "Quand je ne pourrai plus le faire, je saurai me retirer. Lu
cédule est longue et je saurai prétere mon coup de main au Tricolore
Jusqu'à la fin. Je suis chanceux d'évolucer aux côtés des deux mellleurs

Joueurs de la ligue dang Maurice Richard et Elmer Lach et je ne les
désappointerai pas plus longtemps,” dit-il en terminant.

 

  

   
Et nous ajouterons que nousgo

avons pleine confiance de revoir
le valeureux Blake aussi solide;
qu'auparavant, dans une couple

d'autres joutes. Perst-être gue Lach
et Richard lui sont d'une gi
aide depuis le début de ia

mais il faut être reconnnissant. tl
y a eu dea jours pasxés dans les-

quels Blake fut une inspiration

pour ses deux copains d'équipe.
Toe à un trop grand coeur pour

échouer. Naturellement, l’âge aura| li mérlie Wien cette chance.
an jour raison de ce grand aiter| Sur la défense, Il se peut que
mals diel là, Biske démontrera Pouchard et Lamoureux forment

plusieurs fois encore qu'il reste de nouveau une paire de bloquenrs
utile nu Tricolore comme dune un avenir rapproché, ce qui

l'a démontré d'ailleurs à Boston, PyTMettrait à Irvin de compter sur
dimanche dernier Harmon ef Redon pour seconde:

Larry Moquin, re brilinut Roger Léger, dans l'autre womb,
lutivue et athièle, m participé lu) niison défensive. Certuins croient

slère à In joute denjque la chanv ea trop souri à Léger

PEnr— depuis ses débuts avec le Tricolors
Nyren, Qui n'axatt |Mais Roger entend prouver le can-

e fuis depuis trois [traire. TI est en excellente forme

ruEIYsa conduite vs. exemplaire et
dien par som hnbileté de pa-| Ct anxleux de réussir. Il a le me |

et de joueur de hockey. leur lancer de la ligue; it mani
ey humour plus la rondelle habilement et il est un

emvann tan ete me pour "tOut pour le Tricclore. T1 n'a pa-
tut de r de se Tapporter àjla rapidité des Reardon et Ha:

   

 

  qu'il ne fernit daveninge.

   

  

 

 

 

 
 

 

  

   

 

   
   

   

     
sendeedl euafit- mon mais iI ne commet pis

Moquiu ne went d'err
té mais À num merivée CITEUTS.

Dunn l'ensemble, le Canadien.

 

vu Larry et
t que le gros

impresnionné sur
Dlek ent convaiuee que

  uvre len renforts Gravelle et Lé-
ger, à fort amélioré nes chances
et len Bruins we d rent
pre pins de consistance dons lenra
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quelques annees, In NHI. et la
ligue Américaine seront rivales et
que st un deuxième club s'implante

à New-York, ll fera partie de la
ligue Américaine .…. Pour le plus
grand succés du hockey de l'avenir.
il serait bon de voir les ligues de

hockey Nationale et Américaine
d'égales forces, tout comme dans
le baseball, et de faire disputer une
série mondiale du hockey entre les
deux champions de ces deux ligues,

plutôt que d'avoir recours à lin

sonsé détail de la coupe Stanley...
Six clubs batailieront dans 60 jou-

tex durant la saison régulière pour
déterminer un champion, puls qua

tre d'entre eux se lanceront dans
une nouvelle lutte pour savoir qui

détiendra la coupe Stanley... Les

rles éliminatoires de ia coupe
anlry ne sont qu'une question

d'argent après tout...

On parle
de

  

   

 

    

 

en plus dur

  
Forum e

have
sninguenr
Cuntit

pour un foin
mêne dans ce

aLal
EST LE PARFAIT RASOIR A
DOUBLE TRANCHANT! |
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l'an dernler

She 52"HERNIE SOULAGEEManbenhe
re re todo améliorée à soulipen dee millers.

“ de ruurroie nut lu tatibe, para eta<tique, pas
pécsuots sue les bonches ou

. count Fire
'trra totalementdes antres,, Hecumm.de,pat

fuedecins, mecattesenx, ami prt:
NTI. Lemandes

  

  

  

   
  

 

    

Not
Fan

   

 

purer reilté leger, PEUCOUTEUX. GARA
dnte, ¢ frurggneinents offre d'esani,
ohtenas, awe In|TH MANLFACTLRING COMPANY

   

  

(Suite à ki page 88) * ondé en 1892. Dept 181 — Preston, Out,
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: l’Emouvante
» Expectative

   

   

“de Joies a
Venir!

auralt fait un excellent| prochaines joutes, le Canadien
de défense, dons le kncke) restera définitivement ec encore

Larry œ maintenant 231 le chih & fhatire dunn la course
nnn et I noun a avancé qu'il avait] 8 uchampionnat,
tenté uvee le Canadien 4 Geunter Len lente, 1 9 R quelques Dans une récente joute de foot

années miniu qu'on Pnynié com-|PAll aux Etats-Unis, un jouer se
plètement ignoré, ce qui le dérldn|'ançont sur un adversaire “décu-

  

     

 

     

 

    

 

     

  

 

à devenir Intteur de première |iotta” ;
rlnune, LL aurait nimé Jouer nu a proprement ce dernier.

mnis H nr le regrette était une question d'honneur
p maintenant enr comme) qu'il fallut régler sur le champ!

Il magne probablement [Le joueur devait-il continuer àbockes ; = :
whiement, COUFIF quand méme ou devait-il x

nneur de |remonter les culoites . . . Ce qui

nié ce dernier voulait dire de précic ages minuteste bien méritée. >
de perdues? . . .

Dans le camp du Canadien, tout Va groups de rédacteurs spor-
le monde opine que le club a fina-| Gifs virent tu Juste de euxh

Un cane de serrage spécial,
agissent per pression, maintient
la lame solidement en place —
ceci donne un “tranchant ri-

  U certificat de cadeau Evinrude sigmfie, en

i. .l, un incomparable nouveau moteur amovivle

 

 

. rouvé à is| Army-Penn à l'aide de ta télé- ide”, et permet de sc raver sans “ui 2 es ,
lementretrouvéSa forme des CSI vision. duns ls malle de projec. | Facade. Evinrude, gage d'agrémentsurl’eau l'été prochain
championnats. La grosse ligne tons de in Teli Corporation. Pour un rasags plus prepre, î à . . . . .

Rlake-Rivhard-Tach est encore in] à New-York, Dans wn plus doux, plus capide —adoptes et durant des années à venir. H inscrit celui qui le

plus redoutable de la ligue. Le trio| rriticue. um mnnoncene Inter ies lames STAR GNX

...

en

Fear. “Allen at Gravelle eat. établi| Bit,IePatrieposfairebewont:
pour de bon. Ce Gravelle s'affirme qui commuanditalt létmisston, In-

comme un ailier de premier ordre térenannt, neni-ce pan. de man- v

et surtout bon compteur. La troi-| Lefatresauter panique ar Offre

sième ligne du Canadien ne sera casuteh qui, pour une foin.

définitivement formée que dans) R'eu tinlawnit plus de n’étirer, *

plusieurs semaines. O'Connor n’est T! est sérieusement question de

pis encore rétabli d'une fracture|faire nelger à volonte. On sait!

à un poignet mais on compte en que les nouvelles hous ont opeie faites venir le catalogue tout en couleurs et la
core sur lul pour Ivoter cetie]qu'un savan e la General Elec-

. “ ”

signe, surtout Pour def de la) trie pouvait nous fournir des chu-

|

# tvlan plastique, profilé ei pou encombrant. brochure gratuite “Know Your Outboard Motor

saison, Ken Mosdell et Jimmy Pe-|tes de neige sur demande, Les
cu

tera ont grandement désappointé skieurs se sont réjouis de vett«

nas ces deux jeunes sont trop découverte, mais il fAUdra atten-

anxieux de bien faire et ils ont{dre encore quelque temps pour

perdu leur “tinting” Qu'ils comp-

|

q't'elle soit mise en pratique, ,

tent chacun une couple de points| TI ne falt plus de doute que dans

et ils auront le toniqie idéal pour

  

'
- ! .

1 ecier durci et trempé d'après us
| procéué œvret,
T

SPÉCIALE |:
noir STAR à double tranchent, Muni d'un

menche “suve-gris".

 

reçoit commele propriétaire d’un nouvel Evinrude
1947. On peut donner des certificats pour n'i n-
porte quel modèle Evinrude et l'organisation de
service et de ventes Evinrude d’un océan à l’autre
assure des années de service on ne peutplus satis-
faisant. Voyez voire vendeur aujourd'hui ou

  

 

  

 

   

# 8 lames STAR 6NX, faites d'après va |
procédé secred.

SEULEMENT AU COMPLET

sonc-é2F  
 

   leur permettre de retrouver leur! _

aplomb. Le nouvel nilier George:

Pargeter ne fait pas l'affaire :

Murph Chamberlain, qui n'a point
devient

£ BON VIEUX
perdu de sa combativite,
fragile en vdetili

 

quitte de an tâche, foujuurs avev
Pla mrande satisfaction, om ne
necorle Inmain Um ponte ré-

ter. utefoin, nl notre mé-

 

  

 

Peau gercée
Mentholstum
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 lent pour | HE. HENERT . cee .

ee Jin, Con Magrice Bourguignon … BOY, rue Omtarts
putes ot les con. . - o
biens Pos et ¥ Drolet... 714, vue St-Jarques  
aubes SOC, v-10P

LATE
téconforte tous les jours

Duputa Prices ...
The T. Eaton Co.
4. A. Fectena & Fin.
Fred 3. Mitrhell & San

rue Xie Ustherime FE,
vi. Rayon de mort
M3, rue Craig quest

972, rue Rt-Jnrques 0,  | Éricore Le MEILLEUR
YN PRODUIT BR 8.
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Commentaires.
(Suite de lu page 87)

    

défensive en général veut nmé-
1

  

  

er.
de Buddy

1 lentement, ce qui
veturde som retour nec le ‘Trice-

lure

En 1934, Lynwood Rowe élait
Pas Junceur des Tigers de Détroit
remportant 24 victoires dont seize

de suite. Son bras perdit ensuite
des forces ot Rowe perdu du pres
tige à tel point qu'un le vit avec
les Royaux de Montréal, il y a trois
Ans. Rowe se muntra toutefois
habile et s'il vomptait autrefvis sur
la rapidité de ses lancers seule
mient, il perfectionna un repertoire

de nouveaux lancers: ceux<i
étalent lents mais précis el Rowe
remonta le courant et l'an dernier.
pour un vétéran de 34 ans et jouant
potti les faibles Phillies, H à obtenu
un record de onze gains et trois
échers .. Les fréres Reardon ne
sont pas les meilleurs compteurs
de la NHL. mais ils ménent dans
les puints de suture, Le méme .
Kenny a été coupé au-dessus d'un

oeil. blessure qui u né é quatre

points de suture, et son frère Terry

des Bruins a aussi éré comau par
tinq points de suture ..

 

 

  

  

 

  
  

  

Les wporia ont perd0 lux de
leur» meilieurs partisans, In ne-

dernière. quand Jimmy
ex-mai de New-York,
à Axe de 45 an

n'intéresunit à toux les
aports, À enuse d'un Fevers de
furtune, il y n helyaes années,
ll avait échoué dans la réailsation
de sou rêve de pusséder un jour
lens Dhadxers de MHroukise
Hobe Huth comme gérant
ms assixtait à toutes lex Impoe-
tanien  Joutes de fthinsebali des
Yavkees, Giants et Dodgers et à

“ les combats de

 

 

 

. dime

  
  

    
den. semaines encore. Naire des aix-jours, Gustav Kilian.
11 vie direro faire face à Pellone.| est disparu... Dix mille s -
H nämirait le style de Greco. IF par 53, x personne:

plan de vinkt ane. quand Ont payé 553.000 pour voir Joe,
se Huth étnit “bébé xAté* ec) Louis boxer dans six rondes d'exhi-
pa retardre A won {bition contre Cleo Everett et

er imine, ce fmO} ogo vell à . ;Jimmy Welker. plorn  maxgintret Wayne Powell à Honolulu, un re

de In mélropole américaine,
sermonnn le Bamblins, à tel point

Huthaud fin de

 

l'entretien.

 

   
   

   

     

 

pleura A chaudes larme
Nprès cet entretien que |
vint han

per-
h de vivre

  

d
Walker fut nu

Was bil qui a lécnlisé base ot Ie
he dana "Fane
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LA PAIRIE—— 

1947, Il na sait pas à quelle posi-
 

«e[x1»>

L'équive de f'Acn-
démle st-kibert
de Fout-Visu a
remporté le cham-
plonant de u-
mur Hontnm À
balle molle, Voket
quelque»-uns de
nes porte-voules
dirigés par M. E,
Méinod: Jnek Hu-
fort, Art
n nny

Robert

  

 

  

 

re.
quetre,
L'Enpérance et

 

Henrl

«||»

Alinire,

de première clause .
ent peursulil en du
la © du Jeune H
vu
i"
r

  
  

  

€ Audette
pus p

and Prairie

 

     

  

  mont les gérants qui
nent soin de leurs protéaés com-

pren-

me Pie le fuit. IE surveille sen
boveurs comme ils étalent xen
propres fils, Jukna) Greco, pour
um, peut le prouver. V'eunuent été
ln” confiance,
les

l'enthouslasme et
bons moins et conneilu d'Au-

été qu'un
urte_durée…

Keith Winchell. un colosse de six
Pieds et trois pouces. n'a qu'un

bras mais il se signale quand même

pour le club de football Bluckfoot,
Idaho. Winchell est un rude joueur
et if ne veut pas de sympathies de
personne... Vernon Lefty Gomez

a la promesse de McPhail que s'il

 

se signale de nouveau comme

coach du club Binghampton, en
1347, il pilotera le ciub Newark.
dans deux ans... Les leveurs de
poids sont plus populaires que les

lutteurs au Palais des Sports de
Paris... Le cycliste Heinz Vopel
se signale enrore dans les courses

de Berlin, mais son ancien parte-

cent soir... Jules Huot et Stanley
Horne participeront au tournoi d.

golf d'Atlanta, Georgie. la semaini

prochaine .. Brookiyn jubile enco-
re contre le fait que Rickey u fait
perdre le championnat aux Dod

K2ra en vendant Billy Herman au

milieu de la dernière saison et en
serrant trop ses pinstres duns sa

tentative de ramener Mickey Owen

 

de ; l que d'uatres

|

ct Lou Olmo aux Dodgers. Et pour
Frits nmécieains ont adopté par

|

1947, Rickey a bien débuté en per-
Ja suite ; dant les services de Chuck Dres-
George Case. le rapide coureur

|

sen... Sam Breadon qui lui ausi
    Inliens de Cleveland, entend

"re record de Ty Cubb comme
Vuieur de buts. Cohb fut champion
sur les buts pendant =ix saisons et

ase a mené dans cinq saisons à
date £. U ne éurpassets pas toute-

fois le total de 892 buts que Cobb a
Vuau cours de sa carrière
Le rans duns le hockey majeur
ont pris naturellement pias de

ten que les jeunes à se signoler

celle saison. Aptis que Toe Blake

éut ‘umpté ses trois points a Bos-

ton, dimanche dernier, Robhy

  

   

 

 

 

  
  

 

Bu a le méme exploit

mercredi à 56 ans, Bauer
31, D'autres vetérans tele qu

Abel. Red Hamill, Neil €
Bale Pint ont sussi retronvé leur
apple,

Tous len officiels de baseball

  

   

  

  

  

rrpugne de payer de gros salnire:

aurait réellement l'intention de
vendre Enos Slaughter aux Giants
et Martin Marion aux Cubs pare
que ces derniers exigeront au

moins charun $20000 pour la pro-
chaine saison... les Giants, s'il:
n'ubtiennent pas ughter, achéte
ront le voltigeur Ron Northey des

Phillies

 

  

 

Paul Haynes sernit nemo
assistant de Frank selke, svun
pen It n'y murn pon de cha

 

xement dans l'exécutif da club de
  

  

 

  

  

  

 

base! Montréal, pour la 1
M, Hector iin -

M. Rome .
sice-préntdent, Me lu-

clen Hrauregnrd, wecrétaies. fu)
Moreau, trésorier, Mel 3
Rérant-gcénéral, et
lin, secrétaire de Ld)
ciste “1 Léo Gravelle sn wl bien

 

nec le {anadie un naxixt va aw 

      

    

 

vétéran Emile Maupns Avec le
nel WH nelle était

échanges  neront  bA- . x
hiver, d. ‘ -

amérirain Lie combde nveile nu cnmp Maupos dans
vole RU Colisée entre Far Inurentides nver le résultent
Gagnon et Frankie Porel e Léon n formé an solide physi-

atexrnit être Intéressant mw po cn pris 15 fivres d'emboa .
ble. Hae Gare ot ne mans ur Jul permetire de fnire idén-
Jamais d'organiser den combats Ler ent le naud dans In V.H

 

Aucuneplainte au
sujet de Gordon
NEW-YORK,25. (PC > —-

Lockart, Kérant des

l'Est des Etats-Unis. a

Junior

fert des Rangers,

W.-A. Hewitt,

amateur, à révélé À Toronto qu’il
avait envoyé la plainte des Rangers

à l'Association de hockey amateur
des Etats-Unis

Tom
Rovers de

New-York de la ligue de hockey de

dit qu'ilf va:
n'avait reçu aucune plainte du ciub

des Rangers de Winnipeg,
au aujet de l’ailier Jack Gordon. Ce
dernier est censé évoluer pour les|Y, 7
Rovers sans Avoir reçu un trans-

le réglstraire de
l'Association canadienne de hockey

 

fnlo n'ext pra de bonne homes
parce le Canadien lui a ros
Roger Lêner rank Melke re
fase d'enlever d'hntren Joueurs au
Royal, outre Grave » bu
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RECETTE DE HOLLYWOOD
POUR ENGRAISSER

 

   Munquez voum de puts, êten-vous ner
VX, manquant d eppat
dangmenter vitre érercie,

une bonne recite ‘
d'ifotivres ie paye den eptendides actri

 

cos, A mis au fritt UN composé nomine

  
    

    
   

 

sd Qui apporte orlinairement un
point rapide nu sang et contribue À
Tre er uns nié et itn poids

normal Offre Buroid sat moan
ia piiparé des phor
Pour vous démontrer

Wir peut vous powarer  
ares (xen une bolle aujour-

cher votre pharmpelen. et
age durant hu jouix. Voyez

même nez résulints Hi Murad
@œpporte pa l‘amétée ration que

veus gechorer Pervoye7 NOUR slp
ment te pouset vole of Votre Argel Our
sera tmmedistement rendu,

  

 

    
 

    

 

tion mals il est certain que Jackie
aidera les Dodgers. D'après Léo,
Robinson a maintenant un bon
bras et un bon lancer, ce qu'il
n'avait pas le printemps dernier...

=" Dimanche, ler décembre 1946
 

Maison À. Giguère
FOURRL RES

présente à

mms Lorman

Lxo Durocher signera demain un

contrat de trols ans avec les Dod-
gers... Il aura simpiement le meil-

leur salaire de tout le baseball...
Lew Hayman opine que les Blue

Bombers de Winnipeg donneront
du fil a retordre aux Argonauts
dans la finale canadienne du foot-
ball... Même si les Rapides de
Lachine sont privés de quatre vic-

toir«s, ils sont encore favoris pour

décrocher le championnat de la
Nzue Provinciale... Le Royal do-
minera de nouveau dans la ligue

Québec Senior... George Trautman

euccéderait au juge W.G. Bram-
ham comme président du baseball
mineur organis « Brainham pren-

Jdrait sa retraite le mois prochain

à cause de sa santé... Bob Feller
révèle qu’il à réalisé de $95,000 à
$100.000 cette année. Ruth a déjà
grEn* $130,000 en une seule saison.
Léo Duroeher déciare: Jackie Ro-

 

  

C.H.L.P. *

Le Calendrier Sportif
Nouvelles -

A Cuba, Roland Glndu Joue pour
le club Cienfuexon Elephauts qui
aligne nuxst Adrian Zabala, Ban-
ny Ginrdella, Alex Cnrramquel, Napt
Reyes, Snl Waglie et autres.
Les joueurs den Bruins disent que
1 Canadien a ences

puivsnn trois
x naisonm et

vile de lex détré
compte de trop b

   
  

  

   

     

  

   

 

  
x à xuxner

ueurs
ARMAND GOULET

Présentation:
ROMEO MDUSS EAU
du (ur nu sitmeul Inclusivement

à 4 hetres p.m,

  

 

   
 

 

 

 binson jouera pour les Dodgers en  

POUR LES FETES
votre machine à cigarettes

Devast
fetes

affluence drs commandes des

      de donner v
1500 une lvesison plus

OUI 12 PERMET P'ORTENTR
“© TARETTES PARFAITES FOUR
= PRIX DIE 100 ré at annue le.

men* une Scunomic avarz considérable
roux un fumeur (un minimum ds $250
par année). Toutes lvæ parties de cette
machine sont remplacables, nous avons
+n mains l'assortiment complet de ces
mor ux Cette machine

  
plus taxe de

sente provinelnle
et frais de ponte
4 Ibe met).  

   
   

    
  

   

   

  

  

 

  

 

  

  

 

 a factle 

      
A manipuler que wv nt router
« parf ciga sans nu in
“ifort.

, Anni
dépasitaire

J.E. BEAUSEJOUR on«by farscune
FIRE4557 Papineau, MONTREAL

 

  

 

Suce.: 36344, Pue St-Jean, bec PE EUXE
COMMANDES POSTAL tho

Cader ai 94, >Dépt No 1, Montréal. pins taxe  
 

 

   
LES TRAINS peuvent filer à toute
vitesse, jour et nuit, mais vous voyagez

en toute sécurité grâce au système
gnaux de Chemins de

Fer. Quand vous montez à bord d’un
est bien protégée.

 

moderne de §

 

train, votre

 

Sur des milliers de voies de chemins
de fer comportant la signalisation

 

est continuellement entrain de fournir
se pour les divers

circuits des voies et des signaux,
l'éclairage, signaux automatiques à
fanions, barrières de sécurité et autres.
Les compagnies de chemins de fer

 

la puissance req

 

préfèrent les Exide.

 

” > oe

ACCENTUEE

Yous pouvez avoir la méme confiance
dans une batterie Exide pour votre
auto ou camion. Plus de 58 ans d’expé-
rience dans la fabrication de ces bat-
teries, et le savoir-faire acquis pendant
Ce temps, soutiennentla réputation des
Exide aux points de vue sûreté, écone
mie, sécurité et longue durée.

Le Marchand Exide de votre localité a
l'expérience et l'outillage moderne
qu'il faut pour vous donner un service
de batieries honnête et sûr.

Evitez les pannes de démarrage —
Voyez votre Marchand Exide.

EXIDE BATTERIES OF CANADA, LIMITED
TORONTO, ONTARIO

 
 



 

  
IE JOUER DE LA SEMAINE: TOE BLAKE

Qu'on l'avrite ou non, le copitaine “Toe” Blake était un homme

|

sident Horace stoncham est vnmarqué, dimancoe dernier, à Boston. On s'attendait si peu À le voir |&dmirateur de Durocher qu'il cou|sortir de sa lithargie inquiétante qu'on avait déjà æverti Frank Carlin.coach du Royal Sr, de voir à trouver un reriplaçant au jeune ailier

!

ball,gauche Rip Riopelle destiné à faire ses débuts, hier soir, contre lesRangers. Mais Toe Blake n'est pas facile à-river au matulas et sasuperbe performance contre le meille
nous laisse des
exploit lui à re

Que faut-il penser de ia course
qui se poursuit en ce moment? Le
Canadien ne peut pas v:
Toronto mais Il dispose très
ment du club Boston par les s:ores
de 52 et 41. l’ar contre, notre
invincible rival Toronto ne peut
rien faire de bien contre ios‘on
et l'on est à se demander ce que
sera la conrse après les fêtes sur-
tout depuis que Détroit en~cpistre
sucei- après succès. Le Chicago et
les (angers ne paraissent nulle-
ment dungereux et qu'on se perde
pas de sommeil sur le Canadien,
car le club de Dick Irvin a certes
heaucoup de calibre pour aller
Vaincre Boston chez lui par le score
de 4-1.

Une cvarte étude des deux
#llenemeuts d ecel hiver et de
Fhiver dernier dénote une
Conndien té inferieur à
feusive bérieur
défonsis

   

  

         

  

ême rexisiré u
de 10 buts vette nanée, de «or
une ul de Cunndien wffre trois
eto ren de mains, cent Ia faute
des deux autres lignes qui vut
usandement élé affecté

   

Blake 2122442 € 11 5 16

Riehard .... 6 5 al
Lach... Lo... 3 8 11
Hiller 2.222» . oe 3 7 10

Chamberjain . . . . 5» ‘ 9
Benoit 121156 » 3 ?

O'Connor .....- 4 4 8

Peters . 1 +. 21 + 2 4 8
Harmon . .. 3 2 5
Reay +222 022 3 1 4
Bouchard .. 22. - 2 2 4
Fillion . . . .... 1 0 1
McMahon +... 2 2. 0 1 1
Lamoureux . . . . . 0 1 1

18 47 5

cet (13 parties)
Richara |. 10 6 1

a" 5 5 10
5 4 »
1 a :
4 a :
1 « 7
2 a 5
2 2 4
1 3 4

  

DIMINUEZ LE DOSAGE

Dimanche, Ter décembre 1945

À Lip de congidiement lui faisan:
4 niroiter le nom de Frisch, pour la!

x moitié du salaire, Qu'on ne ol

blus optimiste sur le sort que l'hiver lui réserve. Si sor
monté lc moral, II a aussi fort plu à tous ses camaradesde Jeu de mime qu'à tous res numbreux partisans.

 DE LAXATIFS,
DE CETTE MANIÈRE

Voyez Comme Vous Pouvez
Etre Regulier Chaque Matin

yez de prendre les Pilules
Carter de cette façon: Commencez
avec Lois, a la même heure tousles
ninting, Quand vous allez régulière
ment chaque matin. dimmnuez, prenez
deux pilules, Apres quelques jours,
essayez une pilule.
Puis essayer de prendre les Pilules

Carter tous les deux jours Vous pou-
vez peut-être nême continuer à aller
régulièrement sans laxatif,

Les Pilules Carter sont si petites
Qu'il est possible de diminuer la duse
de t A une selon les besoins

ro
dique Sans «

    

  

  

   

 

      

  
ifnon ms à demimais com-
Elles sant donhlement ef-

marce qf se compurent
" deux <péviale-

ment ré ion com-
plète. ;
Des milliers de gens peuvent dimi-

nues le dosage, de ‘axatifs suivant
cette nethede Carter Exigez les vé-
‘itables Pitules Carter dans toutes les
phatmocies Be T0 $1.00, Commen-
ez ln néthade Carter de dose gradiee
ce wir et duns mutez du lit frais |
et dispos
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LA PATRIE 
gers. 11 devia ne contenter d'un
contrat d'un an de sorte que
Branch Rickey pourra s'en défaire

és la prochaine salson au cas
où les Dodgers ne connaitraient
pas les mêmes succès financiers
de la dernière saison. Rickey a été
méme plug loin: 51 & menacé In

  

 

pas surpriz de voir LSn Durocher
avec les Giants en 1946 car le pré-

sidére l'un drs meilleurs ag has: -|

 

t gardien de la ligue Nationale    *
d'aberd placé

Us mine posture vine

  

en répoudu de ln

wr de l'amitié de
aunmd Mn tenté d'es

(Suite à tu page 90)

 

MUSCLES ENDOLORIS
Entorses Foulure- « Contusions - Articulations Ankylosées

89
ptus

@ mnis sout de mênie,
faire une Juste hide

aia
poner

 

  

 

 

   

  

  

   

  

  

putes . 3; 7 = SSTSTETTTPESRERRESSESSSOSRRS

fen || Bonne nouvelle pour LES FUMEURS! 2
RASrise “i LA PIPE

_,

"CAVITY" de luxe =
etc * : : ES mu ge ! Oui, he : SREui ® En bruyère garantie
La défense et surtout Bil] Dur- retour sur

® Ne se bouche pasTan ont une bien meilleure moyen-
ne que l'hiver dernier de sorte que le marché
le Canadien n’a qu'à patiner et

attaquer sans répit pour remonier
vite le courant.

  

 

 ROCHE LA PIPEDu ROCHERSIGN ERA QUI FUME

Léo Durocher arrivera à Brrok- LE MIEUX  

 

iyn, demain matin, pour y signer !

son contrat comme guiant des Dod-    
 
 

 

  

00 ® Facile à nettoyer

© Pas de tube
Plus

   

 

MSTRITEL

L THOMAS   

 

taxe métallique
 

 

 

 

Pour le développement des jeunes muscles,
cerveaux et poumons, le grand air est nèces-
saire. Le ‘Joycyclisme’ est la meilleure façon
d'assurer ce developpement et les enfants en
raffolene. Hs rouleront et lutteront de vitesse
toute la journée, sur des Joycycles C.C.M, doux
à pédaler, confortables et sûrs.

Les enfants préfèrent les Joycycles C.C.M.
y Parce que la construction tres soignée de ces
véhicules résulte en des avantages qui rendene
le jeu plus agréable,

Un Joycycle C.C.M, est construit comme une
bicycletue—cadre en ucier tubulaire, coussinets

Seule des produits CCM.
Deuccut tre legitimement
sp£cés factor Jor.

wes et Hike W'sgous. Ces
moms sont des marques
déposés.

 

LE "JOYCYCLISME’ EST EXCELLENT ET SALUTAIRE!

 

roulant librement, siège et guidon dont la
hauteur est réglable à volonté, bandes pneu-
matiques résilientes et roues à rayons comme
une bicyclette,

Ces avantages, et hien d'autres qui sont incorporés
dans les Joycycles CCM, sont le résultat de
l'expérience acquise depuis 25 ans, alors que C.C.M,,
pour la première fois, les présenta aux petits Cana-
diens enthousiastes. Cest pourquoi le ‘Joycyctisme*
est excellent et salutaire.

Quand vous achetez des véhicules pour enfants,
assurez-vous que ce sont des Joycycles, Bike-Wugons
ou Joy-Riders, qui sont tous des produits COM.
exclusiés. Vous aurez alors la certitude qu'ils donne
sont de longues années de service sans cnoui.
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——A PATRi_ !-E_————-— Dimanche, ler décembre 1946

  
  Voici les directeurs de la lé pbdes associations et des clubs de chitsse et de peche, qui a été forn vécemnuent à Québee, Dohout, à l'extréme-gauche: M, Omer Bernier,

de l'ile Maligne, 3e vice-président. Assis, de gauche droite: MM. Harold Nelson, directeur, représentant de l'ile de Montréal; Phil. Bruneau, trésorier, Montréal;

Keene, 2e vice-président, Sherbrooke; B.-L. Cassidy, ler vice-président, Montréal; Bernard Castonçuay, président, Québec; G. Benoit, directeur, représentant de l’île

Montréal; A. Paré, Drummondville, directeur, représentant des Cantons de l'Est; le notaire Robert V au, Yamaska, directeur, représentant le région du Richelieu. Debout

à l'arrière, on remarque MM. Trépanier, Lachine; A, Denoncourt, Trois-Rivières; le Er A.-R. Gobeil; Guy Giroux, Lachine; M. Charles Frémont, Alan Longstatf, Delisle,

égués qui ont assisté au congrés de la Fédération

 

       
   

    

 

  

Hlai Leblane, 1. Kirschberg, R. Masson, L.-P. Gagnon, E. Deniers, ete. Ce groupe ne représente qu’une partie des d'

 

 

 

     

 

  

  
    

     
 

 

{Photo Turcotte & Fils, Québec)

 

  

   

  
   

 

+. Knunicre de telephone ext MArquette sportifs . . . Frank Selke a I“care nest Comie ante maistenent ss ans Tue Hedwich et Tom

.-— mon a» & Toronto que les Leafs avaient In Torontas” favemompntbim,12 MEee .
Leu pêcheurs sont meilleure équipe de la ligue Na-| nes uetisités nportises à travers 44 max, lundis Lefts Gomes 36

CHASS E rendre à Uamphithéfre tionale. Trahison! . . , Jos DiMag-| In province de Québec... {aan mardi: Bucine “Habe Mé-

butaniqae de gio a tellement mal a son Jpaule Bob Feller a gagné $95.000. Au nner ; merde Wud
: * p droite qu'on doute de sa présence cours de la présente annee . . . ges Mani—a (IN ann of vom

et sur l'alignement régulier des Yan- Deux journalistes anglais ont fort Loughran, 81 nus, vendr De- :
keeg duns la moitié de leurs par- critiqué, mais nprès le combat seu- so Sehelne ann, samed], -

2 ties . . . MacPhail est tellement lement la différence de 27 livres, |

PECHE déconcerté qu'il a déjà fait des [dans le poids de l'Américain Joe Le Mo) 7¢ i
teern démarches pour obtenir le champ Baksi et de l'Anglais Fred Mills. y

n - a tr même] Centre Stan Spence, du club Wash- Comme l'énorme différence dans sont très douloureuses-
auviee à e public] ington . . . Les Giants et les Bra- le poids était connue de tous depuis

mnd District Spoeta-{ gnen 1°

  

    

    

 

   

 

  

   

 

  

ce que
l’éint d'Okie # pu faire pour la con-
neryvntion des
docteur Lang
brenx

lon vient de tenir son
ulière ef de procéder

on de xen directeurs. Tous
réélu» duna l'ordre xulsants

ane, président; Raout Herge-

 

exécuté de
wr l'écologie

principale rec

      

  
    secrétaire-nrehivinter A6,

et Adélard fnnouetse, direr-
M. René Boule mn aussl été

d'rectenr: c'est une nouvelle

 

  
   

   

poissons à J'Uhio
Infom of Conservation and

urces” depuis
ausni divectenr du “ce    

  

  

ven se disputent les services du
sensationnel  voitigeur' Enos
Slaughter, des Cardinaux...

but quand duckie n'a pratique-
4 A cette ponl-
Jackie

nuire que =a
lun est nu second duc et

9 rere to urs le blenvenu
à Momiréal sl Vom fente de lub

   
mieux que
vo

cout

  

des mois on se demande si ces
deux sirs ne font pas partie du
populaire syndicat non enregistré

des “second-guessers” profession.

main soir . . . Tommy Thomas,
gérant des Orioles, vient de faire:
aes réservations au Maple Leaf
Inn, de Shawbridge, pour la sémai-

ne du 19 janvier . . . Le Dr Gabriel

ree! peRraPAErpou rendre 1a vie trop difficile A [ord est en repos au Lac Placide.

tite à accompli au) » pnsser une mxrénble svicée; Pen-| Wrookbym .. Guody Ruxem me se

|

nous informe une jolie carte pos-

 

trée ent Nbre, zrâce à l'ACFAS dé-
nireune d'iutéreuser le pulille sur In
ronsersation de wos richensen ma-
turelies,

cours de l'année.

11 a reppelé que crite année
core den petits nalimons ont été Je-
tén nn pied den rapliles de Lachine.
M winnie ou'an m pris. cette nantes
Quelques annmoneaux mesurant de
15 k 15 pouces de louzueur, prove-
Mant de ceux qui ont été ietés
Ueau il 5 a un an et deux ans
Au cours de Funnemblée arouelle.

U y rut distribution den prix sus;
mrannnts des concours de pêche
dant voici le détails
Poissuns pris dans le disériet, com-

Jacques-Cartier

  

snétae BENOIT.

AUTOURDES BUTS...
(Suite de Ls page 88)

son ami Durocher avec la plus
uenode des vudesacn Richey eat
peut-être ., disons qu'il est né-
raphin mals None sommes pero

dés qu'il m'est pas an Wne-
au

    

   

  

  
  

     

on, + the

5 00 8 ICL ET LA...

New-York vient de perite lun
de ses sportsmen les plus popusai-
res et l'un de ses leaders les plus

actifs dans la personne du regietté

Jimmy Walker. La métropolr amé-
1ieuine lui doit bien des innovations
entriautres le basebali le dimanche
et une aaine législation de sport
de In boxe, Jimmyétait surtout trés

ler prix. #, Glb-
priv, Co
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POUR VOTRE SANTE
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L'ansemblre 40 (ermina par In pré-

sentution de plusieurs filma,
Les assorintions et les clubs de

chaser et de pêche qui veu
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1 qua»
édifice
rue Saint-Jue-

cn, an me trauve le secrétariat, Le 
La semaine prochaine

/ / RADIO-CONCERTS CANADIENS
mous la direction de

JEAN DESLAURIERS
vous présenteront comme invités apéciau

SIMONE FLIBOTTE
messo-soprane réputé

« GABRIEL DROUIN

Poste (BF
lundi, 2 décembre, 9h. à 9h, 15

de renam

 

Un hommage av talent de
nos hommes of femmer célè-
bres of un enceursgement &
œuux qui suivrentieurs truces,

ve
Orcharire de 45 musiciens,
sous ie direction de Joue

 

rapportera pas aux Giants de
Jersey City, Il entend diriger un
Aub semi pro À Toronto... Er-

 Deslauriers, dens vn choix
« mollteures mélodies pe-

prinires ou ani-clessiques.  

 tale...
BONNE FETH V1 Jules Duxal

 

SoignezlesDAT)

+ @ Side simples hémorroïdes vous fine souf-
fric Le martyre, n'attendez pas. DemandezComuent Léo Durocher peut- y jo dn

Ww. ere rp nels . . . Danny Webb devrait ujourd'hui de l'Or
WwW. Hay- iV déclarer une Jackle Hobinsom |. jourd hus smuent PAZO à vote

decrétaire « trexovieri Ad: est une sedetie au trolnième. Vaincre Art. King à Toronto, de- pharmacien. Des millions de gens ont été
| vite soulagés par La tripie action du PAZO.

(1) calme la douleur et la démangeaison
(2) lubrific les parties sèches et dures—aida
à prévenir les fissures douloureuses (3) tend
à diminuer le gonfement et à enrayer le
saignement. S'applique facilement avec Ia
cacule perfotée spéviale PAZO. 94

PAZO SOULAGE RAPIDEMENT
———

UN PRODUIT OÙ

HOUDE & GROTHE LIMITÉE
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MAN BINT LEY, le centre-étoile
a recu le trophée
Joute à Chicagn récemment. Bent

le plus utile & won club dans ls N.ILL. In saison dernière.

La période supplémentaire décide
rarement du résultat d'une joute

——————— EE 

“Si on jouait une période suppl
autait pas tant de pasties nulles, comi
que qu'on a entendue, souvent, cett,
lgue Nationale de hockey.
Toutefois, même 3i on jouait
ques anné
s'en rapporte à ce qui

 

Ainsi dans la dernière saison du x
temps additionnel soit en 1941-42,
ct dans les cing saisons précéden-
tes, alors que la période suppl:
ntentaire était en vigueur, on a
constaté que seulement 30 pour
cent, environ, des joutes 8: termi-
naient par une victoire pour l'un
ou l'autre des deux clubs intéres-
sés. St l'on remonte jusqu'à la sa:
son 1937-38 et si l'on continue jus
Qu'en 194142, on constate que 180
parties ont nécessité du temps ad-
ditionnel tandis que 55 seulement
se sont terminées avec un résultat
affirmatif pour l'un ou laure des
clubs,
Le temps supplémentaire a d?-

cidé de plus de parties, en 194142,
que dans les quatre saisons pré-
cédentes. Des 28 joutes à temps
additionnel. 16 se sont terminées
avec un club obtenant le hug dé.
cisif,

Sept parties sentement mur 43 quinécensitbren pa nddlitio
| par In vi
éresnés. de

alement uné moyenne de16 pour veut, pout In «nixon meu-tlonnér, miee tn période de 16 mi-es ndditionn

  

  

  

     

 

  

 

ies, A (emp
nn ISIN, se

ub vieto-
urtiez em  

. ont é1é gaguées, en (cmps aup-
émentnier, tandia que ce fut le
= pour 16 Joulen, eu 25, en IH 40-

kn 1939-40, tes Rangers Jde New
York ont pris part à 12 joutes, à
temps additionnel, et le résultat
de deux seulement fut alors di-
cidé. Dans Ia saison 1937-38, les
Red Wings de Detroit ont us
dans 11 parties, à temps supp
mantaire, ¢t aucune ne fut déci-
dée, d'une façon ou de l'autre.
Dans la méme saison, les Maple
Leafs de Toronto et les Black
Hawks de Chicago ont pris part
rer

  

 
MALADIF ?
Essayez le tonique à 4 ACTIONS
— peur estomac, foie, sang —

ppétit ? Maux de tête, biliene, indiges-
«AUS DAE CONEIpAL ON, AYCA ont,
o Heshen indig? bes de This, Toni joe

MERS, Juit ingrodents
d'ongine végétale amaent ses à ACTIONS -
Cl isavneise l'élimination des reins, desintestinn

es appétit, Estate, (3) stim:
aide À la digrstion, 44) auts à à |

az. Rt 00, $0, 78, av + Feuae
on gratuit de 8 jours, fiver LA CIE HEIN,
CDselaloneMontre al, (YABLETTES:
HERGES INDIGENES DE BLISS

   

   

   
  

 

  
art du président Clarence Campbell avant une

 

Ti se peut que cette remarque soit juste,
les 10 minutes additionnelleg dil y à quel-

8, plusieurs joutes resteraient à compte égal. du moins si l'on
s'est passé, auparavant.

 

conditions ne sont pas bien diffe- arer

 

  des Black Hawks de Chicago,

 

> a élé choisi comme le joueur

mentaire, comme autrefois, li n'y
me de nos jours”. Voilà une remar-
e saison, chez les amateurs de la

rer

neuf jout®s, à temps addition-
nel, mals toutes se terminérent
par le méme résultat que dans le
temps régulier.
Les amateurs de sport sont ha-

bitués aux résultats nuis, dans
cerlains xports, particulièrement
au football et au soccer, où on ne
joue jamais de temps additionne!.
Lorsque les 60 minutes de jeu d'u
ne partie de football ‘ou de soccer
sont terminées, c’est tout et il n’y
a rien de plus. Les spectateurs ne
s'attendent pas à autre chosz et ai
la partie se termine par un résu-
tat nul, île acceptent la chose com-
me étant régulière. L'ancien sport
de la boxe compte ausst plusieurs
Tencontres avec résultat nul. Les
joutes nulles dans le baseball n
rivent pas souvent mais l'obscur
et la loi du couvre-feu intervien-
nent. de temps à autre, pour des
résultats nuis, alors que l'arbitre
déclare officiellement le jeu ar-
rêté. ‘

À enuse des difficultés de trans
port, bien grandes, dans le temps
dc ti guerre, la ligue Nationale de
hockey a décidé d'abandonner I+
période supplémentrure, après la
saison 1941-42. Aujourd'hui, ica

 

Regardez cette ferme, Kile approche de
Ke dauçaniaine el vous ne l’aur.e7 Jame
feviné. Elle n plus d'énergie et de Vitaillé
qu'une autre beaucoup pbis jeune!
Cunume beaucoup de mamans modernes

prennent soin de leur santé — elle
ae simpiement de subir les ennuis de

l'âge moyen et l'ulourdinsemient du sy
thie par les déchets toxiques causée p:
des aliments tro bea, ftuD Reas et unmasque d'exers

“ile sait que l’action extra-douce des
Mile Biting Lonifiera son organiame en
stimulant le foie — et aidera à le main-
tenir en forme. Alors emnployez son rorsesl
FL essayer les files Mane — “le medics.nent qui réveille Ja nature, Tors desbhiemaciens vendent Bile Heans, l'ius de
1 tlltous de bultea vendues l'an dernier

  
  

    

ha
Au Coucher Prenez des Pilutes

PATRIE 

rentes et à) est souvent imnossibhe
de songer à du temps ad-li'‘unn-!
après certaines parties.
Evidemment, on doit s'en rag.

porter & un règlement gnaform
dans toutes les pattics, partout et.
Jusqu'à ce que les conditions de
(runsport soient changées, ‘a ligue
Natiunale de hockey ne peut 20%
#er A un changement quelconque
pour revenir à l'ancionne méthode.

Paul Damoulin, prés.
de l'Association des

Placiers du Forum

de brult, mais qui sait faire beau-
caup de bien, quand c'est nécessat-
te, est l'Association pour la Fonds
tes Placiers du Forum. Organisée
il y & plusieurs années, elle n'es’
déjà signalée par une blenfaisan'e
intervention afin de réracdier aux
onditions des placiers,
Dernièrement, l'association des

Pliciers tenait sa réunion annucile

 

  

 "t procédalt à l'élection des offi
{

 

Léopold (Paul) DUMOULIN, qui a
été élu président de l'Association
des Placiers du Forum.

Une assorialion, qui ne fait pas ©

  

T8 pour lu salsun 1948-104. Au
jeu d'un bel enthousiasme ot en
nce d'une nombreuse déiégn-
le choix des officiers se fit

dans la plus grende harmonie.
Ja présidence échut à Léopold

‘Pai:l> Pumoulin, surintendant des
plariers du Forum, qui remercla
en termues émiug de la confiance de
5es subi'ternes. Il y eut nominu
‘ion de deux autres titulalres, I.
Durtagh, au poste de secrétaire, et

11, locke, à eclut de trésorier, Tout
Ie terniina par un échange de bon-
nes paroles et l'on pout être assu-
ré que lva placiers donneront tou-
jours aux hubitués du Forum un
service empreasé et courtois.
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daus ln dernière ronde
le teurnui de golr

un score (ata) de

 

» tne
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91
Chez les amiens Hébieux, cm

croyait qu'une pincée de sel ou que
les oeufs de sauterclles appliqués sur
une dent guévissaient le mal de
dents.

  

VOTRE CHIEN
N'A PAS FAIM ?
Auriez-vous fuiui vous-même, si

vous manglez toujours lu même

chose? Pour avoir un appétit
sain, les chiens ont besoin d'un
régime varié. Et i existe plu-
sieurs  variétes  appétissantes

duns les nourritures canadien-
nes pour chiens de Ross-Miller.
Chacune de ces variétés eat en
elle-même un aliment complet
et blen baiancé, d'une haute
valeur nutritive. Les nouriitu-
168 pour chivns, fabriquérs par
Ross-Miller, sont préparées
dans des cuisines parfaitement
tenues, sous un contrôle strict.
Leur peifertion est le fruit de
60 ans d'étude et d'experien-e
en ce domaine.

ROSSMILLER PISCUIT
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Aidez les reins à éliainer
les acldes—
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|

pinarenre,
Cysten sup
Fat '

     
  

 

   

  

  

Procurer
 

  

vivre.
ie

dunner  satirfarton
Are urkent vous vers

et vid,
notte
de pis

rer

  

  

 

  
 

entière sati

 

 
 

BILE BEANS

 

 
 

SOUS-VETEMENTS

Le Premi:r Choix

pour les Sous-Vêtements

d’Automne et d’Hiver

te 3,LE PENMANS 95
« »

PROTEGE LA SANTE
Le Penmans “95” est le Sous-Vétement idéal pour les temps
froids—il protège la santé et vous assure du confort pendant
l'automne es l'hiver. Les marchés mondiaux sont fouillés pour
y trouver la fine laine Mérinos que Penmans tricote pour ca
faire un tissu léger, bien que chaud. Une Coupe experte assure

action en fait d'ajustement, d'usage et de durée.

POUR HOMMES   ET   
  

Le

iASRNA

Dimanche, 1er décembre 19 15—————————__—__ LA

: #
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Mohamed Ali Jinnah, chef musulman

de qui dépend le sort futur de l’'INDE

 

Un homme étrange,

riche et solitaire
y ——

LONDRES. — Le sort de l'Inde anglaise est entre les
mains d'un seul homme. Cet homme n’est ni Nehru, ni

Gandhi, ni Wavell, c'est Jinnah, le président de la Ligue
musulmane.

  

ange personnu sutitaire

mystérieux, Mohamed At J.nnah | raisons qui ont fait de lui un

eat presque aussi puissant que la, homme si puissant. Il à soixante

bombe atomique. D'un mot, d'un dix ans et poseède une immense

il peut jeter quatre cents, fortune,

d'êtres dans une terrible! Veuf, séparé de sa fille, cet hom-

ile ou faire disparaître à|me est un suiitaire qui vit avec en

Jamais toute chance pour son pays

|

soeur dans une sorte de palais isolé

d'avquét.r Iindépendance. Un geste] du reste du monde.

de lui et l'Inde peut devenir le La Ligue musulausne

champ de bataille le pius sanglant grouper quatre-vingts 1nillions

que !e mende ai jamais connu. dividus. Les ennemis de la Ligue

Qui est Jinnah® Quel homme est- déclarent qu'elle n’a qu'un seul ad-

cet Ou à posé mainles fois cette hérent: Jinnah.

question. Pour y répondre consul- | Les réunions politiques de ia

tons un résumé des notes prises Ligue sont entourées d'une atmo-

lors d'entretiens avec lui sous le’ sphère de mystère. Les discours de

soleil brulant de Delhi ou dans la:Jinnah se ressenblent lous, En

fraicheur de Simla oi se trouve sa voici le texte immuable: “Nous de-

résidence personnelle. mandons la création d'un “Pukis-

En vérité, on a beaucoup parlé|tan” (Etat musulman indépen-

de Jsnah et tout ce que l’un a dit|danty Pakistan, Pakistan, Pauk:s

n'ait pas toujours vrai, Hindou tan”. Alors une immense rumeur

dt zine. il cat maintenant musul-|d'approhation ee prolonge ind“fini-

man. C'est le grand ¢ de la|ment.

  

  

    
guerre

  

Lgue musulmane, mais ses prêtres

tux-mêlies ne cessent de lui repro-
cher son origine. Ardent défenseur

Jinnah à à son service des chefs
de claque vêtus d'un riche unitor-

me. Ils sont chargés de créer l'am-

de tous jes musulmans, il est inca-|biance. Jinnah aime la mise en

 

 Poh4e parler leur langue.
fl dédaigne le costume du pass

préférant les complets eurepHens

et len “cravattes club”. Défenseur

de “Lexelusivisme” musulman, il a
épous* une Parsih. Quand ss fille
épousa un Parsi, il la déshérita,

ncème, chaque détail fait l'objet
d'une stricte mise au point. Ricn
d'étonnant à cela d'ailleurs, cur
Jinnah fit, autrefois, partie d'une
troupe de comédiens anglais spé-;
vialisés dans l'interprétation de

Shakespeare.

Ja hi membre du Congrés, i C'est un hamme taciturne, et il,

pron. ators l'alliance entre lex

|

parle peu en public. Personnage :

rious et les musuimans. Main-jinfluent, H est le chef de mus  

  

teran* l revummande a ses adep-

|

grande munorité du monde Ie!

t< de mourir phitôt que de “coila-\sort de l'Inde tout entirre « pend |

Boer? de attitude de cette minorité. Son* avec Gandhi.
Au cours d'un récent interview, [chef peut s'en servir comme d'une

   

  

 M à été jusqu'à nier ses vrigiees.carme. Bi est probable et souhaita-

l1 se rétracta le lendemain hie qu'il ne lutilsera que comme

II est dif. Je de discerrey les un instrument de marchandage.

 

la RICKETTSIALPOX!
— -

WASILENGTON. — Les savants du service de la vanté publique vien-

nent de décousrir une nouvelle maladie, probablement assez grave. bes

sainplomes en sont assez sembluhles à ceux de la petite-vérote,

Cattuée par un microorgasisme du type <rickettsins, lequel, d

le des tres sivants, occupe une place intermédiaire entre le virus fil-

trant et la “rie, dant certaines variétés sont causes de maladies

telle que la fièvre ty phoide,
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Les mile ing Robert J Huich * . © able 1 ;
. svete, probablement. Les premiersoe Prey 8 . le àner, Peggy Stamps et Charles eus connus jusqu'ici l'ont à

Armotrong. sv découvteuls ON: lun pâté de maisons de Now York

 

In nouvelle maindie ricketr

. La malatif en question

est très contagiense; eile est trans

mise à l'hemme par quelque in-

CENT ÉCOLES de métier
parsemées en Angleterre

LONDRES, — Georges Isancs, le ministre do travail, a annoncé que

100 évoles de métiers parsemées dans be pass a { formé 24,000 ou-

srivrs spécialisés vers la fin de l'année, alors qu'on n'en format que

4.000 à la fin de la guerre, 11 estime que, grâce à ces écoles, plua de

008.008 personnes, homnies et femmes, pourront se trouver de l'emploi,

el autrement auraient été condamnées au chômage

en Juillet dernier. Heures ement,

On a Févasl augez tôt à fabriquer

un sérum Contre cette nouvelle
fievre,

pp
on

 

 

 

 

    

  

On faut l'essai d’un nouvel accoutrement d'hiver au camp militaire
de McCoy, dans le Wisconsin, aux Etats-Unis. Il s'agit d'un chaud

vétement permettant au soldat de lutter facilement contre le froid.
Naguère on se servait de l'ordinaire sac de couchage dans les

régions polaires.

 

xm

Une chasse
à l'orignal
dans la rue
DENVER. — Dernièrement un

orignal erra par les russ de Denver
«dans le Colorado, Un cituyen, Char-

tes Kleim, l'aperçut, et s'étant pro-
curé le permis de l'Abattre à la
Commission de la chasse ct de Ja
pêche, il l'exéeuta d'une seule bal-
le. pour plus tard déguster d’excel-
«nts biftecks. Ti est rare gue nntre
bifetek viennent ainsi au-devant de
vous!

Climat

et paix
NEWYORK. — le juze Abdul

Moenim Rad Bey, de la Haute Cour

éxyptienne, qui est l'un des juristes

chargés de jeter les bnsca d'une
«our mondiale, estime que le climat
de San Francisco exercerait une in-
fluence jénifiante sur lrs délégués

de l'O. N. U.

—La température égale de cette
ville, x-t-il déclaré, donnerait une

grande égalité d'humeur aux délé-

gués, et contribuerait ainsi à ia
paix mondiale.

L'office météorologique aura-t-il
désormais aon mot à dire lorsque
se réuniront de grandes conféren-
ceg internationales?

 

    

 

La SUISSE est le pays qui posséde le
plus grand nombre de trains électriques

NEW-YORK. — La Suisse, qui possède le plus grand nombre de trains électri-

Une nouvelle maladie: ques, exploite présentement 95 p. 100 de son système ferroviaire à l'aide de l'électri-

finportations, au point que ses ri-

ches forêts elles-mêmes ne suffi-
sent pas a ses besoins. Mais ses
tessourcss hydrauliques lui four-

‘Méissent de l'énergie électrique
; OO.

Plusieurs compagnies d'électricité
* érigées sur sa périphérie l'ont été
dans le seul but d'exporter cette
Énergie, M a cause de la guerre,
cette importation à été réduite con-
sidérahlement. En 1944-45, seule-
ment KB4 millions de kwh. ont été
«xporlés alors qu'on en avait ex-
porté 1,800 millions en 1539-40.

L'énerpie électrique est mise

contri

  

à
tion de toutes les muanuercs

  

 

  

dans l’économie suisse, Tout lé-
dlairage est électriqa On trouve

plus de 250.000 pot! retriqu.
dans les minisons suisses. Dana les
hotels et restaurants wuisses, ily
a 4,650 cuisines électriques, ete.
La Suisse, dann l'avenir, va chor.

cher à exporter le plus d'énergie

viestrique possible: auss| lon que

cotte énergie pout être transportés
en quantité suffisante du point de

vue économique, D'apiès les ré-

centea statistiques, la Suisse peut

produire 10 autres billions de kwh.
par annce. soit doubler wa produc.
tien actuelle. 

cité, C’est, à part le sel, la seule ressource naturelle dépassant les besoins du pays.
 La Suisse duit compter avec ses

a

 

Un orignal se réfugie
au milieu des chevaux

 

CIUESTURTON, Endisna. — Ray Demass à un problème à résoudre
un orignal s'est réfugié dans son troupeau de chevaux et maintenant il

mange, holt et dort av x en parfuit accord. 19 fait partie du tron-
peau, Dernuss l'a baptiné «Jncks. Quand il lui offre ane pomme, Fantmal

s'approche rapidement de lai, Certains de ses voisins opinent que l'or.

gal en question vient du Michigan pour échapper aux périls que lui
fuit courir lä-hax la saison de chasse, On nuit qu'en Indiana, 19 est inter
dit de tuer un orignal en tout temp de l'année,

Une baleine blessée
s’échoue sur la grève

PROVINCETOWN, Mass, «= Une baleine est venue

le rivage de cette fucalité, après avoir été blessée probabl

torpilie qui à coulé dernièren marin allemand au large du
Cap Cod, pu cours d'une expérience récente, On In erut morte d'abord.
puis, quelques heures après son atterrissage, elle se remit à Jancer de
l’rau dans l'air. Les gardes-côtes nttachèrent des câbles à +8 queue pouf
Ia touer au large, à marée haute. L'examen du monstre révéla de pro-
fondes blessures à l'un de cu côtés,
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